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CHAPITRE  PREMIER. 

Dan s  lequel  on  combat  I'erreur  dc 
ceux  qui  croycnt  que  les  infra- 
mem  de  fer ,  ou  cPacier  ,  font 
prejudiciables  aax  Dents . 

V  A  N  T  que  de  traiter  de 
la  maniere  de  nettei'er,  U- 
mer  &  plomber  les  dents ,  je 
vais  combattre  I’erreur  de 
ceux  qui  croyent  que  ces  operations 
font  dangereufes ,  qu’on  ne  doit  point 
Tmc  II.  A 
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les  entreprendre  ,  que  par-la  on  de- 
chaufle  les  dents ,  qu’on  les  ebranfe  , 
qu’on  ote  leur  email ,  qa’on  les  gate  , 
&  qu’apres  tout ,  ces  operations  font 
inutiles. 

Pour  detruire  une  erreur  fi  groffiere , 
il  fuffit  d’y  oppofer  1’experience.  Nqus 
voyons  tous  les  jours ,  qu’apres  avoir 
bien  netteie  les  dents ,  Sc  en  avoir  ote 
la  caufe  qui  entretenoit  le  mal ,  la  dou- 
leur  ceffe  ordinairemenc  peu  de  terns 
apres :  Nous  voyons  de  meme  qu’ayant 
ete  bien  plombees  &  feparees  a  pro- 
pos ,  elles  ceffent  pareillement  de  fe 
g&ter :  D’ailleurs  fi  Ton  fe  donne  la  pei¬ 
ne  de  jetter  les  yeux  fur  ce  que  j’ai  dit 
dans  le  volume  precedent ,  touchant 
la  carie,  pag.  154.&  fuivantes,  &le 
tartre  des  dents  pag.  1 77.  &  fuivan¬ 
tes  ,  on  y  trouvera  de  quoi  fe  detrom- 
per  de  femblable's  erreurs  ,  &  de  quoi 
detruire  la  terreurmal  fondeede  ceux 
qui  ne  fyauroient  voir  approcher  de 
leur  bouche  aucuns  inftrumens ,  fans 
que  leur  imagination  n’en  foit  revoltee. 

Quelle  idee  faufle  &  bizarre  faifit 
ces  efprits  induftrieux  a  fe  tromper 
eux  memes :  Ils  apprehendent  que  les 
inftrumens  n’enievent  lemail  de  leurs 
dents ,  candis  que  fe  burin  pouffe  me- 
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me  de  force,  ne  peut  prefque  pas  y  faire 
d’impreflion ,  &  que  la  meilleure  lime  a 
de  la  peine  a  y  mordre.  Quand  meme 
il  feroit  vrai  que  les  inftrumens  de  fer, 
ou  d’acier ,  appliquez  aux  dents,  fe- 
roient  capables  de  les  gater ,  cela  ne 
pourroit  arriver  que  par  l’ufage  trop 
frequent  que  l’on  en  feroit ;  ce  qu’on 
ne  doit  pas  craindre ,  lorfqu’on  eft  en- 
tre  les  mains  d’un  habile  Dentifte. 

On  pourra  peut-etre  m’obje&er  , 
qu’il  y  a  des  perfonnes  ,  qui  apres  s’e- 
tre  fait  netteier  &  accommqder  les 
dents ,  n’en  ont  pas  ete  plus  foulagees ; 
que  quelques  uns  meme  s’en  font  trou> 
vez  plus  mal  qu’auparavant.  A  cela  je 
reponds ,  que  la  faute  n'en  doit  pas  etre 
rejettee  fur  l’operation  ;  mais  fur  la  ne¬ 
gligence  des  perfonnes  qui  ont  attendu 
trop  longtems. 

II  n’y  a  rien  que  Ton  apprehende 
tant  que  de  faire  toucher  a  fes  dents  ; 
c’eft  ce  qui  fait  qu’on  neglige  d’en 
avoir  foin  ;  &  de-la  vient  que  plufieurs 
ne  s’appergoivent  qu’elles  fe  gatent , 
que  lorfque  la  maladie  a  penetre  juf- 
qu’aux  parties  qui  les  rendent  fenftbles; 
ainfi  ils  ne  penfent  a  y  faire  toucher  , 
que  lorfque  la  rmladie  eft  parvenue  a  un 
tel  degre ,  qu’elle  eft  prefque  incurable. 
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Ceux  qui  font  curieux  de  la  confer- 
vation  de  leurs  dents,  6c  qui  veulent 
eviter  d’etre  la  vi&ime  deleur  erreur, 
ou  de  leur  negligence ,  doivent  fe  les 
faire  vifiter  une  ou  deux  fois  tous  les 
ans  par  un  Dentifte  experiment^. 

Je  f?ai  bien  que  malgre  toutes  ces 
precautions ,  il  y  a  eu  des  perfonnes , 
qui  n’ont  pu  eviter  d’y  avoir  mal ,  & 
meme  de  les  perdre.  On  ne  peut  attri- 
buer  cette  perte  qu’a  des  maladies  par- 
ticulieres ,  qu’a  quelque  vice  de  la  maf- 
fe  du  fang ,  ou  a  l’imprudence  qu’elles 
ont  eu  de  fe  mettre  entre  les  mains  de 
ces  ignorans,  qui  fouvent  hazardent 
tout ,  aux  depens  de  ceux  qui  leur  don- 
jient  leur  confiance. 


CHAPITRE  II. 

'Defcription  des  Injlrumens  con- 
venables  d  detacher  le  tuf} 
ou  tartre  des  Dents , 

M’e  t  a  n  t  fuffifamment  etendu 
fur  la  nature  du  tartre  des  dents 
dans  l’onzieme  chapitre  du  premier 
Tome ,  je  palfe  a  prefent  aux  moyens 
de  remedier  a  cette  maladie, 


Nous  avons  etabli  que  le  regime 
de  vivre  contribuoit  beaucoup  a  la 
prevenir  ;  qu’il  faloit  ,  pour  main- 
tenir  fes  denrs  dans  un  bon  etat ,  fe 
les  faire  netteier  quand  elles  en  one 
befoin ,  6c  etre  attentif  a  leur  confer- 
vation,  foit  par  l’ufage  des  remedeS 
conv  enables ,  foit  par  le  choix  des  ali- 
mens. 

A  vant  que  d’enfelgner  la  maniere  de 
fe  fervir  des  inftrumens  propres  a  net¬ 
teier  les  dents ,  il  faut  obferver  qu’ils' 
doivent  etre  d’un  bon  acier ,  dont  le 
tranchant  puifle  bien  couper  6c  bien 
racier.  L’or  6c  l’argent  n’ont  jamais  ete 
regardez  jufqu’a  prefent  comme  une 
matiere  propre  a  faire  un  tranchant 
capable  d’enlever  le  tartre  6c  les  autres 
matieres  qui  s’attachent  aux  dents. 
Lorfque  M.  Dionis  [a)  a  dit  que  les 
inftrumens  qui  fervent  a  netteier  les 
dents  du  Roi  6c  celles  des  Princes  font 
d’or ,  il  y  a  apparence  qu’il  a  preten- 
du  parler  de  leur  manche  ,  6c  non  de 
leur  tranchant. 

Quelques  uns  de  ceux  qui  netteient 
les  dents ,  ont  pour  l’ordinaire  un  fa- 
tras  d’inftrumens  de  toute  efpece  ,  6c 
veulent  perfuader  par-la  qu’on  ne  les 
(j)  Dans  fon  Traice  d’Operations ,  p.  508. 
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peut  bien  nettefer  fans  cette  quantite 
d’inflrumens  tres- inutiles  pouroperer, 
mais  neceflaires  pour  impofer  au  Pu¬ 
blic.  Je  ne  me  fers  en  netteiant  les 
dents,  que  de  cinq  efpeces  d’inftru- 
mens,  (a)  du  cifeau  nomme  Bee  d’a-r 
ne  ,  du  Bee  de  perroquet ,  du  Burin  a 
trois  faces ,  du  petit  Canif  a  tranchant 
convexe ,  &  du  Crochet  en  Z.  Ces 
cinqinftrumens  font  tranchans ,  &  font 
les  fon&ions  des  rugines  ,  ou  des  gra- 
tnirs  :  Ils  me  fuffifent  pour  operer  en 
emportant  le  tartre  en  quelque  endroit 
des  dents  qu’il  fe  trouvje.  La  pluparc 
des  inftrumens  dont  on  fe  fert  pour 
netteier  les  dents ,  m’ayanc  paru  fort 
incommodes ,  &  meme  peu  convena- 
bles,  j’ai  ete  oblige  d’en  inventer d’au- 
tres  tres  fimples,  &  de  reformer  quel- 
ques-uns  de  ceux  qu’on  employe  le 
plus  fouvent. 

Bee  d'ane. 

Le  Bee  d’ane  relfemble  aflez  a  l’in- 
flrument  dont  les  Menuifiers  &  les 
Charpentiers  fe  fervent ,  pour  creufer 
leurs  mortoifes ,  &  auquel  ils  donnent 
le  meme  nom.  La  tige  du  Bee  d  ane 
doit  etre  longue  d’environ  deux  pou* 

(a)  Voyez.  la  Flanchc  y . 
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ces  &  demi ,  fa  foie  ( a )  non  comprife. 
Cette  tige  a  quatre  faces ,  une  infe- 
rieure ,  une  fuperieure ,  deux  laterales  t 
&  de  plus  un  bizeau  qui  forme  fon 
extremite  tranchante.  Ses  faces  latera¬ 
les  font  larges  d’environ  deux  lignes , 
fes  deux  autres  faces  d’environ  une  li- 
gne  chacune  :  La  fuperieure ,  qui  fere 
de  dos ,  fe  termine  ou  commence  le 
bizeau ,  Iequel  a  environ  quatre  a  cinq 
lignes  de  longueur ;  l’inferieure  fe  ter- 
mine  a  l’extremite  tranchante ;  la  lar- 
geur  de  cette  extremite  s’etend  de  la 
face  larerale  droite  jufqu’a  la  face  late- 
rale  gauche.  Les  angles  de  cet  inftru- 
ment  doivent  etre  feulemenc  tranchans 
depuis  l’endroit  ou  commence  le  bi¬ 
zeau  ,  jufqu’ou  il  finit :  Je  les  ai  rendus 
-ainfi  tranchans ,  afin  qu’ils  coupent  & 
raclent  en  tous  fens;  ils  doivent  etre 
moufles  dans  tout  le  refte  de  l’etendue 
de  la  tige. 

Bee  de  Perroquet. 

Le  Bee  de  perroquet  eft  recourbe 
par  fa  pointe,  aftez  femblable  a  la  par- 
tie  fuperieure  du  bee  de  l’oifeau  dont 

(a)  Cette  foie  eft  la  partie  qui  fert  de 
queue ,  Si  qui  doit  etre  engagee  dans  le  man- 
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on  lui  adonne  le  nom.  Sa  tige  eft  ron- 
de ,  6c  d’environ  deux  pouces  6c  demi 
de  longueur ,  fans  y  comprendre ,  ni 
fa  foie ,  ni  fa  pointe  recourbee.  Cette 
pointe  eft  longue  d’environ  dix  iignes : 
Elle  a  trois  faces ,  deux  fuperieures  la¬ 
terals  convexes  ,  6c  une  inferieure 
concave :  Celle  ci  a  environ  deux  li¬ 
gnes  dans  fa  plus  grande  largeur.  Les 
deux  laterales  fuperieures  convexes , 
ont  chacune  environ  une  ligne  de  lar¬ 
geur,  trois  angles,  un  fuperieur  6c 
moufle  en  forme  de  vive-arrete  ,  6c 
deux  lateraux  tranchans.  Ces  trois  an¬ 
gles  en  fe  reuniftant,  forment  enfem- 
ble  une  pointe  aigue :  La  tige  de  cet 
inftrument  eft  a  peu  pres  de  la  grof- 
feur  d’une  plume  a  ecrire ,  un  peu  plus 
grolle  du  cote  du  manche,  6c  elle  di- 
minue  en  s’approchant  de  fa  cour- 
bure. 

Burin  a  trois  faces. 

Le  Burin  a  trois  faces  reffembleaftez 
a  certains  burins  dont  les  Graveurs  fe 
fervent ,  excepte  que  la  pointe  de  ce- 
lui-ci  eft  plus  longue  :  II  a  une  tige 
etendue  en  longueur  d’environ  deux 
pouces  6c  demi ,  fans  y  comprendre  fa 
foie  6c  fa  pointe  ;  Deux  de  fes  faces 
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font  laterales  :  Chacune  eft  large  d’en- 
viron  deux  lignes :  Elies  s  etendent  de- 
puis  le  nianche  jufqu’a  l’extremite  de 
la  pointe  :  La  troifieme  face  fert  de 
dos :  Elle  eft  fuperieure  a  une  efpece 
de  tranchant  moufle  qui  regne  depuis 
la  foie ,  jufqu’au  tranchant  aigu  qui  lui 
eft  contigu  :  Cette  troifieme  face  eft 
large  d’une  ligne ,  &  fe  continue  de¬ 
puis  le  manche ,  jufqu’au  bizeau  qui 
commence  de  former  la  pointe,  qui 
doit  etre  aigue ,  &  d’environ  quatre 
lignes  de  longueur  :  Cet  inftrument  a 
trois  tranchans,  l’un  inferieur  forme 
par  les  deux  faces  laterales ,  &  deux 
fuperieurs  formez  par  le  bizeau  & 
les  deux  memes  faces  :  II  eft  plus 
commode  pour  oter  le  tartre  ni-. 
che  eritre  les  intervales  des  dents ,  que 
les  rugines  dont  on  fe  fert  ordinaire- 
ment. 

Canif. 

L’inftrument  nomme  Canif  a  tran¬ 
chant  convexe ,  n’a  point  de  tige :  S a 
lame  eft  environ  deux  fois  plus  longue 
que  celle  d’un  Canif  ordinaire ,  &  a 
fon  dos  beaucoup  plus  mince  :  II  a  Ton 
tranchant  un  peu  convexe :  II  ne  faut 
pas  que  cette  lame  foit  trempee  bien 
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dur.  EUe  a  trois  faces  qui  s’ecendent 
depuis  le  manche ,  jufqu’a  la  pointe 
qui  eft  applatie  &  mince  :  Deux  de 
fes  faces  font  laterales ,  larges  dans  leur 
plus  grande  etendue  d’envirori  deux  li- 
gnes :  La  troifieme  face  eft  large  d’en- 
viron  une  demie  ligne :  Ces  trois  faces 
vont  toujours  en  diminuant  vers  la 
pointe  qu’elles  forment :  La  petite  face 
fervant  de  dos  ,  doit  avoir  fes  angles 
moufles  dans  toute  leur  etendue :  Le 
cote  tranchant  qui  lui  eft  oppofe ,  doit 
aufti  etre  moufle  du  cote  du  inanche , 
jufqu’a  la  moitie  de  la  lame ;  &  l’autre 
moitie  doit  former  un  tranchant  aigu 
&  convexe  vers  la  pointe ,  jufqu’a  la 
face  qui  forme  le  dos ,  oil  il  fe  terroi- 
ne.  J’ai  mis  cet  inftrument  en  prati¬ 
que  ,  m’etant  apper^u  qu’on  ne  pou- 
voit  pas  toujours  emporter  avec  le  pre¬ 
cedent  toutes  les  matieres  tartareufes, 
qui  fe  trouvent  adherentes  &  nichees 
dans  les  intervales  des  dents. 

Le  Crochet  en  Z. 

,  Le  Crochet  en  Z.  a  une  tige  quar- 
ree  &  recourbee  ,  longue  d’environ 
deux  pouces ,  fans  .y  comprendre  ni  fa 
foie ,  ni  l’extremite  qui  forme  le  cro¬ 
chet.  II  ne  fert  gueres  que  pour  net- 
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tefer  lapartie  interieure  des  dents  in- 
ferieures.  Les  quatre  faces  que  forme 
la  quarrure  de  la  tige  ,  regnent  depuis 
le  manche ,  jufqu’au  crochet ,  erant 
chacune  d’environ  une  ligne  6c  demie 
de  largeur  :  Les  quatre  angles  que  for- 
ment  ces  faces ,  doivent  etre  un  pen 
mouftes :  Le  crochet  contigu  a  cette 
tige  eft  long  de  fix  lignes ,  large  du 
cote  de  la  tige  d’environ  une  ligne  6c 
demie ;  6c  du  cote  de  fon  extremite 
tranchante  d’environ  une  ligne  :  Ce 
crochet  a  trois  faces ,  une  interieure 
6c  deux  laterales  exterieures.  L’inte- 
rieure  la  plus  etendue  des  trois,  eft  d'u- 
lie  largeur  egale  a  celle  du  crochet : 
Les  deux  laterales  exterieures  qui 
lui  font  oppofees ,  font  feparees  l’une 
de  l’autre  par  une  vive  arrete,  a  l’ex- 
tremite  de  laquelle  fe  trouve  un  bizeau, 
qui  rend  tranchante  l’extremite  de  la 
face  interieure. 

Geux  qui  fe  fervent  de  cet  inftru- 
ment ,  en  font  faire  la  tige  route  droi- 
te ,  jufqu’au  crochet ;  mais  j’y  ai  re- 
niarque  un  inconvenient  :  c’eft  que 
lorfqu’on  1’employe ,  il  faut  faire  ou- 
vrir  la  bouche  confiderablement ;  6c 
encore  n’evite-t’on  pas  que  fon  dos  ne 
touche  aux  dents  dc  la  machoire  op- 
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pofee  a  celle  qu’on  netteie.  C’eft  pour- 
quoi  je  l’ai  fait  coarber  de  la  maniere 
qu’on  le  voit  dans  la Planche  [a)  afin 
d’eviter  cette  incommodite ,  qui  me 
paroitconfiderable.Quoique  j’aye  don- 
ne  une  forme  quarree  a  la  tige  de  cet 
inftrument ,  on  la  peut  faire  ronde  : 
Cela  eft  arbitrage. 

Les  cinq  inftrumens  dont  on  vient 
de  donner  la  defcription ,  feront  bien 
trempez  &  bien  montez  fur  des  man- 
ches  d’argent ,  d’ivoire ,  ou  de  quelque 
autre  matiere  >  qui  convienne  egale- 
ment  a  la  proprete  &  a  la  commodi¬ 
ty  :  Leurs  manches  feront  ronds :  Cette 
figure  eft  la  plus  commode  pour  les 
tourner  facilement  en  tous  fens.  Si  tou- 
tefois  on  aime  mieux  les  avoir  d’une 
autre  figure,  on  les  fera  faire  a  plu- 
fieurs  petits  pans ,  plus  ou  moins  mul- 
tipliez ,  longs  d’environ  trois  pouces : 
Leur  circonfererice  doit  etre  d’envi¬ 
ron  un  pouce  &  demi  par  leur  gros 
bout ,  allant  en  diminuant  vers  le  pe¬ 
tit  bout ,  qui  aura  environ  un  pouce 
de  circonference  par  l’extremite  qui  re- 
£oit  la  foie.  Cette  extremite  fera  gar- 
nie  d’une  virole  fagonnee  &  propre 
pour  fortifier  le  manche ,  s’il  n’eft  pas 
(<*)  Planche  $.  Fig.  j. 
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fait  d’argent.  L’autre  bout  fera  orne, 
fi  l’on  veut ,  d’une  petite  calotte  ar- 
rondie  ,  proprement  fagonnee  ,  pour 
enjoliver  l’inftrument.  Chaque  inftru- 
ment  doit  etre  alfemble  avec  fon  man- 
che ,  au  moyen  de  la  foie  qui  fera  quar- 
ree :  On  l’aflujettira  a  l’ordinaire  avec 
du  maftic. 

II  eft  a  propos  d’avoir  plufieurs  inf- 
trumens  de  la  raeme  efpece ,  pour  en 
changer  en  cas  de  befoin  :  Us  feront 
plus  ou  moins  grands ,  longs ,  courts , 
larges,  ou  etroits,  fuivant  l’idee  du 
Dentifte. 

Quoique  ces  cinq  efpeces  d’inftru- 
mens  fuffifent  pour  netteier  les  dents, 
il  eft  neceflaire  d’avoir  une  petite  fon- 
de ,  ( a )  pour  connoitre  surement  par 
fon  moyen ,  fi  les  dents  font  cariees. 
Cette  fonde  eft  courbee  par  les  deux 
bouts ,  6c  fes  courbures  font  en  fens  op- 
pofe.  Une  de  fes  courbures  eft  mince  6c 
plate  dans  fa  concavite  6c  dans  fa  con** 
vexite ,  a  peu  pres  comme  un  reffort 
de  montre.  Elle  n’a  pas  plus  d’une  li- 
gne  de  largeur ,  qui  diminue  a  mefure 
qu’elle  approche  de  fon  extreinite. 
L’autre  courbure  eft  ronde ,  menue  6c 

(4)  Voyez.  Ia  Figure  3.  de  la  Pianche  6, 
Joine  premier. 
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pointue ,  comme  une  moyenne  aiguil¬ 
le  :  La  pointe  en  eft  un  peu  moufle , 
pour  ne  pas  piquer  les  parties.  A  re¬ 
gard  du  corps  de  cette  fonde ,  on  lui 
donnera  une  grofleur  proportionnee  a 
fes  deux  extremitez ,  &  il  doit  etre  a 
plufieurs  pans. 

Chaque  fois  que  Ton  fe  fervira  de 
ces  inftrumens ,  il  faudra  les  bien  laver 
&  efluyer  ,  tant  pour  la  proprete  que 
pour  les  garantir  de  la  roiiille.  On  ne 
doit  point  s’en  fervir  qu’on  n’ait  ac- 
commode  le  tranchant  de  ceux  qui  en 
auront  befoin ,  avec  une  pierre  du  Le¬ 
vant  ,  ou  de  Lorraine ,  fur  laquelle  on 
mettra  un  peu  d’huile  d’olive  pour  les 
mieux  eguifer. 

Il  eft  bon  d’avertir  que  les  inftru¬ 
mens  dont  nous  venons  de  parler  pour 
nettei’er  les  dents ,  ne  doivent  point 
avoir  leurs  manches  trop  pefans ,  par- 
ce  que  ce  leroit  un  defaut  qui  pourroit 
nuire  a  la  legerete  &  a  la  sfirete  de  la 
main  ft  neceflaires  en  operant. 


Explication  de  la  Blanche  IX.  qui 
contient  la  figure  des  cinq  In- 
firumens  ,  lef quels  fervent  d  net - 
teier  les  Dents. 

LA  Figure  I.  reprefente  le  Bee 
d’ane. 

A.  Sa  tige. 

B.  Son  bizeau. 

C.  Son  extremite  tranchante. 

D.  Son  manche. 

Lx  Figure  II.  reprefente  le  Bee  de 
perroquet. 

E.  Sa  tige. 

F.  Sa  courbure  qui  fe  termine  en 
pointe. 

G.  Son  manche. 

La  Figure  III.  reprefente  le  Burin 
a  trois  faces. 

H.  Sa  tige. 

I.  Sa  pointe  en  bizeau, 

K.  Son  manche. 

La  Figure  IV.  reprefente  le  Canif 
a  tranchant  convexe, 

L.  Son  tranchant. 

M.  Son  manche. 

La  Figure  V.  reprefente  le  Crochet 
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N.  Sa  tige. 

O.  Son  extremite  la  plus  recour. 

bee. 

P.  Son  manche. 


CHAPITRE  III. 

Maniere  d’operer  method!  quement 
pour  netteier  une  bouche  ,  en  de- 
tachant ,  otant  &  enlevant  le 
tartre  ,  fans  inter effer  P email 
des  Dents. 

Lor  squ’u  n  e  perfonnefe  prefen- 
te  a  nous  pour  fe  faire  accommo- 
der  la  bouche ,  la  premiere  ehofe  que 
nous  appercevons  en  Touvrant ,  c’eft  le 
tartre ,  quand  il  y  en  a.  On  doit  alors 
commencer  par  l’enlever ,  apres  avoir 
examine  toutes  les  dents  avec  la  fon- 
de ,  pour  s’afifurer  fi  tjuelques-unes  font 
cariees  ou  non ;  car  ,  en  cas  de  carie  , 
on  les  accommoderoit  apres  les  avoir 
netteiees ;  &  s’il  etoit  necefl'aire  de  les 
limer,  cauterifer  ,ou  plomber,  on  ne 
devroit  pas  differer  ces  operations. 

Pour  operer  commodement  ,  on 
fait  affeoir  le  fujet  fur  une  ehaife ,  ou 
fur  un  fauteuil  liable ,  qui  ne  foit  ni, 
trop 
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trop  haut ,  ni  trop  bas ,  fa  tete  etanc 
mollement  appuyee  contre  le  dottier. 
On  commence  par  emporter  le  tartre 
des  dents  qui  en  font  le  plus  couver- 
tes;  &  Ton  fe  fert  pour  cela  du  Bee 
d’ane ,  que  l’on  tient  de  fa  main  droite 
avec  le  pouce ,  le  doigt  indicateur  & 
le  doigt  du  milieu :  On  le  tient  a  peu 
pres  comme  on  tient  une  plume  a  ecri- 
re,  tandis  que  fon  extremite  &fes  co- 
tez  tranchans  agiffent  fucceflivement. 

Enfuite  le  Dentifte  fe  place  du  cote 
droit ,  paflant  fon  bras  gauche  par- 
defliis  la  tete  de  celui  fur  qui  il  opere  : 
Le  pouce  de  la  main  gauche  ,  doit 
etre  fitue  fur  les  incifives  d’en  bas  ,  & 
l’indicateur  fur  la  levre  pour  l’abaiiTer ; 
les  autres  doigts  embranent  le  menton 
pour  l’aflujettir. 

On  commence  l’operation  par  lesin- 
cittves  de  la  machoire  inferieure ,  parca 
qu’elles  font  pour  l’ordinaire  le  plus 
couvertes  de  tartre  :  En  operant ,  on 
pofe  le  dos  de  Tinttrument  fur  l’indi- 
cateur  gauche  qui  lui  fert  de  point  d’ap- 
pui :  C’eft  avec  les  tranchans  de  cet 
inftrument  qu’on  emporte  aifement 
la  matiere  tartareufe  par  de  petits 
mouvemens  legers  &  reiterez  de  bas 
en  haut  :  On  fuit  la  meme  methode. 
Tome  11.  B 
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durant  toute  l’opdration ,  fans  quitter 
l’attitude  qu’on  vient  d’indiquer :  On 
n’en  doit  changer,  ni  fe  mettre  devant 
le  fujet ,  que  pour  netteier  le  cote  droit 
de  la  bouche  :  Alors  on  porte  l’indica- 
teur  de  la  main  gauche  fur  la  commif- 
fiire  des  levres  du  cote  droit,  &  on 
ecarte  la  joue  des  dents :  Enfuite  on 
pofe  l'extremite  tranchante  de  l’inftru- 
ment  contre  la  dent  qu’on  doit  net- 
tei'er  en  premier  lieu ,  &  on  emporte 
le  tartre  de  has  en  haut ,  le  plus  lege- 
rement  qu’il  eft  poffible  :  Les  dents  qui 
font  chancelantes ,  feront  aflujetties 
avec  le  doigt  qui  fe  trouve  le  plus  en 
fituation ,  &  le  tartre  fera  emporte  de 
baut  en  bas ,  ou  de  cote. 

Apres  qu’on  a  enleve  celui  qui  eft 
fur  la  furface  c-xterieure  des  dents ,  on 
ote  celui  qui  fe  trouve  fur  la  furface 
interieure :  II  faut  que  le  Dentifte  con¬ 
tinue  d’etre  fitue  de  la  meme  maniere : 
Ayant  bailie  la  levre  avec  l’indicateur, 
il  appuie  le  pouce  fur  les  dents  incifi- 
ves ,  ft  elles  ne  font  pas  ftables  j  &  pour 
commencer  par  elles ,  il  tient  l’inftru- 
ment  comme  il  eft  dit il  l’appuie  fur 
les  dents  voifines  qui  lui  fervent  de 
point  d’appui ,  &  facilitent  fon  mou- 
vement :  Il  vcontinue  d’agir  de  meme 
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jufqu’a  la  derniere  dent  da  cote  gau¬ 
che  ;  enfuite  changeant  de  fituatiori 
pour  netteier  l’autre  cote  des  dents' 
il  paffe  du  cote  droit  de  laperfonne, 
a  ton  cote  gauche ;  il  porte  l’indica- 
teur  de  la  main  gauche  fur  les  dents 
qu’il  veut  netteier  les  premieres ,  & 
fucceffivement  il  porte  l’inftrument  fur 
les  dents  fituees  apres  celles  par  ou  il  a 
commence.  Il  opere  fur  ce  cote ,  com- 
me  il  vient  de  faire  fur  l’autre;  avec 
cette  difference ,  qu’il  doit  avancer  le 
bout  du  doigt  indicateur  de  la  main 
gauche  du  cote  de  la  derniere  molaire , 
a  mefure  que  l’inftrument  paffe  d’une 
dent  a  l’autre. 

Quand  le  Dentifte  a  enleve  avec  le 
Bee  d’ane  tout  ce  qu’il  a  pu  oter ,  il 
prend  le  Bee  de  perroquet ,  fe  place 
devant  la  perfonne ,  &  lui  baifle  la  le- 
vre  inferieure  avec  l’indicateur  de  la 
main  gauche :  il  porte  enfuite  la  pointe 
de  cet  inftrument  entre  les  intervales 
interieurs  que  les  dents  forment  entre 
elles  :  Il  le  tient  de  meme  qu’il  a  tenu 
le  precedent  j  avec  cette  difference 
que  l’extremite  cave  de  fa  pointe  doit 
regarder  la  main  qui  le  tient,  &  que 
le  manche  eft  eleve  en  haut ,  pour  oter 
le  tartre ;  A  mefure  qu’il  paffe  d’un 
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vuide  a  l’autre ,  il  continue  de  foute- 
nir  les  dents  voifines  avec  l’indicateur 
de  fa  main  gauche. 

Apres  qu’il  s’eft  fervi  du  Bee  de  per- 
roquet ,  en  operant  dans  les  intervales 
interieurs  des  dents,  ilprend  le  Burin 
a  trois  faces ,  pour  ocer  en  dehors  ce 
qu’il  y  a  de  matieres  entre  ces  interva  ? 
les.  II  fe  place  du  cote  droit  dufujet, 
dont  il  bailie  la  levre  inferieure ;  il  in- 
finue  la  pointe  de  Pinftrument  qu’il 
tient  de  meme  que  les  deux  precedens , 
&  il  le  fait  agir  entre  ces  intervales. 
Il  faut  obferver  que  le  bizeau  qui  eft 
a  fon  extremite ,  doit  fe  trouver  def- 
fus ,  afin  d’enlever  plus  aifement  le  tar- 
tre :  On  fuit  la  meme  methode  pour 
tous  les  intervales  qui  en  ont  befoin , 
en  ecartant  les  levres  &  les  joues  au- 
tant  qu’il  eft  neceflaire  ,  &  en  prenant 
les  fituations  les  plus  commodes. 

Lorfqu’il  a  fini  avec  le  Burin  a  trois 
faces ,  il  prend  le  petit  Canif  a  tran- 
chant  convexe :  Il  le  tient  comme  le 
precedent  inftrument ,  &  il  tourne  fon 
tranchant  en  deffus ,  enforte  qu’etant 
fitue  au  cote  droit  du  fujet ,  il  infinue 
fucceffivement  cet  inftrument  dansl’in- 
tervale  de  chaque  dent,pour  enlever  ee 
que  les  autrss  inftrumens  n’ont  pu  oter. 
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Lorfqu’on  aura  fini  avec  le  petit  Ca- 
nif ,  on  fe  fervira ,  s’il  eft  neceflaire , 
du  Crochet  en  Z ,  pour  oter  de  la  face 
interieure  des  dents  ce  que  les  autres 
inftrumens  n’auront  pu  oter  :  Le  Den* 
tifte  fe  place  pour  cela  au  cote  droit , 
ou  devant  la  perfonne ,  il  tient  cet  in- 
ftrument  de  la  main  droite  ,  &  en 
baiffant  1’extremite  du  crochet  qui  doit 
regarder  la  main  &  s’en  approcher ,  il 
le  palfe  fur  la  face  interieure  des  dents 
pour  en  detacher  tout  ce  qu’il  veut 
enlever. 

Apres  avoir  employe  ce  dernier  inf- 
trument  pour  la  face  interieure  des 
dents ,  il  peut  encore  s’en  fervir  a  oter 
les  matieres  qui  font  attachees  fur  leurs 
couronnes.  Il  range  de  nouveau  les  lo- 
vres  &  les  joues  avec  l’indicateur  de 
fa  main  gauche ,  tandis  qu’avec  la  drob 
te,  il  tient  rinftrument ,  pour  empor- 
ter  de  deffus  les  couronnes  des  dents 
tout  ce  qui  s’y  rencontre. 

Les  memes  inftrumens  qui  fervent  a 
netteier  les  dents  de  la  machoire  infe- 
rieure ,  fervent  auffi  a  netteier  celles  de 
la  fuperieure ,  etant  egalement  conve- 
nables  pour  l’une  &  l’autre  machoire. 

Pour  netteier  les  dents  delamachoi- 
xe  fuperieure ,  il  faut  que  le  fujet  fur 
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lequel  on  opere  foie  fitue  de  la  manie? 
re  que  je  l’ai  indique.  Le  Dentifte 
paflant  Ton  bras  gauche  par-deflus  la 
tete  du  fujet ,  releve  fa  levre  avec  le 
pouce  de  fa  main  gauche ,  &  porce  fon 
doigt  indicateur  fur  l’extremite  des 
dents  qu’il  va  netteier ,  afin  de  les  ap« 
puyer  :  Puis  en  tenant  le  premier  in- 
ftrument  a  peu  pres  de  meme  qu’on  a 
dit ,  il  enleve  de  haut  en  bas  les  por¬ 
tions  de  tartre  qui  fe  trouvent  fur  les 
dents  ,  fi  elles  font  fermes :  Lorfqu’el- 
les  font  chancelantes ,  il  doit  enlever 
ce  tarrre  de  bas  en  haut ,  Sc  appuyer 
toujours  la  dent ,  pour  ne  pas  l’ebran- 
ler  davantage  :  Il  faut  continuer  lege- 
rement  jufqu’a  la  derniere  dent  du  co¬ 
te  gauche.  Enfuite  il  vient  au  cote 
droit,  continuant  par  celle  qui  eft  a 
cote  de  la  premiere  par  laquelle  il  a 
commence.  Il  n’otera  fon  bras  de  delfus 
la  tete  du  fujet ,  que  lorfqu’il  s’agira 
de  netteier  les  dernieres  dents  de  ce 
meme  cote,  &  pour  lors  il  fe  place 
devant  la  perfonne  pour  achever  l’ope- 
ration ,  en  ecartant  la  joue  avec  le  pou¬ 
ce  8c  le  doigt  indicateur. 

La  furface  exterieure  de  ces  dents 
etant  netteiee ,  on  va  a  l’interieure. 
Le  Dentifte  fe  place  au  cote  droit  du 
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fujet ,  &  paffefon  bras  gauche  par-def- 
fus  fa  tete,  pour  porter  le  doigt  du 
milieu  de  la  main  gauche  entre  la  le- 
vre  inferieure  &  la  gencive,  afin  d’a- 
baifler  la  levre :  L’indicateur  en  fera 
autant  a  la  levre  fuperieure  pour  la  re¬ 
lever.  Le  Dentifte  pofe  l’inftrument 
par-deffus  les  dents  qui  font  devant  cel- 
les  qu’il  veut  netteier ,  afin  qu’elles  le 
foutiennent :  II  pourfuit  jufqu’ala  der- 
niere  du  cote  gauche ,  &  il  fait  tom- 
ber  la  matiere  tartareufe ,  en  la  pre- 
nant  dehaut  en  bas :  Apres  quoi  il  en 
fait  autant  du  cote  droit ,  en  paflanc 
au  cote  gauche  du  fujet ,  &  en  chan- 
geant  la  pofition  des  doigts  entre  la 
gencive  &  la  levre. 

Le  Bee  de  perroquet  ne  fert  point 
ordinairement  a  netteier  les  dents  de 
cette  machoire  ,  a  moins  que  ce  ne 
foit  dans  les  intervales  des  molaires  , 
ce  qu’on  execute  fans  fortir  du  cote 
droit ,  &  en  relevant  la  joue  du  cote 
oil  Ton  s’en  fert. 

Le  Burin  a  trois  faces  ote  au  con- 
traire  tout  ce  qui  fe  rencontre  exte- 
rieurement  entre  les  intervales  des 
dents ,  fans  fortir  du  cote  droit :  Il  faut 
relever  la  levre  &  les  joues ,  a  mefure 
qu’il  avance  vers  Tun  oil  l’autre  cote  9 
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en  le  faifant  agir  de  haut  en  bas. 

Le  Canif  a  tranchant  convexe ,  6c 
le  Crochet  en  Z ,  font  pour  la  machoire 
fuperieure ,  de  merae  ufage  que  pour 
1’inferieure. 

Quoique  les  Gtuations  dont  j’ai  par* 
le  ,  paroiflent  les  plus  avantageufes 
pour  bien  executer  tout  ce  qui  vient 
d’etre  enfeigne,  il  ne  faut  pourtant  pas 
s’y  aflujettir  abfolument,  lorfqu’il sen 
trouve  de  plus  commodes  ,  6c  de  plus 
propres  aux  circonftances  qui  peuvent 
fe  rencontrer. 

Souvent  apres  avoir  netteie  les  dents, 
6c  les  avoir  depouillees  du  tartre  qui  les 
couvroit ,  on  trouve  que  cette  matie- 
re  s’eft  infinuee  fi  avant  entre  les  gen- 
cives  6c  les  dents ,  que  les  gencives  en 
font  gonflees  6c  tres  molles ,  6c  croif- 
fent  quelquefois  le  long  des  interftices , 
jufques  fur  le  corps,  ou  la  couronne 
des  dents :  En  ce  cas  il  faut  emporter 
tout  ce  qui  eft  detache  des  dents ,  6c 
tout  ce  qui  excede  la  gencive  qui  leur 
eft  attachee ,  comme  nous  l’avons  ex - 
plique  plus  au  long  en  traitant  des  ma¬ 
ladies  des  gencives  6c  de  leurs  excroif- 
fances  aux  dix-feptieme  6c  dix-huitie- 
me  Chapitre  du  Tome  premier.  Si  l’on 
emporte  ces  excroiftances  aux  enfans , 
le 
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le  fang  qui  s’en  evacuera ,  fuffira  pour 
leur  guerifon :  Pour  ce  qui  eft  des  adul- 
tes ,  il  eft  quelquefois  neceffaire  d’ufer 
de  lotions  capables  de  fortifier  leurs 
gencives,  comme  nous  l’avons  enfeigne 
aux  memes  endroits. 


CHAPITRE  IV. 

Maniere  d'operer  pour  limer  les 
Dents ,  avec  les  precautions  & 
le  choix  des  limes  dont  il  faut 
fe  fervir. 

L’on  convient  unanimement  que 
les  moyennes ,  ou  les  petites  dents 
ornent  plus  la  bouche  que  les  grandes. 
Peu  de  gens  en  connoiflent  les  avan- 
tages  ;  mais  l’experience  journaliere 
nous  fait  voir  qu’elles  ont  plus  de  du* 
ree ;  les  dents  longues  s’ebranlant  plus 
facilement  que  les  courtes ,  a  caufe  du 
peu  de  proportion  qu'elles  ont  avec 
leur  bafe,  &  etant  par  confequent 
moins  capables  de  refifter  aux  efforts 
qu’elles  doivent  faire.  Les  moyennes, 
ou  les  petites  au  contraire  etant  ega- 
les  &  bien  arrangees ,  ne  font  pas  ft 
fujettes  a  cet  inconvenient. 

T9me  //, 
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C’eft  pourquoi  lorfque  les  denrs  font 
trop  grandes  ,  on  a  recours  a  la  lime 
pour  diminuer  leur  longueur.  On  s’en 
fere  encore  pour  feparer  celles  qui  font 
trop  ferrees ,  ou  qui  one  quelque  dif- 
pofition  a  la’  carie.  Si  cette  difpofition 
ne  s’y  trouve  point ,  on  doit  s’abftenir 
de  cette  operation ,  furtout  lorfqu’il  eft 
facile  d’introduire  le  curedent  dans 
leurs  intervales ,  pour  en  detacher  les 
portions  des  alimens  qui  s’y  arretent 
Avant  que  d’expliquer  la  maniere 
d’operer ,  nous  ferons  quelaues  remar¬ 
ques  importantes  fur  le  terns  de  1’exe- 
cution ,  &  fur  la  nature  des  dents  qu’on 
veut  limer :  On  ne  peut  negliger  de 
faire  ces  remarques ,  fans  s’expofer  a 
de  grandes  meprifes. 

J’ai  deja  fait  obferver  que  les  dents 
des  jeunes  perfonnes  font  toutes  creu- 
fes ,  enforte  que  la  courbure  des  fibres 
offeufes  forme  la  voute  de  leur  cavite. 
J’ai  dit  aufti  que  i’email  revet  univer- 
fellement  le  corps  de  la  dent ,  excep* 
te  le  colet;  que  cet  email  eft  dans  cer¬ 
tains  fujets,  furtout  auxenfans,  beau- 
coup  plus  mince ;  &  qu’ainfi  il  y  a  des 
cas ,  ou  il  eft  impoflibie  de  leur  limer 
beaucoup  les  dents ,  fans  alterer  le  tiflii 
de  leyrs  fibres f  &  les  vaifleaux  qui  les 
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accompagnent.  On  voic  par-la  qu’il 
faut  limer  les  denes  des  jeunes  fujets 
avec  une  extreme  circonfpe&ion,  fur- 
tout  ft  elles  ne  peuvent  plus  fe  renou- 
veller ,  5t  que  dans  ces  cas  il  eft  ne- 
ceflaire  d’examiner  avec  foin  fi  les 
dents  ont  acquis  la  confiftance  ordi¬ 
naire  ,  fans  quoi  l’on  y  eft  facilemenc 
trompe, 

Quand  on  prend  cette  precaution , 
on  pent  limer  les  dents  aes  enfans  , 
fuffenr-ils  encore  a  la  mamelle.  J’en  ai 
vu  quiavoientdesdents  figrandes  quel- 
ques  jours  apres  leur  naiflance ,  que  j’ai 
ete  oblige  d’en  limer  les  pointes ,  parce 
qu’elles  blefloient  le  mamedon  de  leur 
nourrice. 

II  fe  rencontre  des  jeunes  gens  qui 
ont  quelquefois  les  dents  plus  en  etat 
d’etre  limees  a  fage  de  dixou  de  douze 
ans  ,  que  d’autres  a  quinze ,  ou  a  dix- 
huit.  Ainfi  il  ne  faut  faire  cette  ope¬ 
ration  qu’avec  difeernement  5c  pruden¬ 
ce  ,  parce  qu’etant  faite  mal-a-pro- 
pos  ,  elle  auroit  des  fuites  facheu- 
fes ,  &  deviendroit  la  ruine  infaillible 
de  la  partie  pour  le  foulagement  de 
laquelle  on  l’auroit  vainement  entre- 
prife. 

Ces  mauvais  effets  ne  foric  que  trop 
C  lj 
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confirmez  par  des  exemples  facheux  * 
comme  on  le  peat  voir  dans  la  premie¬ 
re  Obfervation  chap.  24..  du  Tome 
premier. 

II  y  a  moins  de  danger  a  limer  les 
dents  des  perfonnes  avancees  en  age , 
qu’a  limer  cedes  des  enfans ;  parce  que 
I’etendue  de  la  cavite  des  dents  s’ofli- 
fie  en  croiffant ;  que  leur  email  s’epaif- 
fit ,  &  qu’il  fe  for  tide ;  c’eft  pourquoi 
les  dents  des  perfonnes  d’un  age  me-r 
diocre ,  ou  avance ,  ne  font  pas  fi  feri- 
fibles  que  cedes  des  jeunes  gens ,  qui 
bien  qu’aulfi  dures  par  leur  email, 
font  cependant  moins  appuyees ,  plus 
delicates ,  &  par  confequent  plus  diT 
ficiles  a  limer. 

Ce  cas  n’efl:  pourtant  pas  fi  general, 
qu’il  n’arrive  quelquefois  aux  perfonnes 
agees  d’avoir  les  dents  fi  fenfibles,  qu’el- 
les  ont  de  la  peine  a  fouffrir  la  lime  j 
tandis  que  d’autres,  quoique  jeunes, 
n’ont  point  la  meme  fenfibilite,  6c  fouf- 
frent  fans  peine  fur  leurs  dents  cette 
operation.  La  fenfibilite  eft  plus  ou 
moins  grande  a  proportion  que  les 
nerfs  des  dents  font  plus  ou  moins  voi- 
fms ,  ou  eloignez  de  la  partie  que  l’on 
lime. 

Heft  tres  neceffaire  de  limer  les  dents 
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qui  fe  carient  par  leurs  parties  laterales, 
&  de  les  feparer  les  unes  des  autres  i 
pour  arreter  le  progres  de  lacarie.Lorf- 
que  les  dents  font  confiderablement  ga- 
tees  au-devant  de  la  bouche,  on  fair 
les  reparations  plus  grandes  dans  le  de¬ 
dans  ,  que  dans  le  dehors ,  afin  d’evi- 
ter  la  difformite  d’un  trop  grand  inter* 
vale, 

II  faut  faire  remarquer  ici  qu’on  doit 
etre  tres  referve  a  feparer  les  incifives 
inferieures ;  parce  que  cette  operation 
les  expofe  a  devenir  chancelantes ,  que 
le  tartre  qui  s’y  engendre ,  eft  ordinai- 
rement  plus  confiderable  qu’ailleurs  *, 
qu’il  occafionne  leur  perte  en  detrui- 
fant  les  gencives ,  &  que  ce  mauvais 
effet  feroit  plus  a  craindre ,  ft  ces  dents 
etoient  feparees  les  unes  des  autres. 
Neanmoins  lorfqu’elles  fe  carient ,  oil 
ne  peut  fe  difpenfer  de  les  feparer  ; 
mais  elles  font  raoins  fuiettes  a  cet  ac¬ 
cident  que  routes  les  autres.  En  un 
mot  on  ne  doit  jamais  feparer  aucunes 
de  ces  dents ,  ft  la  carie  n’y  oblige  pas ; 
parce  que  leur  proximite  &  l’appui 
mutuel  qu’elles  ont  entr’elles ,  fervent 
beaucoup  a  les  foutenir ,  les  fortifier , 
&  par  confequent  a  les  rend  re  plus 
durables. 

C  iij 
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Laplupartdes  Dentiftes  enfeparant 
les  dents ,  ne  croyent  pasqu’il  foie  pof- 
fible  d’oter  la  carie  avec  d’autres  inf- 
trumens  qu’avec  la  lime ;  e’eft  pourquoi 
i}$  s’en  fervent  en  toutes  fortes  d’occa- 
fions ,  jufqu’a  ce  qu’ils  ayent  emporte 
toute  la  carie;  mais  celane  fe  peut  faire, 
fans  altererle  tiflu  de  la  dent ,  fans  en- 
dommager  beaucoup  la  partie  faine ,  & 
fans  la  rendre  foible  en  la  rendant  trop 
mince. 

II  y  a  d’autres  Dentiftes,  qui  dans 
l’intention  de  bien  menager  les  dents , 
n’y  font  fouvent  qu’une  petite  fepara- 
tion ,  y  laiflant  la  plus  grande  partie  de 
la  carie, laqueUe  s’augmente  infenfible- 
ment  dans  la  fuite  a  un  tel  point ,  que 
jfi  Ton  n’y  remedie ,  la  dent  perit  &  la 
feparation  devient  inutile.  C’eft  pour¬ 
quoi  il  eft  egaiement  dangereux  de  faire 
des  feparations  trop  petites  en  laiflant 
ce  qui  eft  gate ,  ou  de  les  faire  trop 
grandes  en  alterant  les  dents. 

Pour  eviter  ces  deux  extremitez ,  il 
faut  faire  des  feparations  proportion- 
nees  a  1’etendue  &  a  la  profondeur  de 
la  carie ,  &  au  volume  de  la  dent :  1 1 
faut  aufli  oter  la  partie  cariee  de  la  dent 
avec  de  petites  rugines  un  peu  courbes 
&  bien  tranchantes ,  de  meme  que  cel- 
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les  qui  feront  indiquees  dans  la  fuite  : 
Par  ce  moyen  on  ne  laiffera  rien  d’al- 
tere  aux  dents ,  &  on  ne  s’expofera 
point  a  en  affbiblir  les  parties  faines. 

Apres  qaelques  recherches ,  on  eft 
parvenu  a  conftruire  une  lime  recour- 
bee  ( a )  propre  a  feparer  avec  facility 
les  dents  du  fond  de  la  bouche :  Elle 
eft  d’u®  bon  ufage ,  quand  elle  a  toute 
fa  perfecftion.  II  faut  \  °.  quelecoude 
qui  lui  fert  en  partie  de  tige ,  fok  fuffi- 
fammene  fortifie  par  fon  epaiffeur ,  qui 
doit  aller  toujoursen  diminuant  depuis 
le  manche  jufqu’a  la  lime.  2?.  Que  fes 
angles foient  un  peu arrondis.  3 Que 
fa  queue ,  ou  fa  foie  foit  forte ,  qu’elle 
penetre  affez  avant  dans  le  manche , 
&  qu’elle  y  foit  bien  affermie. 

Quand  on  faitlafeparation  des  dents 
a  l’occafion  d’une  carie ,  il  faut  autant 
qu’il  eft  pofftble ,  ne  limer  que  la  dent 
qui  eft  cariee.  Ceux  qui  n’auront  pas 
la  main  aflez  sure ,  ou  aflez  d’adrefle 
pour  fe  fervir  dans  ce  cas  deslimes  tail- 
lees  des  deux  cotez  ,  fe  ferviront  de 
celles  qui  ne  font  taillees  que  d’un 
cote. 

Les  dents  etant  fujettes  a  fe  rappro- 
cher  apres  avoir  ete  feparees ,  il  faut 

(4)  Voyezla  Figure  z.  de  la  Phnche  11. 

C  iii] 
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quelquefois  les  limer  de  nouveau  :  On 
doit  les  feparer  de  maniere  ,  qu’il  refte 
au  niveau  des  gencives  une  portion  des 
dents  qui  ne  foie  point  limee ,  afin  que 
ces  dents  fe  fervent  mutuellement  d’ap- 
pui ,  6c  que  leur  reparation  fe  maintien- 
ne  toujours  egale.  A  l’egard  des  dents 
qui  ne  font  pas  ferrees  aupres  de  la  gen- 
cive ,  on  fera  leur  feparation  un  peu 
plus  grande. 

Lorfque  les  dents  molaires  font  ga- 
tees  jufques  dans  le  centre  de  leur  epaif- 
feur ,  que  la  carie  penetre  jufqu’aupres 
de  leur  cavite ,  6c  qu’elles  font  extre- 
mement  fenfibles,  on  doit  fe  difpen- 
fer  d’oter  tout  ce  qu’il  y  a  de  carie , 
de  peur  de  decouvrir  les  nerfs  6c  de 
rendre  le  remedepire  que  le  mal. 

II  n’en  eft  pas  de  meme  des  dents 
canines  6c  incifives :  Quoiqu’elles  foient 
cariees  jufques  dans  leur  cavite ,  on 
peut  les  limer  jufques-la  6c  meme  en 
oter  toute  la  carie ,  quand  meme  elle 
iroit  jufqu’a  decouvrir  leurs  vailfeaux ; 
parce  que  ces  dents  n’ayant  qu’une  ca¬ 
vite  ,  ou  canal ,  la  liqueur  qui  s’y  epan- 
che ,  prend  bientot  fon  iffue  apres  cet- 
te  operation ,  6c  ne  caufe  ordinaire- 
ment  plus  de  douleur. 

Si  les  dents  font  tournees  de  cote , 
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un  pfia  couchees  &  croifees  les  unes 
far  les  autres ,  il  faut  les  limer  fur  les 
cotez  pour  les  redreffer  autant  qu’il  eft 
poffible,  &  les  rendre  ainfi  moins  dif- 
formes ,  ce  qui  n’eft  pas  un  petit  avan- 
tage. 

Lorfque  les  dents  ont  des  eminences 
heriflees ;  ft  elles  font  fillonnees  &  par- 
femeesde  petits  trous  &  de  petites  ta- 
ches  fur  leur  email ,  comme  il  arrive 
aftez  fouvent  a  ceux  qui  n’ont  point  joiii 
d’une  bonne  fante  dans  leur  bas  age,  on 
peutdetruire  tous  ces  defauts,  en  po- 
liflant  les  dents  avec  la  lime. 

Il  y  a  des  taches  fur  l’email  des  dents 
qui  font  de  differences  couleurs :  Cer- 
taines  taches  font  livides ,  ou  noires ,  & 
elles  viennent  fouvent  de  la  carie :  Les 
autres  font  jaunes,  ou  blanches,  mais 
d’un  blanc  bien  different  de  celui  qui 
eft  naturel  a  l’email  de  la  dent :  Ces 
dernieres  taches  penetrent  quelquefois 
l’email  de  la  dent  jufqu’a  fa  cavite  ,  & 
rendent  la  fubftance  qu’elles  colorent , 
d’une  confiftance  tendre  &  molle.  En 
ce  cas  on  ne  doit  pas  s’opiniatrer  a  de- 
truire  ces  taches ;  parce  qu’on  feroit 
oblige  de  creufer  jufqu’a  la  eavite  de 
la  dent ,  pour  les  enlever. 

Quelques  Denudes  otent  la  Ion- 
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gueur  des  dents ,  ou  avec  les  pincettes 
incifives ,  qui  ont  leur  tranchant  a  une 
de  leurs  parties  laterales ,  ou  avec  cel- 
les  qui  l’ont  a  leur  extremite;  mais 
comme  fouvent  ils  ne  prennent  aucu- 
ne  precaution  dans  cette  operation , 
ils  peuvenc  alors  eclater  l’email  de  la 
dent ;  c’eft  pourquoi  il  eft  a  propos  d’a- 
vertir  ici  qu’il  faut  faire  auparavant 
une  trace ,  ou  petit  enfoncement  au- 
tour  de  la  dent  avec  une  lime  conve- 
nable ,  afin  que  l’adion  des  pincettes 
ne  la  fafle  pas  eclater  :  Cette  petite 
operation  eft  prefqu’infenlible.  On  ne 
fe  fert  ordinairement  de  ees  deux  for¬ 
tes  de  pincettes  que  pour  les  dents  qui 
ont  peine  a  fouffrir  la  lime ,  ou  qui  font 
d’une  grandeur  trop  confiderable. 

On  doit  obferver  qu’apres  avoir  cou* 
pe  &  emporte  les  parties  des  dents 
qui  font  trop  longues ,  il  faut  polir  ces 
nnemes  dents,  &  les  rendre egales  aux 
autres  avec  la  lime. 

Les  dents  dont  on  peut  diminuer  la 
longueur ,  font  les  incifives ,  les  canines 
Sc  les  petites  molaires.  On  le  peut  fai¬ 
re  en  les  limant  par  le  bout ,  ou  par 
la  couronne ,  &  en  les  limant  horizon- 
talement :  Si  elles  n’excedent  pas  fie 
beaucoup  les  autres ,  il  fuffit  de  les  li- 
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mer  de  la  premiere  fagon  &  de  fe  fer- 
vir  d’une  lime  plate  pour  les  rendre 
egales  &  unies. 

On  ne  peut  diminuer  que  tres-peu 
la  longueur  des  grolTes  molaires  ;•  parce 
qu’elles  ont  fous  les  eminences  de  leurs 
couronnes ,  de  petits  finus  qui  ont  com¬ 
munication  avec  la  grande  cavite  de 
chaque  dent  ;  de  forte  que.  fi  i’on  de- 
couvre  ces  finus ,  la  dent  fe  trouve  en 
danger  de  fe  carier ,  ou  de  caufer  de 
la  douleur.  On  peut  au  contraire  di- 
ininuer  davantage  la  longueur  des  pe- 
tites  molaires ;  leurs  eminences  etant 
ordinairement  plus  elevees,  &  leurs 
petits  finus  etant  moins  etendus. 

Quand  les  couronnes  des  canines  & 
des  incifives  fe  portent  au  dedans  ,  ou 
au  dehors  de  la  bouche ,  elles  font  or¬ 
dinairement  plus  longues  que  les  au- 
tres ;  parce  que  n’y  ayant  point  d’autres 
dents  a  leur  rencontre  ,  elles  ont  une 
entiere  liberte  de  croitre.  Quand  on 
veut  les  rendre  egales  il  faut  fe  fervir , 
autant  qu’il  eft  poffible ,  d’une  lime 
plate,  &  les  diminuer  du  cote  de  la 
bouehe  en  pente  &  en  forme  de  bi- 
zeau  :  C’eft  ainfi  qu’on  diminue  leur 
longueur  &  leur  epaifleur  ,  &  qu’on 
leur  forme  un  tranchant  emoufle  ea 
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dehors :  Celles  qui  fe  portent  en  dehors 
doivent  etre  limees  par  le  dehors ,  afin 
que  leur  tranchant  fe  porte  en  de¬ 
dans* 

On  doit  diminuer  les  canines  &  les 
incifives  qui  n'ont  point  de  dent  a  leur 
rencontre  pour  les  rendre  egales  autant 
qu’on  le  peut ;  parce  qu’elles  font  fu- 
jettes  a  furpalfer  leurs  voifines  en  lon¬ 
gueur.  U  ne  dent  plus  longue  qu’elle  ne 
doit  etre,  eft  beaucoup  plus  difpofeea 
devenir  chancelante,que  celles  qui  font 
d’une  grandeur  proportionnee.  D’ail- 
leurs  ft  cette  dent  plus  longue  frotte 
contre  celle  qui  lui  eft  oppofee ,  elle 
peut  lui  caufer  le  meme  ebranlement* 
M.  Dionis  ( a )  juge  qu’il  eft  inutile  de 
limer  ces  fortes  de  dents ;  parce  qu’elles 
repouflent  jufqu’a  ce  qu’elles  excedenc 
les  autres ,  &  qu’ainfi  ce  feroit  un  ope¬ 
ration  qu’on  feroit  oblige  de  reiterer 
fouvent :  Mais  c’eft  tout  au  plus  deux 
ou  trois  fois  dans  le  cours  de  la  vie 
qu’on  fe  trouve  oblige  de  renouveller 
cette  legere  operation.  Arrivant  fi  ra- 
rement,  il  vaut  mieux  s’y  aflujettir, 
que  de  s’expofer  aux  nouvelles  bre- 
ches  qui  fe  font  indubitablement  apres 

(a)  Traite  des  operations  chirurgici«es  t 

p.  yii. 
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rebranlement_&  la  chute  de  ces  dents. 

Lorfqu’on  diminue  la  longueur  des 
dents,  ilfaut  les  limer  de  maniere  qu’el- 
les  s’ajuftent  a  cellesqui  leur  font  oppo- 
fees ,  Sc  que  toutes  les  dents  de  chaque 
rangee  portent  egalement  les  unes  fur 
les  autres.  S’il  s’en  trouvoit  une  qui  fut 
plus  longue  que  fa  voifine ,  elle  heur- 
teroit  celle  qui  eft  a  fa  rencontre  , 
ces  deux  dents  pourroient  devenir 
chancelantes  par  la  fuite ,  &  les  autres 
ne  feroient  la  maftication  qu’imparfai- 
tement. 

Enfin  on  lime  encore  celles  qui  peu- 
vent  incommoder  Sc  blelfer  la  langue , 
les  levres,  ou  les  joues.  On  eft  indifpen- 
fablement  oblige  de  faire  cetce  opera¬ 
tion  ,  lorfque  la  partie  de  quelque  dent 
fe  trouve  caflee.  Lavuequ’on  a  enla 
faifant,  c’eft  d’emouffer  &  d’adoucir 
les  portions  inegales  ,  pointues  Sc  tran- 
chantes  du  refte  de  la  dent  fradurge  , 
ou  cariee :  On  lime  meme  les  molaires 
dans  un  cas  femblable. 

J’ai  vu  des  ulceres  aux  joues ,  aux 
levres  &  a  la  langue  occafionnez  par 
ces  fortes  d’inegalitez. Ces  parties  etant 
excoriees  par  les  inegalitez  qui  s’oppo- 
foient  toujours  a  la  confolidation  des 
julceres ,  il  falut  emporter  les  pointer 
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de  la  dent  avec  la  lime ,  pour  guerir 
ces  maladies. 

U ne  Dame  qui  avoir  la  moitie  de  la 
langue  detruite  par  un  ulcere  de  cette 
meme  efpece ,  caufe  par  une  dent  ca- 
riee  &  fraduree,  vint  chezmoi :  J’em* 
portai  avec  la  lime  les  inegalitez  de 
la  dent ;  mais  je  ne  f$ai  fi  cette  Dame 
a  ete  guerie ;  parce  qu’elle  avoit  atten- 
du  trop  longtems  ,  &  que  d’ailleurs 
elle  etoit  agee  de  foixante  6c  douzc 
ans. 

Ces  obfervations  font  voir  combien 
il  eft  important  d’examiner  les  verita- 
bles  caufes  des  ulceres  qui  fe  formenc 
aux  joues ,  aux  levres  6c  a  la  langue , 
en  confequence  de  la  difformite  de  la 
couronne  des  molaires ,  ou  de  celle  de 
quelqu’autre  dent ,  ou  de  quelque  chi- 
cot  d’une  dent  caffee.  Si  Ton  ne  decou- 
vre  exadement  la  veritable  caufe  de  ces 
ulceres ,  on  s’expofe  a  les  mal  carade- 
rifer  en  les  confondant  avec  les  ulceres 
fcorbutiques  ,  ou  veroliques  ;  ce  qui 
peut  devenir  funefte  au  malade ,  6c 
decrediter  la  profeftion.  Voyez  les  trois 
obfervations  a  ce  fujet  chap.  $6.  6c 
37.  du  premier  Volume. 

Les  limes  dont  on  fe  doit  fervir  pouf 
limer  les  dents,  font  de  huit  efpeees. 
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[a)  De  ces  limes  il  y  en  a  de  taillees , 
ou  hachees  au  couteau  ,  d’autres  au  ci¬ 
zeau.  Les  moins  epaiffes ,  ou  les  plus 
minces  feront  taillees  au  couteau  ,  a 
caufe  de  leur  delicatefle ,  &  qu’elles 
doivent  mordre  doucement.  Les  plus 
epaiffes ,  ou  les  plus  fortes  feront  tail- 
Jpes  au  cizeau,  parce  que  leur  taiile 
doit  etre  plus  grofle ,  plus  enfoncee , 
&  qu’elles  doivent  mordre  davantage . 
Les  Arquebuziers  &  particulierement 
les  Horlogers  ,  fe  fervent  de  limes  ha¬ 
chees  qu’ils  fabriquent  ordinairemenc 
eux  memes ;  les  Quinqualiers  vendenc 
celles  qui  font  taillees  au  cizeau  :  Mais 
comme  il  eft  difficile  den  trouver  chez 
euxquifoient  bonnes  &  propres  pour 
les  dents ,  on  en  fait  faire  expres  par  les 
Ouvriers  tailleurs  de  limes :  On  recom- 
mande  a  ces  Ouvriers  de  les  faire  d’un 
bon  acier,  qu’elles  foient  bien  dreflees 
a  la  lime ,  que  leur  taiile  foit  egale  , 
qu’elle  ne  foit  pas  trop  douce  ,  ni  trop 
rude ;  &  a  fin  que  ces  limes  foient  d’un 
bon  ufage ,  il  faut  qu’elles  foient  bien 
trempees. 

La  premiere  lime  eft  hachee  au  cou¬ 
teau  en  tous  fens ,  elle  eft  mince  &  pla¬ 
te  ;  fa  longueur ,  fans  etre  emma'nchee^ 

i  <*J  Voyez  les  Planches  to.  &  ii. 
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eft  d’environ  quatre  pouces ,  &  fa  lar- 
geur  de  trois  a  quaere  lignes ;  fon  epaif- 
leur  eft  d’environ  un  tiers  de  ligne. 
Celle-ci  ne  fert  qu’a  feparer  les  dents. 

La  feconde  lime  taillee  au  cizeau , 
eft  plate ,  un  peu  plus  grande  6c  plus 
epaifle  que  la  premiere.  Elle  fert  a  ren- 
dre  les  dents  egales  en  longueur. 

La  troifieme  lime  eft  appellee  lime 
en  couteau :  Cette  lime  ne  fert  gueres 
que  dans  les  occasions  ou  il  faut  tracer 
un  chemin  a  une  autre  lime  ,  comme 
dans  les  reparations ,  &c. 

La  quatrieme  lime  eft  plate  &  un 
peu  pointue :  Elle  fert  pour  elargir  les 
endroits  feparez  qui  fe  trouvent  ca- 
riez. 

La  cinquieme  lime ,  nommee  feuille 
de  fauge ,  eft  mife  en  ufage  lorfqu’on 
veut  faire  des  echancrures  un  peu  aron- 
dies  fur  les  endroits  cariez. 

La  fixieme  lime,  nommee  la  lime  re- 
courbee,  fert  a  feparer  les  dents  les  plus 
eloignees,  fituees  fur  fun  6c  l’autre  co¬ 
te  de  chaque  machoire. 

La  feptieme  lime  eft  nommee  de- 
mi-ronde.  Son  ufage  eft  d’augmenter 
les  echancrures  faites  avec  la  feuille 
de  fauge. 

La  huitieme  lime  eft  ronde  6c  poin¬ 
tue  ; 
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tue :  On  la  nomme  queue  de  rat.  Celle- 
ci  fert  pour  echancrer  &  augmenter  la 
reparation  proche  de  la  gencive. 

Toutes  ces  limes  font  ordinairement 
taillees  en  tous  fens  &au  cizeau ,  quoi- 
que  les  petites  limes  puilfent  l’etre  au 
couteau :  Leur  longueur  &  largeur  font 
a  peu  pres  femblables  a  celles  qui  font 
reprefentees  fur  la  Planche. 

De  ces  limes ,  il  faut  en  avoir  de 
grandes ,  de  petites,  de  larges,  de  grof- 
les ,  de  fines  &  merae  plufieurs  de  cha- 
que  efpece ,  pour  s’en  fervir  felon  le  be- 
foin.  Pour  eviter  que  ces  limes  ne  foient 
trop  froides  contre  les  dents ,  &  que  la 
limaille  ne  s’ y  attache  ;  on  doit  de 
terns  en  terns  les  tremper  dans  l’eau 
chaude ,  lorfqu’on  s’en  fert ,  &  les  net- 
tei'er  avec  une  petite  broffe. 

Les  occafions  ou  Ton  fe  fert  de  ces 
limes  n’etant  pas  toujours  les  memes , 
il  n’efi:  pas  pofiible  de  decrire  toutes  les 
circonftances  qu’il  faut  obferver  dans 
leur  ufage. 

Pour  fe  fervir  methodiquement  de 
ces  limes ,  il  faut  les  appuyer  mediocre- 
ment ,  lorfque  les  dents  qu’on  lime  font 
de  la  douleur  ,  &  les  conduire  le  plus 
droit  qu’il  eft  pofiible  de  dehors  en  de¬ 
dans  ,  6c  de  dedans  en  dehors. 

Tome  IL  D 
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Pour  feparer  les  incifives  de  la  ma- 
choire  inferieure  >  le  Dentifte  doit  fe 
placer  devant  le  fujet ,  lequel  fera  af- 
fis  fur  un  fiege  liable ,  fa  tete  appuyee 
fur  le  doftier  du  fiege. Le  Dentifte  tient 
la  limede  la  main  droite ,  &  porte  l’in- 
dicateur  de  la  main  gauche  entre  la  le- 
vre  &  la  dent  qu’il  va  limer  :  11  fou- 
tient  ainfi  la  dent,  &  abaifte  la  levre. 
11  porte  enfuite  le  doigt  du  milieu  de 
la  nieme  main  fur  la  commilTure  des 
levres  du  cote  droit,  &  en  ecarte  la 
joue ,  pour  voir  ce  qu’il  doit  faire  en 
operant. 

Lorfqu’on  veut  feparer  les  canines  , 
ou  les  petites  &  groftes  molaires  du 
cote  droit  de  la  meme  machoire ,  le 
Dentifte  doit  etre  place  de  ce  meme 
cote ,  &  pafter  fon  bras  gauche  par- 
deftus  la  tete  du  fujet ,  pour  affermir 
avec  le  pouce  &  l’indicateur  de  cfette 
meme  main  les  dents  voifines ,  &  avec 
le  refte  des  doigts  le  menton.  Enfuir 
te  on  garnit  la  commiflure  des  levres 
d’un  linge  fin  en  plufieurs  doubles , 
pour  empecher  que  la  lime  ne  morde 
fur  la  commiflure  de  la  levre.  II  tient 
la  lime  avec  la  main  droite ,  &  la  por¬ 
te  fur  la  partie  de  la  dent  qu’il  veut 
limer. 
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Pour  feparer  les  pareilles  dents  du 
cote  gauche ,  il  doit  fe  placer  de  ce 
meme  cote  *  baidant  la  levre ,  6c  affer- 
midant  les  incifives  avec  l’indicateur 
6c  le  doigt  du  milieu  de  fa  main  gau¬ 
che  :  Le  refte  des  doigts  de  cette  main 
affermit  le  menton ;  de  maniere  qu’a- 
pres  avoir  garni  la  commidure  des  le- 
vres ,  il  tient  la  lime  avec  la  main  droi- 
te ,  6c  la  porte  a  la  partie  fur  laquelle 
il  doit  operer. 

Pour  feparer  les  incifives  de  la  ma- 
choire  fuperieure ,  le  Dentifte  doit  etre 
place  au  cote  gauche  de  la  perfonne , 
paffant  fon  bras  droit  par-deffus  la  tete 
du  fujet ,  tenant  toujours  la  lime  de  la 
meme  main ,  tandis  qu’il  porte  le  pou- 
ce  6c  l’indicateur  de  fa  main  gauche  fur 
l’extremite  des  deux  dents  qu’il  veut  fe¬ 
parer.  Par  ce  moyen  il  appuye  les  dents 
6c  la  tete ,  6c  padant  la  lime  entre  le 
pouce  5c  l’indicateur s  il  la  conduit, 
comme  il  a  ete  dit.  Il  peut  encore , 
fans  fortir  de  cette  fituation ,  feparer 
les  canines ,  les  petites  6c  les  grodes 
molaires  du  cote  gauche ;  mais  il  faut 
pour  celles -ci ,  que  le  doigt  du  milieu 
de  fa  main  gauche  appuie  fur  la  dent 
qui  ed;  devant  celle  qu’il  valimer,  tan¬ 
dis  qu’il  portera  l’indicateur  de  la  me- 
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me  main  fur  la  commiffure  des  levres 
pour  ecarter  la  joue.  Lorfqu’il  avance 
du  cote  des  molaires ,  il  doit  avoir 
garni  la  commiffure  des  levres  d’un 
linge  fin  ,  avant  que  d’y  pofer  1’indi- 
cateur. 

Pour  feparer  les  canines ,  les  petites 
6c  grofles  molaires  du  cote  droit,  il  doit 
etre  place  de  ce  meme  cote  6c  paffer  le 
bras  gauche  par-deffus  la  tere  du  fujet , 
pour  pofer  l’indicateur  de  cette  main 
entre  la  levre  inferieure  6c  la  gencive , 
6c  mettre  fon  pouce  fur  la  couronne  des 
incifives  du  cote  droit  de  la  machoire 
fuperieure ,  6c  le  refte  des  doigts  fous 
le  menton ,  pour  l’affermir.  Enfuite  il 
garnit  la  commiffure  des  levres ,  6c  por¬ 
ts  la  lime  avec  fa  main  droite ,  fur  l’en- 
droit  qu’il  veut  feparer ,  en  eloignant 
la  commiffure  des  levres  avec  la  lime 
6c  avec  Textremite  de  fon  doigt  indi¬ 
cates. 

Pour  diminuer  la  longueur  des  in¬ 
cifives  ,  canines  6c  petites  molaires  de 
la  machoire  inferieure,  le  Dentifte  fe 
fert  d’une  lime  plate  6c  tailiee  au  ci- 
zeau ,  comme  on  a  dit ,  6c  il  fe  place 
au  cote  droit ,  ou  vis-a-vis  le  fujet :  Il 
tient  la  lime  de  fa  main  droite ,  5c  por- 
te  l’indicateur  de  fa  main  gauche  entre 
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la  levre  6c  la  gencive ,  pour  appuyer 
la  dent  qu’il  veut  limer,  6c  tient  fon. 
pouce  de  la  meme  main  fous  le  menton, 
pour  l’affermir :  La  lime  pouflee  6c  re¬ 
tiree  par  de  petits  mouvemens  reite- 
rez ,  paffe  par-defliis  l’indicateur ,  6c 
appuie  fur  la  dent  qu’il  veut  diminuer. 
C’eft  de  cette  fa^on  qu’il  doit  limer 
la  dent  qu’il  veut  accourcir. 

Si  Ton  veut  diminuer  les  grofles  rao- 
laires  du  cote  droit ,  le  Dentifte  doit 
etre  place  du  meme  cote ,  tenir  la  lime 
de  fa  main  droite,  mettre  fur  la  com-? 
milfure  des  levres  de  ce  cote-la  un  lin— 
ge  fin ,  6c  ecarter  cette  commifliire ;  de 
fapon  que  la  lime  foit  conduite  en  pafi- 
fant  aupres  de  ce  linge  fur  les  eminen¬ 
ces  qu’il  veut  oter.  II  en  peut  faire  au- 
tant ,  quand  il  opere  du  cote  gauche  ; 
pourvu  qu’il  foit  place  dumeme  cote  , 
6c  qu’il  change  la  fituation  du  bras  gau¬ 
che  6c  les  fon&ions  des  doigts  de  la 
main  gauche. 

Pour  oter  la  longueur  des  incifives  6c 
des  canines  de  la  machoire  fuperieure , 
il  faut  que  le  Dentifte  foit  place  du  cote 
droit ,  qu’il  tienne  la  lime  de  fa  main 
droite ,  qu’il  porte  fon  bras  gauche  par- 
dellus  la  tete  du  fujet  pour  elever  la  le¬ 
vre  avec  l’indicateur  de  la  main  gau- 
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che ,  &  appuyer  la  dent  avec  le  doigt 
da  milieu.  Sans  fortir  de  eette  attitu¬ 
de  ,  on  peut  emporter  les  tuberofitez , 
ou  eminences  des  petites  &  grofles  mo- 
laires  du  cote  droit  &  celles  du  cote 
gauche ,  pourvu  que  le  bras  gauche  du 
Dentifte  foit  pafle  par-deflus  la  tete  du 
fujet ,  &  que  l’indicateur  de  la  main, 
gauche  foit  fur  la  dent  qu’on  veut  limer , 
&  le  doigt  du  milieu  fur  la  commiflure 
des  levres. 

II  eft  tres-neceflfaire  de  diminuer’  les 
dents  chancelantes  ,  lorfqu’elles  font 
plus  longues  que  les  autres ;  parce  que 
leur  rencontre  avec  celles  qui  leur  font 
oppofees ,  les  ebranle  davantage  &  leur 
caufeun  plus  grand  derangement :  Mais 
il  eft  aflez  difficile  de  les  diminuer  dans 
cette  occafion  a  caufe  de  leur  peu  de 
fermete  ;  c’eft  pourquoi  il  eft  neceflai- 
re  de  les  attacher  a  leurs  voifines  avec 
un  fil  cire  en  plufieurs  doubles ,  auquel 
on  fait  faire  autant  de  tours  croifez  qu’il 
en  faut  pour  affermir  ces  dents  contre 
les  autres. 

A  pres  que  ces  croifemens  de  fil  font 
faits ,  on  tourne  plufieurs  fois  les  deux 
bouts  du  fil  autour  de  fon  doigt  &  en 
les  tirant  du  cote  de  la  dent  folide ,  on 
affiermit  celle  qui  eft  chancelantc  ;  Cela 
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ne  fuffiroit  pas ,  fi  Ton  ne  la  foutenoit 
encore  avec  fextremite  du  doigt  qui 
tient  les  fils ,  avant  que  d’y  faire  agir  la 
lime. 

Si  Tintervale  qui  eft  entre  la  dent  fo- 
lide  5c  la  chancelante ,  fe  trouve  large , 
ll  faut  avoir  un  petit  coin  (<*)  de  bois,  ou 
de  plomb  en  forme  de  couliffe ,  afin  de 
remplir  cet  eipace.  Par  ce  moyen  on 
rendra  les  dents  plus  fermes ,  5c  l’on  au* 
ra  plus  de  facilite  a  les  limer.  Ces  for¬ 
tes  de  dents  doivent  etre  limees  plus 
courtes  que  les  autres ;  parce  qu’elles 
s’alongent  toujours  aflez ,  5c  fortent  fa- 
cilement  de  leurs  alveoles  ou  elles  ne 
font  pas  fortement  attaehees. 

Pour  bien  limer  ces  dents  chance- 
lantes ,  il  faut  les  prendre  de  cote  les 
unes  apres  les  autres  ,  les  limer  hori- 
zontalement  d’une  partie  laterale  a  fau- 
tre  aved  le,c6te  le  plus  etroit  de  la  li¬ 
me.  De  cette  maniere  i’operation  en  eft 
plutot  faite  ,  5c  l’ebranlement  en  eft 
moins  confiderable. 

Je  n’omettrai  pas  de  faire  remarquer 
que  la  plupart  de  ceux  qui  liment  les 
dents  -  pour  les  rendre  egales  en  lon¬ 
gueur  ,  les  liment  ordjnairement  de  fa- 
£on  qu’ils  les  rendent  droites  5c  quar- 

,(<0  Voyez  la  Figure  j,  de  la  Planche  1 1. 
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rees  par  le  bout,  comme  fi  Ton  les  avoit 
dreffees  avec  un  rabot.  II  Taut  etre  de 
mauvais  gout  pour  les  limer  ainfi ,  puif. 
qu’elles  en  paroiffent  plus  larges  qu’au- 
paravant.  C’eft  pourquoi  apres  leur 
avoir  donne  la  longueur  &  l’egalite 
qu’on  fouhaite ,  on  doit  limer  les  an¬ 
gles  de  leurs  extremitez  &  les  arrondir 
unpeu;  cequi  lesfaifant  paroitre  moins 
longues  &  moins  larges ,  rend  leur  fi¬ 
gure  fi  naturelle  ,  qu’il  eft  difficile  de 
s’appercevoir  qu’elles  ayent  ete  limees. 
En  cela  comme  en  toute  autre  chofe , 
il  faut  imiter  la  nature  autant  qu’il  eft 
poffible. 

Les  pincettes  incifives  qui  eonvien- 
nent  a  couper  &  a  racourcir  les  dents 
qui  ne  peuvent  l’etre  que  difficilemenc 
avec  la  lime ,  a  caufe  de  la  douleur 
qui  feroit  plus  longue,  font  de  deux 
efpeces :  Les  unes  ont  le  tranchant  fur 
le  cote ,  (a)  &  les  autres  font  a  leur 
extremity :  [b]  On  fe fert  des premieres 
pour  agir  dans  de  certains  intervales 
ou  les  autres  ne  pourroient  pas  etre  in- 
troduites ,  foit  qu’on  veuille  racourcir 
les  dents  ,  ou  emoufler  les  chicots.  Les 
pincettes  de  la  feconde  efpece  font  plus 

(a)  Voyfez  !a  Planche  12. 

(b)  Voyez  laPlanche  13. 


commodes 
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commodes  dans  certaines  occafions  , 
par  exemple ,  lorfqu’il  s’agit  d’empor- 
ter  le  corps  d’une  dent  tres-cariee ,  ou 
d’en  retrancher  une  portion  ,  fans  in- 
terefler  les  dents  voifmes ,  6c  fans  en- 
dommager  fa  racine.  Lorfqu’on  em¬ 
ploye  ces  inftrumens  a  propos ,  on  re- 
duit  les  dents ,  ou  les  chicots  au  volu¬ 
me  qui  convient  felon  les  cas  &  les 
circonftances  qui  doivent  regler  le  Den- 
tifte  en  pareille  occafion. 

On  peut  faire  encore  des  pincettes 
incifives  de  la  feconde  efpece ,  qui  fe- 
ront  figurees  a  peu  pres  en  forme  de 
davier ,  6c  n’en  differeront  que  par  les 
extremitez  tranchantes  de  leurs  ma- 
choires ,  dont  les  tranchans  fe  rencon- 
treront  vis-a-vis  fun  de  l’autre,  &  s’ap- 
procheront  fuffifamment.  Celles-ci  fe- 
ront  plus  convenables  en  certains  cas , 
furtout  lorfqu’il  s’agit  de  couper  des 
portions  de  dents  cariees  6c  eclatees 
aux  cotez  de  la  bouche. 

Quoique  ces  inftrumens ,  quand  on 
les  f^ait  bien  diriger,  foient  tres-pro- 
pres  a racourcir  les  dents  trop  longues, 
je  ne  puis  me  difpenfer  de  blamer  un 
Dentifte  de  cette  Ville ,  qui  continue 
toujours  a  s’en  fervir ,  fans  prendre  au- 
cunes  precautions.  J’ai  vu  depuis 
Tome  IL  E 
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pea  plufieurs  perfonnes,  qui  par  Ton 
imprudence  avoient  eu  les  dents  ecla- 
tees  ,  &  meme  decouvertes  jufques 
dans  leurs  cavitez  interieures ,  parce 
qu’il  en  avoit  trop  coupe.  II  faut  que 
ce  Dentifte  n’en  connoiflepas  la  ftruc- 
ture ,  &  qu’il  ne  fe  foit  pas  donne  la 
peine  de  lire  la  premiere  edition  de 
ce  Livre. 


Explication  de  la  Planche  X.  qui 
contient  la  figure  de  quatre  Inf- 
trumens ,  lef quels  fervent  d  li~ 
mer  les  Dents . 

LA  Figure  I.  reprefente  la  Lime 
hachee ,  ou  taillee  au  couteau  , 
qui  fert  a  feparer  les  dents ,  vue  par 
fa  partie  la  plus  etendue. 

Lx  Figure  II.  reprefente  la  Lime 
taillee  au  cizeau ,  qui  fert  a  egalifer  les  - 
dents,  vtie  aufli  par  fa  partie  la  plus 
etendue. 

Lx  Figure  III.  reprefente  la  Lime 
en  couteau ,  fon  tranchant  tourne  a 
gauche ,  &  fon  dos  a  droit :  Celle-ci 
fert  a  tracer  une  voie  a  une  autre  li¬ 
me. 


lanct 
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La  Figure  IV.  reprefente  la  Lime 
plate  &  un  peu  pointue ,  vue  du  cote 
de  fa  furface  plate.  Celle  ci  fert  a  elar- 
gir  certains  intervales  des  dents  qui  ne 
font  pas  fuffifamment  diftantes. 

A.  A.  A.  A.  Le  corps  de  la  lime. 

B.  B.  B.  B.  Le  manche  de  cha- 
que  lime. 


Explication  de  la  P  lane  he  XL  qui 
contient  la  figure  de  cinq  Infiru - 
mens ,  lef quels  fervent  aujfi  d  li - 
a  mer  les  Dents . 

LA  Figure  I.  reprefente  la  Lime 
ronde  figuree  en  queue  de  rat  , 
qui  fert  a  echancrer  les  dents  cariees. 

La  Figure  II.  reprefente  la  Lime 
recourbee  qui  fert  a  limer  les  interva¬ 
les  des  dernieres  dents  aux  deux  coteas 
de  la  bouche. 

La  Figure  III.  reprefente  la  Lime 
nommee  feuille  de  fauge ,  qui  fert  a 
echancrer  les  dents ,  vue  par  une  feu- 
le  furface  convexe ,  quoiqu’elle  en  ait 
deux  egales. 

La  Figure  IV.  reprefente  la  Lime 
demi- ronde,  qui  fert  a  agrandir  les 
£ij 


$£  IE  CHIRUR5IEN 
cchancrures ,  vue  par  fa  furface  con- 
vexe. 

A.  A.  A.  A.  Le  corps  de  chaque 
lime. 

B.  B.  B.  B.  Le  manche  de  cha¬ 
que  lime. 

La  Figure  V.  reprefente  le  coin  en 
coulifle,  qui  fert  a  aflujettir  les  dents 
pendant  qu’on  les  lime. 


Explication  de  la  Vlanche  XIL 
qui  contient  la  figure  d’un  Inf- 
tYument  qui  fert  d  racourcix  les 
Dents, 

Cette  Figure  reprefente  des  pin¬ 
cettes  incifives  vues  dans  toute 
leur  etendue ,  qui  fervent  a  differens 
ufages ,  lefquelles  font  auffi  tres-conve- 
jiables  pour  racourcir  les  dents. 

A.  Le  corps  de  cet  inftrument. 

B.  B.  Les  extremitez  anterieures 
des  machoires,  caves,  pointues  &  tran- 
chantes  par  leurs  parties  laterales. 

C.  G.  Les  branches ,  ou  extremi¬ 
tez  pofterieures  de  cet  inftrument. 

D.  Le  reflort  attache  fur  la  bran- 
fhe  fejnelle ,  qui  fert  ^  tepir  les  pieces 


Dentist  e.  55 
oavertes  :  A  l’extremite  pofterieure 
d e  h  branche  femelle ,  eft  une  piece  a 
charniere  percee  d’un  trou  propre  a 
recevoir  un  petit  bouton  en  crochet  qui 
eft  a  l’extremite  pofterieure  de  l’autre 
branche ,  pour  tenir  cet  inftrument  fer* 
me  quand  on  le  veut. 


Explication  de  la  Planche  XIIL 
qui  contient  la  figure  dun  Inf¬ 
trument  i  qui  fert  aujfi  d  racour - 
cir  les  Dents ,  d  peu  pres  de 
me  que  le  precedent, 

Cette  Figure  reprefente  une  pin¬ 
cette  incifive ,  quafi  e'n  figure  de 
tenailles  tranchantes  par  Ton  extremi- 
te  anterieure ,  vue  dans  toute  fon  eten- 
due. 

A.  Le  corps  de  cet  inftrument. 

B.  B.  Les  tranchans  de  fes  machoi- 
res  fitues  a  i’extremite  anterieure. 

C.  C.  Les  branches ,  ou  extremitez 
pofterieures  de  cet  inftrument. 

D.  Le  reflort  qui  tient  la  pincette 
ouverte. 
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CHAPITRE  V 

Definition  des  Injlrumens  con - 
venables  pour  operer  en  rugi- 
nant  les  Dents ,  lorfquelles  font 
earths* 

Les  inftrumens  qui  fervent  h.  oter 
les  matieres  renfermees  dans  les 
cavitez  eariees  des  dents ,  &  a  ruginer 
la  carie  de  ces  memes  cavitez ,  font  de 
quatre  efpeces.  Je  les  diftingue  par  leur 
extremite  tranchante ,  ou  pointue.  Je 
range  fous  la  premiere  efpece  tous  ceux 
qui  ont  a  cette  noeme  extremite  qua¬ 
tre  faces  qui  fe  terminent  en  pointe  ai- 
gue ,  &  je  les  nomme  forets  a  ebifeler : 
Je  range  ceux  dont  la  pointe  eft  formee 
par  trois  faces  fous  la  feconde  efpece , 
&  je  les  nomme  rugines  pointues  en 
bee  de  perroquet ;  la  troifieme  efpece 
eft  la  rugine  moufie  en  bee  de  perro¬ 
quet  :  Je  range  dans  la  quatrieme  ceux 
dont  la  pointe  tranchante  eft  formee 
par  deux  faces,  &  je  les  nomme  rugi¬ 
nes  en  alene. 

Ceux  de  la  premiere  efpece ,  font 
nommez  par  les  Horlogers  forets  a  ebi- 
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feler ,  ou  a  perforer :  La  tige  de  ceux 
que  j’employe  doit  etre  ronde  &  lon¬ 
gue  d’environ  deux  pouces  &  demi  de- 
puis  le  manche  jufqu’au  commence¬ 
ment  de  la  pointe  :  Cette  pointe  doit 
avoir  environ  deux  lignes  d’etendue. 

Ceux  de  la  feconde  efpece  font  deS 
rugines  recourbees,  dont  l’extremite 
pointue  eft  formee  par  deux  petit*  bi- 
feaux ,  &  fortifiee  par  une  vive  arrete , 
qui  forme  l’angle  fuperieur  de  la  par- 
tie  recourbee  de  la  rugine.  Cet  inftru- 
ment  relfemble  aflez  au  bee  de  perro- 
quet  qui  fert  a  nettei’er  les  dents :  Sa 
tige  eft  a  peu  pres  de  l’etendue  &  de  la 
figure  des  precedens. 

Ceux  de  la  troiffeme  efpece  font 
femblables  a  la  feconde ,  excepte  qu’iis 
ont  la  pointe  plus  moufTe. 

Ceux  de  la  quatrieme  efpece  font 
de  petites  alenes  dont  on  caffe  la  poin¬ 
te  :  On  les  fait  enfuite  recuire  pour  les 
faire  detremper.  Du  cote  concave  on 
fait  unefurface  ronde:  Du  cote  con- 
vexe  on  fait  une  furface  plate ,  qui  en 
fe  terminant  en  forme  de  bifeau ,  for¬ 
me  enfuite  la  pointe  tranchante  :  On 
leur  donne  une  trempe  moderee  ,  & 
on  acheve  de  les  perfe&ionner  fur  la 
meule.  La  longueur  de  cet  inftrument, 
E  iiif 
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non  compris  fa  foie  &  fon  manche , 
fera  pour  le  plus  court  d’environ  huit  j 
lignes ,  &  pour  le  plus  long  d’environ 
un  pouce  &  demi.  I 

La  figure  de  ces  quatre  inftrumens ,  1 

que  Ton  verra  dans  la  Planche  quator- 
zieme ,  fuppleera  a  une  defcription  plus 
etendue. 

II  y  a  feulement  des  cas  qui  deman- 
dent  que  les  extremitez  pointues  de  ces 
inftrumens  foient  tantot  plus  ou  moins 
grandes ,  plus  ou  moins  aigues  ,  ou 
moufles,  ou  longues ,  ou  arrondies ;  afin 
de  les  rendre  plus  propres  &  plus  con- 
venables  a  s’introduire  dans  les  cavitez 
cariees,  fuivant  que  les  cavitez  font 
plus  ou  moins  larges ,  ou  etroites ,  ou 
profondes ,  ou  fuperficielles.  Tous  ces 
inftrumens  feront  montez  fur  des  man- 
ches ,  de  meme  que  ceux  qui  fervent  a 
netteier  les  dents. 

Lorfque  les  ouvertures  des  trous  ca- 
riez  fe  trouvent  trop  petites  a  leur  en¬ 
tree ,  pour  en  pouvoir  facilement  oter 
les  matieres  cariees  &  les  plomber,  il 
faut  les  augmenter  avec  le  foret  a  ebi- 
feler  ,  qui  fera  proport  ion  ne  a  la  gran¬ 
deur  du  trou  qu’on  veut  elargir: 

Quand  on  veut  fe  fervir  du  foret  a 
ebifeler,  oudel’un,  ou  de  l’autre  des 
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inftrumens  que  j’ai  defignez  au  com¬ 
mencement  du  prefent  chapitre,  pour 
agrandir ,  ruginer  &  netteier  les  trous 
cariez  qui  fe  rencontrent  aux  furfaces 
des  dents on  fait  afleoir  le  fujet  fur 
lequel  il  s’agit  d’operer ,  fur  un  fauteuil 
convenable ,  &  fa  tete  eft  appuyee  con- 
tre  le  doflier  :  On  fe  place  a  fon  cote 
droit,  ou  devant  lui ,  lorfqu’il  eft  necef- 
faire. 

Sans  fortir  de  cette  fituation,  &  fans 
que  le  fujet  forte  de  la  fienne,  on  peut 
egalement  operer  fur  chaque  partie  des 
dents  que  nous  allons  indiquer,  foit 
que  la  cariefe  trouve  fituee  aux  furfa¬ 
ces  ,  ou  aux  extremitez  de  leurs  couron- 
nes ,  foit  quelle,  fe  rencontre  en  leurs 
furfaces  laterales ,  ou  a  leurs  furfaces 
exterieures  &interieures ,  a  l’exception 
des  furfaces  interieures  des  dents  du  co- 
t6  droit ,  &  des  furfaces  exterieures  des 
dents  du  cote  gauche ,  pour  lefquelles 
furfaces  le  Dentifte  doit  palfer  du  cote 
droit  a,p  cote  gauche. 

Si  l’on  veut  fe  fervir  du  foret  a  ebi- 
feler ,  pour  agrandir  les  ouvertures  des 
caries  qui  fe  trouvent  fur  les  furfaces, 
ou  extremitez  fuperieures  &  fur  les  fur¬ 
faces  laterales  des  dents  de  la  machoire 
inferieure,  le  Dentifte  etant  fitue  du 
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cote  droit ,  pafle  foil  bras  gauche  par- 
deflus  la  tete  du  fujet.  S’il  opere  aux 
furfaces  indiquees  des  dents  de  cette 
machoire  ,  il  garnit  la  commilfure  des 
levres  d’un  linge  fin:  II  ecarte  des  dents 
la  levre  inferieure ,  ou  la  joue  avec  l’in- 
dicateur  de  fa  main  gauche :  Le  pouce 
de  la  meme  main  ecarte  aufii  la  levre 
fuperieure.  II  pofe  enfuite  l’inftrument 
qu’il  tient  de  la  main  droite  fur  Ten- 
droit  carie :  II  le  tourne  entre  le  pou¬ 
ce  &  l’indicateur  de  gauche  a  droite  6c 
de  droite  a  gauche :  De  cette  fayon  il 
agrandit  &  elargit  le  trou  de  la  dent 
cariee. 

Pour  agrandir  les  trous  cariez  des 
furfaces  exterieures  des  dents  du  cote 
droit  de  la  meme  machoire ,  il  faut  etre 
place  de  meme ,  pafler  le  bras  gauche 
par-defius  la  tete  du  fujet ,  pofer  le  pou¬ 
ce  fur  les  dents  incifives  de  la  meme 
machoire ,  &  l’indicateur  fur  la  genci- 
ve,  pour  abaifier  la  levre  inferieure: 
Les  autres  doigts  doiventetre  mis  fous 
le  menton  pour  l’affujettir  ,  tandis 
qu’on  opere  avec  Pinflrument  qu’on 
tient  dela  main  droite. 

Pour  agrandir  les  trous  cariez  des 
furfaces  exterieures  des  dents  du  cote 
gauche  de  la  meme  machoire ,  il  faut 
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que  le  Dentifte  pafle  du  cote  droit  au 
cote  gauche ,  qu’il  embraffe  la  lev  re  in- 
ferieureavec  l’indicateur  &  le  pouce  de 
la  main  gauche  ;  qu’il  porte  avec  la 
main  droite  l’inftrument  dans  l’endroit 
carie. 

Etant  dans  cette  fituation ,  on  peut 
elargir  les  trous  cariez  des  furfaces  in-  . 
terieures  des  dents  du  cote  droit  de  la 
meme  machoire. 

Lorfqu’on  veut  agrandir  les  trous 
des  caries  qui  fe  rencontrent  aux  fur- 
faces,  ou  aux  extremitez  des  dents  de 
la  machoire  fup^rieure ,  le  Dentifte  fe 
plaee  au  cote  droit ,  ou  devant  le  fujet ; 
il  a  un  genou  a  terre ;  il  leve  la  lev  re 
fuperieure  avec  le  doigt  du  milieu  de  la 
main  gauche ;  il  abaifle  la  lev  re  inferieu- 
re  avec  l’indicateur  de  la  meme  main  ; 
il  tient  l’inftrument  de  la  main  droite , 
&  il  obferve  de  garnir  les  commiflures 
des  levres  quand  il  en  eft  befoin. 

Pourdilater,  ou  agrandir  les  trous 
des  caries  des  furfaces  exterieures  des 
dents  du  cote  droit,  on  fe  place  du  co¬ 
te  droit;  on  tient  l’inftrument  de  la 
main  droite  ;  on  ecarte  la  levre  fupe¬ 
rieure  avec  le  pouce  de  la  main  gauche , 
&  la  levre  inferieure  avec  le  doigt  in¬ 
dicates  de  la  meme  main. 
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Pour  dilater  les  trous  des  caries  des 
furfaces  exterieures  des  dents  du  cote 
gauche ,  il  faut  etre  place  du  cote  gau¬ 
che  ,  relever  la  levre  fuperieure  avec  le 
doigt  du  milieu  de  la  main  gauche* 
abailTer  avec  le  doigt  indicateur  de  la 
meme  main  la  commiflure  des  levres 
garnie  d’un  linge  fin ,  &  porter  l’inf- 
trument  avec  la  main  droite.  Dans  cet- 
te  fituation  on  en  fait  de  meme  aux 
furfaces  interieures  des  dents  du  cote 
droit  de  la  meme  machoire. 

Les  rugines  en  alene  fervent  aufli 
a  elargir  les  trous  cariez ,  en  les  perfo- 
rant  autant  qu’il  eft  neceftaire.  Ces  ru- 
gines  fervent  encore  a  enlever  les  ma^ 
tieres  qui  remplilfent  les  cavitez  ca- 
riees.  Les  rugines  en  bee  de  perroquet 
pointues  8c  en  bee  de  perroquet  mouf- 
fes ,  fervent  egalement  a  ruginer  &  a 
oter  ces  memes  matieres :  on  s’en  fert 
indifferemment  fuivant  l’exigence  des 
cas ,  &  on  fe  place  au  cote  droit ,  au 
cote  gauche,  ou  en  devant,  fuivant 
qu’ii  eft  neceftaire. 

Quand  on  veut  agrandir  davantage 
avec  les  uns ,  ou  les  autres  de  ces  inftru- 
mens ,  les  cavitez  cariees  des  dents  de 
la  machoire  inferieure  ,  ou  en  oter  les 
matieres  cariees ,  on  commence  par 
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cellesqui  fe  rencontrent  a  l’extremite , 
ou  aux  parties  laterales  des  mokires 
da  cote  droit ;  on  fe  place  du  meme 
cote ,  on  ecarte  la  commiflure  des  le- 
vres  avec  le  doigt  du  milieu ,  &  Tin- 
dicateur  de  la  main  gauche,  &  l’on 
porte  l’inftrument  de  la  main  droite 
dans  l’endroit  carie. 

Si  la  carie  fe  trouve  fituee  de  fapon 
a  ne  pouvoir  pas  etre  emportee  aifement 
dans  l’attitudeque  jeviens  d’enfeigner, 
il  faut  palfer  le  bras  gauche  par  delfus 
la  tete  du  fujet,  embraffer  les  dents 
voifines  avec  le  pouce  &  l’indicateur 
de  la  main  gauche  ,  &  porter  le  refte 
des  doigts  fous  le  menton  pour  1’aflu- 
jettir ;  &  dans  cette  attitude ,  on  reuf 
lira  a  oter  cette  carie. 

Lorfqu’on  veut  oter  les  matieres  qui 
rempliflent  les  cavitez  cariees  aux  fur- 
faces  exterieures  des  memes  molaires , 
on  porte  l’indicateur  de  la  main  gau¬ 
che  fur  la  furface  interieure  de  la  joue, 
le  pouce  de  la  meme  main  fur  la  fur- 
face  exterieure ;  afin  d’ecarter  la  joue 
des  dents  ^  tandis  qu’on  porte  l’inflru- 
ment  avec  la  main  droite  dans  l’en¬ 
droit  carie. 

Si  la  carie  ne  permet  pas  qu’en  gar- 
dant  cette  fituation,  on  puiife  aifeiaens 
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en  emporter  les  matieres ,  on  porte  le 
bras  par-deffus  la  tete  du  fujet,  comme 
on  a  dpja  dit. 

Pour  les  caries  qui  fe  rencontrent 
aux  extremitez  des  couronnes,  aux 
parties  laperales ,  6c  aux  furfaces  exte- 
rieures  des  dents  canines  6c  des  incifi- 
ves,  on  porte  le  bras  gauche  par-deflus 
la  tete  du  fujet ,  on  abaiffe  la  levre  avec 
le  doigt  du  milieu  de  la  main  gauche ; 
le  pouce  de  la  meme  main  appuie  la 
dent  cariee  s’il  eft  neceffaire ,  6c  le  refte 
des  doigts  porte  fous  le  men  ton  pour 
Taffujettir. 

Si  e’eft  pour  oter  les  matieres  cariees 
aux  furfaces  fuperieures ,  aux  parties  la¬ 
terals  ,  6c  aux  furfaces  interieures  des 
molaires  du  cote  gauche ,  il  faut  paffer 
le  bras  gauche  par-deffus  la  tete  du  fu¬ 
jet  ,  pofer  l’indicateur  de  la  main  gau¬ 
che  fur  la  gencive  de  la  machoire  infe- 
rieure,  pour  abaiffer  la  levre  inferieure ; 
le  pouce  de  la  meme  main  fur  la  gencive 
fuperieurepour  elever  la  levre  fuperieu- 
re,tandis  qu’on  porte  l’inftrument  avec 
la  main  droitedans  l’endroit  carie.  On 
a  foin  de  garnir  la  commiffure  des  le- 
vres ,  quand  il  eft  neceffaire. 

Lorfque  la  carie  fe  trouve  fur  la  fur- 
face  exterieure  des  dents  molaires  da 
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cote  gauche  ,  il  faut  pafler  au  cote  gau¬ 
che,  porter  l’indicateur  de  la  main  gau¬ 
che  fur  la  commiflure  des  levres  pour 
ecarter  la  joue  en  dehors ,  le  refte  des 
doigts  de  la  meme  main  fo.us  le  men- 
ton  pour  I’aflujettir ,  tandis  qu  on  por* 
te  l’inflrument  avec  la  main  droite 
dans  l’endroit  carie.  II  faut  avoir  gar¬ 
ni  la  commiflure  des  levres. 

Etant  dans  la  meme  fituation ,  on 
peut  oter  les  matieres  cariees  qui  fe  trou- 
vent  a  la  furface  interieure  des  dents 
du  cote  droit  de  la  meme  machoire. 

Si  Ton  veut  netteier  les  cavitez  ca¬ 
riees  des  furfaces ,  ou  des  extremitez  de 
toutes  les  dents  de  la  machoire  fupe- 
rieure,  Sties  parties  laterales  des  grofles 
molaires  de  cette  meme  machoire  ,  il 
faut  etre  place  au  cote  droit  du  fujet , 
avoir  un  genou  a  terre ,  abailfer  la  le- 
vre  inferieure  avec  l’indicateur  de  la 
main  gauche  ,  relever  la  levre  fuperieu- 
re  avec  le  doigt  du  milieu  de  la  meme 
main ,  &  porter  l’inftrument  avec  la 
main  droite.  dans  l’endroit  carie. 

Pour  operer  aux  furfaces  exterieures 
de  toutes  les  dents  de  cette  meme  ma¬ 
choire  ,  aux  furfaces  laterales  des  peti? 
tes  molaires ,  aux  furfaces  laterales  des 
canines  &  des  incifives ,  il  faut  etre  pla,* 
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ce  du  cote  droit ,  paifer  le  bras  gauche 
par-defluslatete  dufujet,  tenir  l’inf- 
trument  de  la  main  droite  ,  lever  lale- 
vre  fuperieure  avec  1’indicateur  de  la 
main  gauche ,  8c  appuyer  le  doigt  du 
milieu  de  la  raeme  main  fur  l’extremite 
de  la  dent  fur  laquelle  on  opere. 

On  peut  meme,  fansfortir  de  cette 
fituation,  continuer  au  cote  gauche, 
s’il  en  eft  befoin,  On  garnit  les  com- 
milfures  des  levres ,  Sc  on  les  ecarte  des 
dents  lorfqu’il  eft  neceffaire. 

Dans  cette  fituation,  on  peut  oter 
les  matieres  cariees  a  la  furface  interieu- 
redes  dents  du  cote  droit  de  la  meme 
machoire. 

Ayant  bien  netteie  la  cavite  d’une 
dent  cariee,  co'mme  nous  venons  de 
1’expliquer il  faut ,  avant  que  de  la 
plomber ,  infinuer  dans  cette  cavite 
avec  un  inftrument  convenable ,  un  pe¬ 
tit  tampon  de  coton,  pour  abforber  ies 
humiditez  8c  balayer ,  pour  ainfi  dire  , 
les  matieres  detachees  qu’on  n’a  pu  en- 
lever  avec  les  autres  inftrumens. 

II  y  a  auifi  des  caries  qui  font  fi  fu- 
perficieUes',  8c  dont  l’ouverture  eft  ft 
large  ,  qu’elles  ne  permettent  pas  au 
coton  imbibe  avec  l’huile  de  canelle  , 
ni  au  plomb ,  d’y  tenir ;  En  ce  cas  il 
faut 

*  ' 
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faut  les  ruginer ,  ou  limer ,  &  fi  ellesr 
font  trop  fenfibles ,  les  cauterifer. 


Explication  de  la  Planche  XIV. 
qui  contient  la  figure  de  quatre 
Inflrumens  qui  fervent  a  ruginer, 
la  carie  des  Dents . 

LA  Figure  I.  reprefente  le  foret  a 
ebifeler ,  vu  dans  toute  Ton  eten- 

due. 

La  Figure  II.  reprefente  la  rugine 
en  bee  de  perroquet  pointue ,  vue  late- 
lalement. 

La  Figure  III.  reprefente  la  rugine 
en  bee  de  perroquet  mouflfe ,  vue  de 
meme. 

La  Figure  IF.  reprefente  la  rugine 
en  alene ,  vue  lateralement. 

A.  A.  A.  A.  La  tige  de  chaque 
inftrument. 

B.  B.  B.  B.  Le  manche  de  cha¬ 
que  inftrument. 

C.  C.  C.  La  pointe  recourbee 
de  ces  inftrumens. 

D-  La  pointe  en  bizeau 

du  foret  a  ebizeler. 

F 
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CHAPITRE  VI. 

Defcription  des  Injlrumens  qui 
fervent  d  plomber  les  dents  , 
avec  les  precautions  &  circonf- 
tances  requifes  pour  y  bien 
reujjir . 

I  L  n’eft  pas  indifferent  de  fpavoir , 
qu’il  eft  aufti  important  de  plomber 
les  cavitez  cariees  &  profondes ,  que 
de  plomber  celles  qui  font  moins  ca¬ 
riees.  On  donne  par  ce  moyen  plus  de 
force  a  la  dent ,  en  rempliffant  fa  ca- 
vite ,  &  1’on  empeche  fair  d’y  entrer , 
&  les  portions  des  alimensAl’y  fejour- 
ner. 

Les  inftrumens  qui  fervent  a  intro¬ 
duce,  &  a  placer  le  plomb  dans  les  ca¬ 
vitez  cariees  des  dents ,  font  de  trois 
efpeces.  (a) 

Celui  de  la  premiere efpece, ,  a  la  ti- 
ge  ronde,  de  figure  ci'lindri'que  &  pi- 
ramidale ;  fa  pointe  eft  recourbee  & 
tout-a-fait  point  ue. 

Ce'ui  de  la  deuxieme  efpece ,  a  la  ti- 
ge  de  merae  que  le  precedent :  Sa  poin- 
(,<r)  Voyez  la  Pianche  i  j. 
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te  eft  plus  moufte  &  recourbee.  De  ces 
deux  efpeces  f  il  y  en  a  dont  la  pointe 
eft  plus  ou  moins  ronde  ,  ou  courbe 
fuivant  que  les  inftrumens  font  plus  ou 
moins  grands. 

Celui  de  la  troifieme  efpece ,  a  fa 
tige  quarree  :  Son  extremite  arrondie 
eft  recourbee  en  forme  d  equerre ,  & 
elle  eft  de  differdntes  grandeurs. 

Ceux  de  la  premiere  &  feconde  ef¬ 
pece  ,  font  nommez  fouloirs  introduc- 
teurs ,  &  ceux  de  la  troifieme  efpece  , 
fouloirs  en  equerre  :  Ces  inftrumens 
font  emmanchez  de  meme  que  ceux 
qui  fervent  a  limer  les  dents.  II  fauc 
obferver  feulement,  que  la  foie  de  ceux- 
ci  doit  etre  forte ,  garnie  d’une  mit- 
te ,  ( a )  &  fuffifamment  longue  pour 
fe  mieux  engager  dans  le  manche  : 
11  faut  auffi  qu’elle  y  foit  bien  mafti- 
quee.  Ces  circonftances  font  tres-im- 
portantes ;  parce  que  de  tous  les  inftru¬ 
mens  qui  fervent  a  la  bouche ,  aucuns 
ne  fatiguent  autant  du  cote  du  manche 
que  ceux  qu’on  employe  a  plomber  les 
dents.  Ilsdoivent  foutenir  les  efforts  que 
l’on  eft  oblige  de  faire  en  differensfens , 
pour  engager  &  fouler  le  plomb ;  c’eft 

(a)  Efpece  de  bouton  forme  entre  la  tige 
&  la  foie  pour  arreter  ia  foie  dans  le  manche. 

F  i) 
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pourquoi  ils  one  d’autant  plus  befoin 
d’etre  bien  affermis  dans  leurs  man- 
ches ,  &  d’etre  bien  garnis  de  virolles. 
Ces  inftrumens  ,  quoique  tres-utile3 , 
n’ont  rien  d’ailleurs  de  particulier  qui 
jnerite  une  plus  ample  defeription. 

Les  fouloirs  introdu&eurs ,  fervent 
quand  la  cavite  eft  petite ,  a  introduce, 
larder  &  fouler  le  plomb ;  &  lorfque  la 
carie  eft  grande ,  ils  ne  fervent  feule- 
nient  qu’a  le  larder.  C’eft  pourquoi  on 
en  doit  avoir  de  moufles  &  de  poin- 
tus ,  pour  s’accommoder  a  ces  diffe- 
rens  ufages. 

Lefouloir  en  equerre  ne  fert  qu’a  fou¬ 
ler  le  plomb,a  moins  que  la  cavite  cariee 
ne  foit  ft  grande ,  qu’il  puifte  aifement 
introduire  &  fouler.  Son  corps  a  qua- 
tre  faces ,  dont  la  fuperieure  fert  d’ap- 
pui  aux  dents  oppofees  a  celles  fur  lef- 
quelles  on  opere.  Lorfque  la  carie  fe 
trouve  a  l’extremite  de  la  couronne  de 
la  dent ,  les  dents  de  la  machoire  oppo- 
fee  ,  peuvent  fervir  ,  en  appuyant  fur  la 
furface  de  cet  inftrument ,  a  enfoncer  le 
plomb  que  l’on  a  introduit. 

Ily  ades  perfonnes  quiaimentmieux 
qu’on  fe  ferve  d’or  battu  ,  pour  rem- 
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aucune  difficulte  de  me  fervir  d’or  bat- 
tu ,  fi  l’etain  fin  &  le  plomb  n’avoient 
pas  dans  cette  occafion  la  meme  pro¬ 
priety  que  l’or  ;  c’eft  pourquoi  je  laiffe 
le  choix  de  Tune ,  ou  de  l’autre  de  ces 
matieres  a  ceux  qui  voudronc  les  mettre 
en  ufage ,  &  en  faire  la  depenfe :  L’e¬ 
tain  fin  eft  a  preferer  au  plomb ;  parce 
que  le  plomb  noircit  davantage ,  <3c  ne 
dure  pas  fi  longtems  :  Tous  deux  font 
preferables  a  Tor  pour  remplir  les  cavi- 
tez  des  dents  cariees ;  parce  qu’ils  font 
plus  legers  que  For ,  &  qu’ils  fe  lient 
&  s’accommodent  mieux  aux  inegalitez 
qui  fe  trouvent  dans  les  cavitez  cariees 
des  dents ,  qui  font  ainfi  moins  expo- 
fees  a  fe  gater  de  plus  en  plus.  D’ailleurs 
l’or  eft  cher ,  Sc  tout  le  monde  n’eft  pas 
d’humeur ,  ou  en  etat  d’en  faire  la  de¬ 
penfe:  Neanmoins  quelques  uns  ente- 
*tez  de  Fopinion  que  For  a  de  grandes 
vertus ,  ont  trouve  des  gens  qui  les  ont 
fervis  felon  leur  gout.  A  la  verite  ils 
fe  font  fait  bien  payer  ce  qui  ne  leur 
avoit  gueres  coute ;  puifque  For  pre- 
tendu  qu’ils  employoient  n’etoit  autre 
chofe  que  des  feuilles  d’etain  ,  ou  de 
plomb  colorees  en  or ,  par  une  teinture 
faite  avec  le  fafran ,  la  terra  merita  ,  le 
rocou ,  Sc  la  gomme  gutte  infufez  dans 
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de  l’eau-de-vie ,  on  dans  de  l’efprit  de 
vin  fur  les  cendres  chaudes :  La  trom- 
perie  n’ayant  pu  demeurer  longtems 
cachee  ,  ils  one  applique  fur  chaque 
cote  des  feuilles  d’etain ,  oude  plomb 
battu,  une  feuille  d’or ,  &  les  ont  fait 
payer  comme  de  Tor  pur. 

On  ne  peut  employer  le  plomb,  ou 
1’etain  pour  remplir  les  cavitez  cariees 
des  dents ,  a  moins  qu’il  ne  foit  aupa- 
ravant  battu  en  feuille :  Pour  s’en  fer- 
vir  dedfs  le  cas  que  nous  allons  pref- 
crire ,  on  doit  en  avoir  de  trois  fortes. 
Le  premier  de  l’epaiffeur  d’une  feuille 
de  papier ,  l’autre  un  peu  moins  epais , 
Sc  enfin  un  troifieme  encore  moins 
epais  que  ce  dernier. 

Quoique  je  me  ferve  fouvent  du  mot 
de  plomb ,  pour  remplir  les  dents  creo 
fes ,  ou  cariees ,  1’etain  fin  battu  eft  a 
preferer  :  Les  Miroitiers  s’en  fervent 
pour  etamer ,  ou  mettre  leurs  glaces  au 
teint.  On  doit  toujours  choifir  les  plus 
minces  feuilles  de  celui-ci. 

Pour  introduire  ce  plomb  ,  on  le 
coupe  par  petites  lames ,  plus  ou  moins 
longues ,  plus  ou  moins  larges,  felon  I’e^ 
tendue  de  la  cavite  de  la  dent  cariee. 
On  evite ,  autant  que  Ton  peut ,  que 
ces  lames  foient  de  plufieurs  pieces  > 
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parce  qu’elles  tiennenc  mieux  &  durenc 
davantage  lorfqu  elles  font  continues 
&  de  la  meme  teneur. 

Si  les  dents  cariees  fontfenfibles ,  ft 
elles  font  foibles  de  corps ,  &  qu’il  foit 
difficile  d’y  faire  tenir  le  plomb ,  il  faut  , 
les  plomber  avec  le  plomb  le  plus  min¬ 
ce  ,  ou  avec  celui  qui  tient  le  milieu 
des  trois.  On  fe  fert  au  contraire  du 
plus  epais ,  quand  il  n’y  a  point  de  dou- 
leur ,  ou  qu’il  y  en  a  peu ,  ou  lorfque 
les  dents  font  fortes  Celui-ci  dure  plus 
que  les  autres  quand  il  eft  bien  intro- 
duit ,  &  il  n’eft  pas  fi  fujet  a  fortir  par 
Tapproche  des  alimens  folides.  Cela  eft 
fi  vrai ,  qu’on  a  vu  des  dents ,  qui  ont 
dte  trente  a  quarante  ans  plombees  fans 
s’etre  aucunement  gatees. 

Lorfqu’on  veut  plomber  l’extremi- 
te  &  les  parties  exterieures  &  interieu- 
res  des  canines  &  des  incifives  de  la 
machoire  inferieure,  on  fe  place  au 
cote  droit  du  fujet ,  ou  vis-a-vis  :  Oil 
ecarte  les  levres  des  dents  ,  ou  leur 
commifture  avec  1’indicateur  de  la  main 
gauche :  On  porte  ce  doigt  jufques  fur 
la  dent  qu’on  veut  plomber :  On  pofe 
une  des  ex  tremitez  de  la  lame  de  plomb 
entre  le  doigt  &  la  cavite  cariee :  On 
infinue  ce  plomb  dans  la  cavite  cariee 
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avec  l’inftrument  qui  lui  convient  Ie 
mieux  :  On  tient  cet  inftrument  de  la 
main  droite ,  &  a  mefure  que  le  plomb 
s’introduit ,  on  a  le  foin  d’en  lailler  de 
terns  en  terns  fur  la  circonference  exte* 
rieure  de  la  cavite  cariee :  On  appuie 
fur  le  plomb  dans  cette  cavite  avec 
l’inftrument,  pour  le  preifer  autant 
qu’il  eft  poflible :  Si  la  cavite  cariee  de 
la  dent  eft  trop  fenfible,  il  ne  fautap- 
puyer  le  plomb  que  legerement,  fe 
contenter  de  l’introduire  dans  la  cavi¬ 
te,  feulement  pour  le  faire  tenir  un 
peu ,  le  fouler  un ,  ou  deux  jours  apres, 
continuer  ainfi  jufqu’a  ce  qu’il  foit  fuf- 
fifamment  foule  &  arrange,  fuppofe 
que  la  douleur  n’ait  point  augmente. 
Par  ce  moyen  on  accoutume  mieux  a 
la  preffion  du  plomb  les  parties  fenfi- 
bles  de  la  dent ,  en  eludant ,  ou  mode- 
rant  par-la  leur  douleur. 

Le  plomb  etant  introduit ,  6c  la  ca¬ 
vite  cariee  en  etant  remplie ,  on  prend 
1’inftrument  le  plus  pointu,  que  Ton 
tient  de  la  main  droite,  pour  larder, 
6c  percer  le  plomb  un  peu  avant  par 
plulieurs  petits  trous ;  afin  qu’en  le  pref- 
fant  &  foulant  de  nouveau  avec  l’extre- 
mite  du  fouloir  rnoufte,  ce  plomb  s’u- 
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nifle,  fe  lie,  s’attache  &  s’engage  mieux 
dans  tous  les  petits  recoins  de  cette  ca- 
vite.  Ceci  fe  fait  en  rabatant  dans  le 
milieu  tout  le  plomb  qui  etoit  monte 
a  la  circonference  de  la  cavite  de  la 
carie  :  Apres  quoi  on  unit  8c  on  polit 
la  furface  exterieure  du  plomb  avec  le 
fouloir  le  plus  convenable  j  afin  qu’iln’y 
relle  aucunes  inegalitez  :  On  obferve 
que  le  plomb  ,ne  debordepas  le  niveau 
de  la  cirponference  des  trous  cariez 
qu’on  a  remplis. 

Pour  plomber  les  extremitez  des  cou- 
ronnes  des  molai^es  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre  cote  de  la  machoire  inferieure  8c  les 
parties  exterieures  du  cote  droit  de  cet- 
te  meme  machoire ,  il  faut  etre  fitue  de 
ce  meme  cote ,  ou  devant  le  fujet.  II 
faut  obferver  les  memes  circonflances 
que  je  viens  de  dire ,  8c  de  plus  por¬ 
ter  le  bras  gauche  par-defliis  la  tete  du 
fujet  fur  lequel  on  opere ,  s’il  le  faut. 
Pour  plomber  les  parties  exterieures  du 
cote  gauche,  il  faut  aflujettir  le  plomb 
avec  le  doigt  indicateur  de  la  main 
gauche ,  ou  tenir  ce  plomb  par  l’extre- 
mite  qui  fort  en  dehors  de  la  bouche 
avec  le  pouce  8c  l’indicateur ,  en  cas' 
que  la  dent  qu’on  veut  plomber ,  foie 
•des  plus  enfoncees  dans  la  bouche. 
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Souvent  les  caries  des  dernieres  mo^ 
laires  du  cote  gauche ,  fe  trouvent  fi 
enfoncees  dans  labouche  3  que  lorfqu’on 
opere ,  on  eft  oblige  de  porter  le  bras 
gauche  par-deffus  la  tete  du  fujet ,  afin 
d’ecarter  la  commiflure  des  levres ,  6c 
de  mieux  tenir  l’extremite  de  la  lame 
de  plomb  fur  la  cavite  qu’on  veut  rem- 
plir :  L’indicateur  de  la  main  gauche 
fait  ces  deux  fon&ions  •,  il  tient  la  lame 
de  plomb ,  6c  range  la  commiflure  des 
levres  enmeme  terns :  Lesautresdoigts 
de  la  meme  main  portent  fous  le  men- 
ton,  pour  l’aflujettir. 

Pour  plomber  l’extremite  inferieure 
des  dents  incifives  6c  canines  dela  raa- 
choire  fuperieure ,  on  eft  fitue  du  cote 
droit  du  fujet ;  on  pafle  le  bras  gauche 
par  deflus  fa  tete ,  le  doigt  du  milieu  de 
la  main  gauche  portant  fur  les  dents 
qui  font  a  gauche  de  celle  que  l’on  veut 
plomber :  L’indicateur  de  la  main  gau¬ 
che  releve  la  levre ,  pendant  que  la 
main  droite  conduit  l’inftrument,  pour 
achever  de  plomber  ces  dents  de  me- 
me  que  les  precedentes.  Si  la  carie  fe 
trouve  fur  les  parties  laterales ,  ou  fur 
la  furface  exterieure  de  ces  dents ,  on 
leve  la  levre  inferieure  avec  le  poucc 
de  la  main  gauche ,  on  aflujettic  k 
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dent  avec  l’indicateur  de  la  meme 
main ,  &  on  obferve  le  meme  manuel 
que  ci-deflus. 

Si  la  carie  eft  fur  la  furface  inferieu- 
re  des  dents ,  on  fe  place  du  cote  droit ; 
on  pofe  un  genou  a  terre ;  on  releve  la 
levre  fuperieure  avec  I’indicaceur  de  la 
main  gauche :  Le  ponce  de  la  meme 
main  pofe  fur  les  dents  qui  font  a  droit 
de  eelle  qu’on  veut  plomber  ,  &  c’eft 
dans  cette  fituation ,  qu’on  introduit 
le  plomb.  Comme  cette  fituation  n’eft 
pas  toujours  convenable ,  pour  achever 
de  fouler  &  refouler  le  plomb  ,  on  fe 
releve,  on  pafie  le  bras  gauche  pari 
deflus  la  tete  du  fujet ,  &  on  acheve  de 
plomber  la  dent. 

Pour  plomber  les  furfaces ,  ou  let 
extremitez  des  couronnes  des  molaires 
de  l’un  &  de  l’autre  cote  de  la  machoire 
fuperieure ,  il  faut  etre  place  du  cdte 
droit ,  ou  devant  le  fujet ,  &  avoir  un 
genou  a  terre. 

Pour  plomber  les  dents  du  cote  droit 
de  la  mane  machoire ,  on  releve  la  le- 
vre  fuperieure  avec  le  doigt  du  milieu 
de  la  main  gauche ;  on  ecarte  enfuite 
la  commiflure  avec  l’indicateur  de  la 
meme  main.  Lorfque  le  plomb  eft  en¬ 
gage  dans  la  cavite  de  la  dent  cariee , 
Gij 
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on  fe  releve  pour  le  prefler ;  on  pafTe  Ie 
bras  gauche  par-deflus  la  tete  du  fujet ; 
on  pofe  le  doigc  du  milieu  de  la  main 
gauche ,  fur  la  dent  voifine  de  celle  que 
Ton  plombe ;  on  releve  la  lev  re  avec 
Tindicateur  de  la  meme  main ,  &  on 
porte  l’inftrument  de  la  main  droite , 
pour  plomber  la  dent :  Si  les  parties  la¬ 
terals  des  dents  de  ce  meme  cote  , 
ont  befojn  d’etre  plombees ,  cette  der- 
niere  fituation  eft  egalement  convena- 
ble  pour  la  meme  fon&ion. 

Pour  plomber  les  extremitez  des  cou- 
ronnes  des  dents  du  eote  gauche  de  la 
machoire  fuperieure ,  on  a  un  genou  a 
terre ,  le  pouce  de  la  main  gauche  ap- 
puye  fur  les  incifives  :  L’indicateur  de 
la  meme  main  ecarte  la  levre  fupe¬ 
rieure  ,  &  on  engage  le  plomb  avec  le 
fouloir  introdu&eur ,  qu’on  tient  de  la 
main  droite  :  Enfuite  on  fe  releve ;  on 
pafle  le  bras  gauche  par-deflus  la  tete  du 
fujet ,  pour  relever  la  levre  fuperieure 
ayec  l’indieateur  de  la  main  gauche : 
On  baifle  la  levre  inferieure  ,  &  on 
ecarte  la  commiflure  des  levres  avec 
le  doigt  du  milieu  de  la  meme  main, 
Ces  memes  fituations  conviennent  aul- 
fi  pour  plomber  les  furfaces  interieures 
&  exterieures  des  memes  dents, 
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Quoique  ces  derniers  moyens  foient 
des  plus  efficaces  ,'pour  borner  les  pro- 
gres  des  caries  des  dents ,  &  qu’ils  em- 
pechent  les  mauvaifes  impreffions  des 
corps  exterieurs  qui  les  environnent  , 
il  arrive  neanmoins  qu’on  eft  quelque- 
fois  oblige  d’oter  le  plomb ,  par  rap¬ 
port  a  la  continuation  de  la  douleur, 
qui  cefle  ordinairement  peu  de  terns 
apres  l’avoir  ote. 

Lorfqu’on  veut  oter  ,  ou  lever  le 
plomb  de  quelqpe  dent  plombee ,  on  a 
recours  a  l’ufage  des  petites  rugines  , 
dont  nous  nous  fommes  Jervis  pour  oter 
la  carie  des  dents.  On  fe  place  de  la 
meme  maniere  que  Ton  a  fait  en  la 
plombant.  Les  doigts  de  la  main  gau¬ 
che  y  executent  les  memes  fondions , 
fuivant  que  les  fituations  diflerentes 
des  caries  le  demandent. 

Si  malgre  tous  les  moyens  que  l’arc 
nous  prefcrit  pour  remedier  a  la  carie 
des  dents ,  la  douleur  recommence ,  ou 
perfifte ;  ft  d’ailleurs  on  eft  allure  de 
la  profondeur  de  la  carie ,  il  n’y  a  point 
d’autre  parti  a  prendre ,  que  d’oter  la 
dent,  en  obfervant  les  circonftances 
marquees  au  chapitre  14.  du  Tome 
premier  ,  &  la  maniere  d’operer  qui 
fera  indiquee  au  chapitre  dixieme  de  ce 
Volume.  G  iij 
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Avant  que  de  finir  celui-ci ,  il  eft 
bon  d’obferver ,  qu’en  otant  toutfe  la 
carie  d’une  dent ,  afin  de  la  plomber 
lorfqu’elle  eft  creufe ,  il  n’eft  quelque- 
fois  pas  poftible  de  fe  difpenfer  d’en 
decouvrir  le  nerf ,  &  de  le  toucher 
avec  I’inftrument ;  ce  qui  fe  reconnoit 
par  la  douleur  qu’on  y  caufe ,  &  en¬ 
core  mieux  par  un  peu  de  fang  qui  fort 
des  vaiffeaux  de  cette  dent ,  &  qui , 
lorfqu’on  introduit  du  coton  roule  dans 
la  cavite  cariee  pour  l’eftuyer ,  ne  man¬ 
que  pas  de  faire  une  petite  empreinte 
fur  ce  coton ,  qu’il  eft  aife  d’apperce- 
voir ,  quand  on  l’a  retire.  Dans  un 
femblable  cas ,  il  faut  plomber  la  dent 
fans  differer :  Il  ne  feroit  plus  terns  de 
borner  la  liqueur  qui  s’epanche ,  ft  elle 
s’etoit  une  ibis  accoutumee  a  prendre 
fon  cours  par  cette  cavite :  Elle  y  fe¬ 
roit  alors  un  engorgement ,  ou  un  ab- 
ees  tres- douloureux ,  &  Ton  feroit  obli¬ 
ge  d’oter  le  plomb ,  &  meme  la  dent : 
Ce  qu’on  evite  en  executant  ce  qui 
vient  d’etre  dit. 
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Explication  de  la  Planche  XV  qui 
contient  la  figure  de  cinq  Infir u- 
mens  j  lefquels  fervent  d  plom - 
her  les  dents  &  d  les  redrejfer. 

LA  Figure  L  reprefente  le  fouloir 
introdu&eur  le  plus  pointu  ,  qui 
fere  a  introduire ,  fouler  &  larder  le 
plomb  dans  les  plus  petites  cavitez,  vu 
lateralement. 

La.  Figure  II.  reprefente  le  fouloir 
introdu&eur  moufle,  qui  fert  aufii  a 
peu  pres  au  raeme  ufage ,  vu  laterale¬ 
ment. 

La  Figure  III  reprefente  le  fouloir 
en  equerre ,  qui  fert  principalement  a 
fouler  &  prefer  le  plomb  dans  les  ca- 
vitez  des  dents  cariees ,  vu  laterale¬ 
ment. 

A.  A.  A.  La  tige  de  chacun  de 
ces  inftrumens. 

B.  B.  B.  Le  manche  de  chacun 
de  ces  inftrumens. 

C.  L’extremite  anterieu- 

re  du  fouloir  le  plus  pointu. 

.  D.  L’extremite  moufedu 

fouloir  introdu&eur. 

G  iiij 
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E.  La  courbure  du  fou- 

loir  en  equerre. 

La  Figure  IF.  reprefente  une  lame 
d’argent  percee  de  deux  trous  a  chaque 
bout :  Elle  fert  a  redreflfer  les  dents. 

La  Figure  V,  reprefente  une  autre 
lame  d’argent  courbee  &  echancree , 
c}ui  fert  a  peu  pres  au  meme  ufage. 


CHAPITRE  VII. 

De  la  maniere  de  canter  if er  les 
Dents. 

Lo  r  s  q  u  e  les  dents  caufent  beau- 
coup  de  douleur ,  &  qu’on  a  em¬ 
ploye  inutilement  les  autres  remedes , 
il  faut  en  cauterifer  la  carie ,  oter  au- 
paravant  les  matieres  qui  fe  trouvent 
dans  leur  cavite ;  enlever  enfuite  de 
nouveau  ce  que  le  cautere  aduela  cau- 
terife,  remplir  la  cavite  avec  le  coton 
imbibe  d’huile  de  canelle ;  &  dans  la 
fuite  on  plombe  la  dent ,  de  la  manie¬ 
re  qu’on  l’a  enfeigne  dans  le  chapitre 
precedent. 

Les  inftrumens  dont  je  me  fers  pour 
cauterifer  les  caries  des  dents ,  font  de 
trois  efjpeces.  ( a )  Sans  m’arreter  a  re- 
(4)  Voyezla  Planche  16. 
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filter  ceux  des  anciens ,  je  dirai  que 
les  aiguilles  de  fil  d’archal ,  dont  on  fe 
fert  a  tricoter ,  plus  ou  moins  groffes  , 
pointues ,  ou  mouffes ,  &  un  peu  cour- 
bees  par  leurs  extremitez  s  font  le  me- 
me  effet ,  &  font  plus  commodes  que 
tous  ceux  qu’on  a  imaginez  jufqu’a  pre- 
fent ;  toutes  ces  differentes  proportions 
font  indiquees ,  pour  fe  mieux  accom- 
moder  aux  differentes  grandeurs  des 
trous  que  les  caries  ont  formez. 

Les  caries  larges  &  profondes  doi- 
vent  etre  cauterifees  dans  toute  leur 
etendue,  par  trois,  quatre ,  ou  cinq 
differentes  applications  du  cautere  ac- 
tuel. 

Celles  qui  font  cariees  fuperfidelle- 
ment  •,  font  fuffifamment  cauterifees 
par  une ,  ou  deux  applications  du  cau¬ 
tere  aituel.  Quand  ces  caries  font  tres- 
profondes ,  qu’elles  caulent  beaucoup 
de  douleur ,  &  qu’on  ne  peut  oter  tout 
ce  qui  eft  carie ,  fans  renouveller  ,  ou 
augmenter  la  douleur  ,  il  faut  y  appli- 
quer  encore  une  fois  le  cautere  a&uel , 
tenter  d’oter  la  matiere ,  &  fi  la  dou- 
leur  perfifte  plufieurs  jours ,  il  n’y  a 
point  d’autre  parti  a  prendre ,  que  d’o¬ 
ter  la  dent. 

Si  l’on  veut  fe  fervir  du  cautere  ae- 
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tuel  pour  les  caries  des  dents  incifives , 
canines ,  &  petites  molaires  de  la  ma- 
choire  inferieure ,  foit  en  leur  extre- 
mite ,  ou  en  leur  partie  exterieure ,  ou 
laterale,  il  faut  etre  place  au  cote  droit, 
ou  devant  le  fujet,  ranger  la  levre  &  les 
joues  avec  l’indicateur  &  le  doigt  du  mi¬ 
lieu  de  la  main  gauche,  s’iten  eft  befoin, 
&  tenir  Finftrument  de  la  main  droite. 

Pour  cauterifer  l’extremite  des  cou- 
ronnes  des  grofles  molaires  du  cote 
droit  de  la  machoire  inferieure,  ou  leur 
furface  exterieure ,  on  fe  place  comme 
il  vient  d’etre  dit ;  on  range  la  commit 
fure  des  levres ,  ayant  auparavant  ap¬ 
plique  une  petite  plaque  (a)  entre  la 
joue  &  la  dent  qui  doit  etre  cauterifee. 
On  doit  prendre  cette  precaution  de 
peur  de  bruler  les  parties  charnues. 

Cette  plaque  doit  etre  un  peu  con¬ 
cave  en  dedans  &  convexe  en  dehors: 
Elle  doit  avoir  un  petit  manche:  Elle 
doit  etre  d’argent ,  ou  de  fer  bianc  & 
faite  quafi  en  forme  de  cuillier. 

Si  la  carie  fe  trouve  fur  1’extremite 
des  couronnes  ,  ou  fur  la  furface  exte¬ 
rieure  des  groflfes  molaires  du  cote  gau¬ 
che  de  la  meme  machoire  ,  il  faut  paf- 
fer  le  bras  gauche  par-deflTus  la  tete  du 
*  ■(*)  Voyez  la  Figure  4.  de  ia  Planclre 
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fujet,  ranger  la  commifluredes  levres 
&  la  joue  avec  la  plaque  qu’on  tient 
aflujettie  avec  l’indicateur  de  la  main 
gauche.  On  tient  1’inftrument  de  la 
main  droite ,  &  on  le  porte  de  hauc 
en  bas  dans  le  trou  carie  qu’on  veut 
cauterifer. 

Les  caries  qui  font  fituees  aux  par¬ 
ties  laterales  des  dents  de  l’une  &  de 
l’autre  machoire ,  ne  peuvent  le  plus 
fouvent  etre  cauterifees ;  a  moins  qu’on 
ne  fepare  les  dents  avec  la  lime  dans 
leurs  intervales. 

J’ai  obferve  qu’on  guerit  tresfou- 
yent ,  ou  qu’on  diminue  confiderable- 
ment  la  doqleur  des  dents  incifives  Sc 
canines  par  le  moyen  du  cautere  aduel, 
quoique  la  carie  ait  penetre  jufqu’a  leur 
cavite. 

Pour  cauterifer  l’extremite  du  corps 
des  dents  incifives  &  canines ,  des  pe- 
tites  &  grofTes  molaires  du  cote  droit 
de  la  machoire  fuperieure ,  on  eft  fitue 
au  cote  droit ,  ou  devant  le  fujet :  On 
met  un  genou  a  terre ;  on  ecarte  des 
dents  la  commiflure  des  levres ,  en  fe 
fervant  de  la  plaque ,  que  Ton  affujettit 
avec  l’indicateur  de  la  main  gauche , 
tandis  que  la  main  droite  porte  obli- 
quement  le  cautere  adluel  dans  l’en- 
droit  carie. 
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Pour  cauterifer  les  furfaces  interieu- 
res  des  dents  de  la  m£me  machoire,  il 
faut  mettre  auffi  un  genou  a  terre ,  6c 
on  fe  fert  de  la  plaque ,  corame  il  vient 
d’etre  dit. 

Pour  cauterifer  les  furfaces  exterieu- 
res  des  molaires  du  cote  droit ,  on  ga- 
rantit  de  l’adion  du  cautere  aduel  la 
commiffure  des  levres  6c  la  partie  inte- 
rieure  de  la  joue ,  avec  la  plaque  qu’on 
affujettit  avec  l’indicateur  de  la  main 

cauterife  la  furface  exterieufe 
des  incifives  6c  canines,  on  paffe  le  bras 
gauche  par  deffus  la  tete  du  fujet  \  on 
abaiffe  la  levre  inferieure  avec  le  doigt 
du  milieu  ,  ou  l’indicateur  de  la  main 
gauche  ;  on  relev  e  la  levre  fuperieure 
avec  l’indicateur ,  ou  le  pouce  de  la 
meme  main. 

Pour  cauterifer  les  furfaces  exterieu- 
res  des  molaires  du  cote  gauche,  6c 
meme  l’extremite  de  leurs  couronnes , 
on  eft  datis  la  meme  fttuation :  On  ga- 
rantit  egalementla  commiffure  des  le¬ 
vres  ,  6c  la  joue  avec  la  plaque ,  tandis 
qu’on  porte  avec  la  main  droite  le  cau¬ 
tere  aduel  dans  tous  les  endroits  ca- 
riez. 

Il  faut  obferver  d’avoir  recours  it 


gauche. 
Si  Ton 
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cette  plaque  toutes  les  fois  qu’il  s’agira 
de  cauterifer  les  dents  molaires  des  deux 
cotez  de  la  bouche :  On  evite  par-la  de 
s’expofer  en  cauterifant  les  dents ,  a 
bruler  la  langue  d’un  cote  ,  ou'  les 
joues  de  l’autre.  On  peut  fe  fervir  au 
defaut  de  cette  plaque  d’une  cuillier 
a  caffe. 

L’application  du  cautere  aduel  ne 
fuffifant  pas  toujours  pour  guerir  la  ca- 
rie  des  dents ,  ni  pour  en  arreter  le  pro- 
gres  fans  retour ,  fair  qui  agit  fur  la 
cavite  cariee ,  faifant  que  cette  cavite 
s’agrandit ,  &  la  falive  alteree  &  me¬ 
lee  avecjes  alimens  etant  caufe  que  la 
dent  fe  carie  davantage ,  il  eft  necef- 
faire  de  la  plomber ,  ainli  qu’on  l’a  en-* 
feigne  precedemment  ;  ft  cependant 
elie  eft  trop  fenfible  &  douloureufe,  il 
faut  du  moins  la  tenir  bouchee,  ou 
remplie  d’un  tampon  de  coton  roule  , 
jufqu’a  ce  qu’on  ait  gagne  le  terns  pro; 
pre  pour  la  plomber. 


$ 6  IE  Chirurgien 


Explication  de  la  Plane  he  XVI, 
qui  contient  la  figure  de  quatre 
Injlrumens  qui  fervent  d  caute- 
rifer  les  Dents . 

LA  Figure  I.  reprefente un cautere 
aduel  courbe  &  pointu  par  fes  ex¬ 
tremitez. 

A.  Son  corps. 

B.  B.  Ses  courbures  pointues  re¬ 
tournees  dans  un  fens  oppofe. 

La  Figure  II.  reprefente  un  autre 
cautere  aduel  droit  &  tres-pointu. 

C.  Son  corps. 

D.  D.  Ses  extremitez  pointues. 

La  Figure  III.  reprefente  un  troi- 
fieme  cautere  aduel  aufli  recourbe , 
dont  les  extremitez  font  moufles. 

E.  Son  corps. 

F.  F.  Ses  extremitez  recourbees. 
La  Figure  IV.  reprefente  une  efpe- 
ce  de  plaque  d’argent  ,  quafi  figuree 
en  forme  de  cuillier  :  Elle  fert  a  garan- 
tir  de  l’adion  du  feu  les  parties  voifi- 
nes  des  dents ,  lorfqu’on  les  cauterife. 

G.  La  concavite  de  la  plaque 
dans  toute  foil  etendue. 

H.  Son  manche  aplati. 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Dents  tortues,  mal  arrangees  s 
&  luxees  ;  des  infir umens  &  des 
remedes  qui  fervent  d  operer  > 
quand  on  redrejfe ,  &  quon  ra~ 
fermit  les  Dents . 

Lo  r  s  q  u  e  l’on  n’ote  point  les 
dents  de  lait  dans  un  terns  conve- 
nable ,  elles  peuvent  faire  prendre  dif- 
ferentes  figures  a  celles  qui  leur  fucce- 
dent ,  les  rendre  difformes ,  courbees  , 
panchees  en  dehors ,  panchees  en  de¬ 
dans  ,  ou  panchees  vers  les  cotez.  II 
peut  encore  arriver  par-la ,  que  leurs 
parties  laterales  fe  tournent  en  dehors  , 
ou  qu’elles  fe  tournent  en  dedans ;  ce 
qui  peut  caufer  plus  ou  moins  de  dif- 
formite. 

Les  coups ,  &  les  efforts  violens  peu¬ 
vent  au  fli  contribuer  ace  derangement, 
tant  aux  adultes ,  qu’aux  enfans.  Les 
moyens  qu’il  faut  employer  pour  pre¬ 
vent  tous  ces  defordres ,  ou  pour  y  re- 
medier ,  lorfqu’ils  fe  manifeftent ,  font 
indiquez  dans  la  fuite  de  ce  chapitre. 
Les  dents  qui  fe  derangenc  de  la  ma- 
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niere  qu’on  vient  de  le  rapporcer ,  font' 
les  incifives  &  les  canines.  Les  molai- 
res  y  font  moins  fujettes ,  8c  ne  peuvent 
tout  au  plus  fe  courber  qu’en  dedans , 
ou  en  dehors ,  a  caufe  de  leur  grofleur , 
&  qu’elles  font  plus  folidement  articu- 
lees  dans  leurs  alveoles. 

L’Auteur  du  petit  Livre  ( a )  dont 
j’ai  deja  parle  dans  le  premier  8c  lefe- 
cond  chapitre  du  premier  Tome ,  nous 
faic  remarquer  que  les  dents  qui  vien- 
nent  hors  de  leur  rang ,  ou  qui  font  fu¬ 
jettes  a  fe  contourner  par  I’oppofttion  que 
leur  font  les  dents  de  lait ,  font  celles  qui 
font  laplupart  adherentes ,  quon  ne  pent 
gueres  her  fans  enlever  en  meme  terns 
une  portion  de  la  fubftance  fpongieufe ,  & 
quelquefois  meme  de  £  alveole  &  de  la 
gencive  ,  d'oii  s’enfuivent  ces  hemorra- 
gies  ft  dangereufes  ,  ou  dont  on  ne  peut 
fouvent  emporter  que  la  couronne ,  pane 
que  leurs  racines  fe  cajfent  <2>  teftent  en¬ 
gage  es  dans  l' alveole.  II  ajoute,  qu’il 
eft  naturel  de  conclurre  qu’il  n’y  a  que  le 
defaut  de  place  qui  produit  tons  ces  in¬ 
conveniens  ,  de  meme  que  toutes  les  for¬ 
mes  extraordinaires  des  racines. 

Depuis  plus  dequaranteannees  que  * 
j’exerce  ma  profeffion ,  je  n’ai  point 
(  a  )  Pag.  s>6.  &  fuivantes. 
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encore  remarque  que  les  dents  qui 
viennent  hors  de  rang ,  ou  qui  font 
con  tournees  par  l’oppofition  des  dents 
de  lait ,  foient  plus  adherentes  que  les 
autres.  Au  contraire  les  dents  qui  ont 
perce  en  dehors ,  ou  en  dedans ,  ayant 
perdu  leur  direction ,  leurs  alveoles  & 
leurs  gencives ,  en  font  ordinairemenc 
beaucoup  moins  epaiflfes ,  &  couvrent 
bien  moins  leurs  racines  >  ce  qui  fait 
qu’elles  font  prefque  toujours  plus  de- 
chauffees,  moins  adherentes,  &  par 
confequent  moins  afFermies  que  les 
dents  qui  font  bien  arrangees. 

De  plus  le  defaut  de  place  n’arrive 
ordinairement  qu’aux  incifives  &  aux 
canines ,  &  rarement  aux  petices  mo* 
laires,  encore  moins  aux  grolfes.Quand 
nous  fommes  obligez  d’oter  quelques-- 
unes  de  ces  premieres  ,  quoique  mal 
arranges  ,  nous  ne  voyons  pas  que 
leurs  racines  ayent  des  formes  extraor- 
dinaires ,  ni  qu’elles  caufent  des  acci- 
dens  fi  facheux  que  l’Auceur  veut  nous 
le  perfuader. 

Les  aecidens  confiderables  ,  tels 
qu’il  vient  de  nous  les  rapporter  ,  ar- 
rivent  plus  fouvent  par  l’extra&ion  des 
groiTes  molaires  que  par  celle  des  au¬ 
tres  dents ;  parce  que  les  grolfes  mo- 
Tome-IL  H 
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laires  ayant  chacune  deux  ou  trois  ra¬ 
tines ,  &  quelquefois  davant^ge ,  elles 
font  ordinairement  plus  adherentes  & 
plus  fujettes  a  avoir  des  formes  extraor- 
dinaires ;  d’oii  Ton  petit  conclurre  aufli 
que  le  defaut  de  place ,  les  formes  bi- 
zarres  des  racines  &  leurs  adherences , 
ne  font  pas  toujours  produites  par  l’op- 
pofition  des  dents  de  lait ,  puifque  les . 
grofles  molaires ,  qui  n’ont  point  trou- 
ve  de  dents  de  lait  a  leur  paflage ,  font 
celles  qui  occafionnent  le  plus  fouvenc 
par  leur  extraction ,  les  accidens  fa- 
cheux  dont  1’ Auteur  nous  a  fait  le  de¬ 
tail. 

C’eft  fur  ce  prejuge  qu’il  a  dit  que 
des  que  Ton  remarque  que  les  machoires 
d’un  enfant  n’ont  pas  une  etendue  fuffifan- 
te  ,  il  faut  ltd  oter  de  bonne  heure  les  der- 
nieres  molaires  de  lait ,  furtout  ft  les  pre¬ 
mieres  grojfes  molaires  font  d’un  gros 
volume. 

Je  ne  vois  pas  que  cette  operation 
puiffe  produire  un  bon  effet ;  parceque 
ces  dernieres  petites  molaires  de  lait , 
etant  Qtees ,  les  dents  voifines  trouvent 
a  la  verite  des  places  vuides  pour  s’e- 
tendre ,  &  occupent  totalement ,  ou 
en  partie  ,  leur  place  ;  mais  il  en 
arrive  un  autre  inconvenient* 
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En  effet  fi  ces  molaires  delaic  vien- 
nenc  a  etre  remplacees  par  les  fecon- 
des  dents ,  qui  ne  manquent  gueres  de 
paroitre  ,  ne  cauferont-elles  pa$  uit 
autre  derangement  plus  conliderable 
qu’il  n’auroit  peut-etreete  auparavant? 
Ces  dents  ne  trouvant  plus  leur  place 
vuide  doivent  neceffairement  percer 
en  dehors ,  ou  en  dedans ,  &  caufer 
par-la  le  derangement  que  1’Auteur 
craint  fi  fort ,  &  que  nous  venons  de 
faire  remarquer. 

II  n'y  a  fans  dome  ,  continue- t’il,  (a) 
en  confeillant  d’oter  les  dent's  de  lait, 
aucun  lieu  d’apprehender  que  cel  a  nut fe 
a  la  dent  qui  f accede ;  car  je  if  ai  jamais 
vu  que  I  extraction  d'une  dent  de  lait 
puijfe  empecher  celle  qui  vient  enfuite , 
de  prendre  fon  accroijfement  dans  fon 
terns . 

L’ Auteur  nous  fait  fentir  par-la  j 
qu’il  n’a  pas  encore  obferve  qu’il  y  a 
des  dents  de  lait  qui  ne  regenerant 
jamais,  quand  on  lesaoteesprematu- 
rement  ;  c’eft-a-dire  ,  lorfqu’elles  ne 
font  pas  encore  difpofees  a  etre  expul- 
fees  par  les  fecondes ,  &  qu’elles  tien- 
nen't  encore  beaueoup ;  parce  que  dans 
ce  tems-la  les  racines  des  dents  de  laic 
(a)  Pag.  97. 1.  itf. 
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etant  longues  &  fouvent  adherentes  a 
l’alveole  &  a  la  gencive ,  on  feroit  en 
clanger  d’emporter  avec  elles  des  por¬ 
tions  de  ces  parries-la ,  &  d’intereffer  le 
fecondgerme,  ou  fes  vaifleaux.  Voila 
pourquoi  lorfque  les  premieres  dents 
tiennent  beaucoup,  les  fecondes  ne- 
tant  pas  encore  aflezformees ,  ou  aflez 
dures ,  celles-ci  peuvent  fe  refl'entir  de 
I’extra&ion  des  premieres ,  faite  mal-a- 
propos ;  (Scc’dlauffi  de-la  qu’il  s’en  trou* 
ve  qui  ne  reviennent  jamais :  Ce  fait  eft 
conftanc ,  &  il  eft  aife  de  s’en  convain- 
cre ,  fi  l’on  fe  donne  la  peine  d’examiner 
les  bouches  de  ceux  a  qui  1’on  a  tire 
trop  tot  des  dents  de  lait  dans  leur  en- 
fance  ,  ainfi  que  je  l’ai  remarque  bien 
des  fois. 

Lorfqu’une  dent  mal  fituee  nuit  a 
l’arrangement  des  autres  dents ;  lorf¬ 
que  d’ailleurs  elle  fe  trouve  hors  de 
rang;  qu’elle  blefle  la  langue ,  ou  les 
joues ;  qu’elle  choque  la  vue  par  fa  di- 
formite  ,  &  qu’elle  ne  peut  etre  logee 
dans  le  rang  des  autres  dents ,  il  faut 
neceffairement  l’oter.  Si  au  contraire 
une  dent,  mal  fttuee  peut  etre  mife  au 
rang  des  autres  a  la  faveur  de  quelque 
intervale,,  bn  redreffera  cette .dent  en 
la  limant,  autant  qu’il  fera  poftible.  Si 
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toutefois  la  lime  n’eft  pas  fuffifante, 
pour  mettre  cette  dent  de  niveau  avec 
fes  voifines ,  on  pourra  y  reuflir  par 
l’ufage  des  doigts ,  du  fil  commun  ,  de 
la  foie,  des  petites  plaques,  ou  lames 
faites  d’or,  ou  d’argent ,  ou  d’autre  ma- 
tiere  convenable,  ou  enfin  par  le  moyen 
du  pelican,  ou  des  pincettes  droites ;  (a) 
fi  Ton  ne  peut  reuflir  par  tous  ces 
moyens ,  on  ne  doit  pas  balancer  a 
oter  la  dent ,  pour  en  prevenir  les  An¬ 
tes  facheufes. 

J’ai  vu  plufieurs  fois  des  dents  cour- 
bees ,  ou  mal  fituees  percer  peu  a  peu 
les  levres ,  les  joues ,  &  produire  des 
ulceres  plus  ou  moins  diflormes ,  ou 
dangereux. 

Apres  avoir  fait  afieoir  la  perfonne 
fur  un  fauteuil  convenable  ,  il  faut 
avant  que  de  redrefler  les  dents  qui  eu 
ont  befoin ,  examiner  quelle  eft  la  fi- 
tuation  qu’il  faut  leur  donner  :  Dans 
cette  vue  ,  on  fait  ouvrir  &  fermer  la 
bouche  du  fujet  fur  lequel  1-operation 
doit  etre  faite.  On  examine  d’abord  ft 
les  dents  qui  font  courbees ,  ou  pan* 
chees ,  ne  font  point  plus  longues ,  ou 
plus  larges  que  les  dents  droites  qui 
font  a  cote.  Si  la  dent  qu’on  veut  re- 

(*0  Voyez.  la  Figure  z.  de  la  PlanChe 
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drefler ,  eft  plus  longue  ,  ou  plus  lar¬ 
ge  quelle  ne  doit  l’etre,  il  faut  en  limer 
tout  ce  qui  excede  celles  qui  font  droi- 
tes  t  avant  que  de  tenter  de  la  redreG, 
fer.  On  lime  auffi  les  dents  qui  font  a 
la  machoire  oppofee ,  fi  elles  ont  ac¬ 
quis  plus  de  grandeur  qu’elles  n’en 
doivent  avoir  ;  afin  d’empecher  que 
dans  les  mouvemens  des  machoires , 
ces  dents  ne  viennent  a  heurter  celles 
qu’on  aura  redreflees :  Cette  precau¬ 
tion  empechera  qu’elles  ne  foient  re- 
pouffees  dans  les  endroits  qu’elles  oc- 
cupoient ,  avant  qu’on  les  eut  redref- 
fees. 

Si  l’on  fe  fert  de  la  lime  pour  limer 
les  dents  des  enfans ,  depuis  leur  naif- 
fance  jufqu’a  l’age  de  dix  ou  douze  ans, 
&  meme  jufqu’a  quinze  ,  on  doit  avoir 
egard  a  la  delicatefle  de  leurs  dents , 
Sc  fe  reffouvenir  de  ce  que  nous  avons 
dit  a  ce  fujet  au  chap.  4.  de  ce  Volu¬ 
me  oil  il  eft  traite  de  la  maniere  de  li¬ 
mer  les  dents. 

Les  dents  des  jeunes  fujets  ,  font 
bien  plus  aifees  a  redrefter ,  que  celles 
des  adultes ;  tant  a  caufe  du  pen  de  vo¬ 
lume  que  les  racines  d?  leurs  dents  ont 
a  cet  age ,  qu’a  caufe  de  la  molefle  de 
toutes  les  parties  qui  les  environment ; 
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c’eft  pourquoi  il  faut  tenter  d’abord  de 
les  redrefler  avec  les  doigts  J  ce  qui  fie 
fait  a  plufieurs  reprifes  dans  le  cours , 
de  la  journee. 

Lorfque  les  dents  font  panchees  en 
dehors ,  ou  en  dedans ,  les  doigts  ne 
fuffifiant  pas  pour  les  redreffer ,  on  pren- 
dra  un  fil ,  ou  une  foie  ciree ,  que  Ton 
mettra  en  plufieurs  doubles,  6c  que  l’on 
appliquera  par  fon  milieu  dans  l’inter- 
vale  que  forment  les  deux  dents  voi- 
fines  qui  font  droites  6c  fermes :  Apres 
quoi  on  prendra  les  deux  bouts  du  fil , 
qu’on  ferapaffer  l’unde  dedans  en  de¬ 
hors  ,  &  l’autre  de  dehors  en  dedans , 
pour  les  faire  croifer  entre  la  dent  droi- 
te  Sc  celle  qui  eft  panchee  :  On  em~ 
braffera  enfuite  la  dent  panchee ,  paf- 
fant  entr’elle  6c  la  dent  droite  de  Is au¬ 
tre  cote,  les  fils  de  dehors  en  dedans , 
6c  de  dedans  en  dehors,  pour  aller  en¬ 
core  embraffer  de  la  meme  maniere 
cette  dent  droite  :  De  la  on  revient  en 
crojfant  le  fil ,  jufqu’a  ce  qu’on  ait  fait 
autant  de  tours  qu’il  eft  neceffaire.  II 
faut  obferver  qu’a  mefure  que  le  fil 
paffe  fur  la  dent  panchee ,  il  foit  pofe 
dune  maniere  qui  facilite  le  redreffe- 
ment  de  la  dent :  Cela  reuffit  en  (er¬ 
rant  le  fil  fuffifamment  a  l’endroit  de 
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fon  appui  fur  la  dent.panchee,  6c  en 
le  paflant  plufieurs  fois  fur  cet  endroic ; 
foit  que  les  deux  bouts  foient  enfem- 
ble ,  ioit  qu’ils  paflent  fun  d’un  cote ,  6c 
fautre  de  fautre.  On  renouvelle  ces 
fils  deux  ou  trois  fois  la  femaine,  6c 
plus  fouvent ,  s’il  eft  neceflfaire. 

Si  les  dents  font  trop  panchees ,  6c 
qu’elles  ne  permettent  pas  au  fil  d’y  te- 
nir ,  il  faut  fe  fervir  d’une  lame  d’or , 
ou  d’argent ,  (a)  dont  la  longueur  ne 
doit  pas  exceder  les  deux  dents  droites 
entre  lefquelles  font  celles  qui  font  pan¬ 
chees  :  La  largeur  de  cette  lame  doit 
etre  moindre  que  la  hauteur  des  dents , 
fur  lefquelles  on  veut  fappliquer.  II 
faut  que  cette  lame  ne  foit  ni  trop  fo- 
lide,  ni  trop  flexible :  On  fait  deux  trous 
a  cote  fun  de  fautre  a  chacune  de  fes 
extremitez :  Dans  les  deux  trous  de  f  u- 
ne  de  ces  extremitez  on  paffe  les  deux 
bouts  d’un  fil ,  6c  on  eii  fait  autant  a 
l’autre  extremite,  avec  un  fil  fembla- 
ble  :  Chacun  de  ces  fils  fait  par  le  mi¬ 
lieu  une  anfe :  Si  la  dent  fe  trouve  pan- 
chee  en  dedans ,  on  applique  la  lame  en 
dedans ;  ft  elle  eft  panchee  en  dehors , 
on  applique  la  lameen  dehors.  On  era- 
O)  Voyez  les  Figures  4.  &  j.  de  la  Plan- 
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braflfe  enfuice  la  dent  droite  la  plus  voi- 
fine ,  avec  les  deux  bouts  du  fil  qui 
fe  trouvent  de  ce  cote-la.  On  les  faip 
pafl'er  de  dehors  en  dedans ,  fi  la  lame 
eft  en  dehors ,  ou  de  dedans  en  dehors  , 
fi  la  lame  eft  en  dedans.  Enfin  on  leur 
fait  faire  plufieurs  tours  croifez ,  &  on 
arrete  ces  fils  en  les  noiiant. 

Apresque  ce  bout  dela  lame  eft  ar¬ 
rete  ,  on  arrete  de  merae  l’autre  bout , 
en  rapprochant  doucement  la  lame ; 
afin  que  par  fa  force  &  par  fon  appui , 
cette  lame  redrefle  par  la  fuite  du  terns 
les  dents  qui  font  panchees. 

On  peut  faire  a  chaque  extreraite  de 
la  lame  deux  echancrures,  au  lieu  des 
trous,  parcequ’elletiendramieux  apres 
que  les  fils  y  feront  attachez.  Si  l’ori 
fait  des  echancrures  a  la  lame ,  il  y  faut 
noiier  les  fils  par  leur  milieu,  appli- 
quer  enfuite  la  lame  fur  les  dents ,  Sc 
faire  les  croifemens  des  fils,  dont  je 
viens  de  parler,  autour  de  la  dent  fur 
laquelle  les  echancrures  de  la  lame  po- 
fent. 

S’il  y  a  deux  dents  panchees  en  de¬ 
dans,  &  deux  dents  droites  entr’elles,' 
on  applique  la  lame  en  dehors ,  &  les 
fils  autour  des  deux  dents  panchees: On 
applique  de  meme  ces  fils  fur  chaque 
Tome  II.  I 
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extremite  de  la  lame ;  ce  qui  oblige 
ees  deux  dents  panchees en  dedans,  de 
fe  porter  en  dehors.  S’il  y  avoit  une 
dent  panchee  en  dedans ,  &  une  autre 
dent  panchee  en  dehors ,  il  faudroit 
mettre  une  lame  en  dehors  &  une  au¬ 
tre  en  dedans ,  Her  les  deux  extremi- 
tez  de  ces  deux  lames  entre  les  deux 
premiers  intervales  des  dents  droites, 
qui  font  aux  deux  cotez  des  deux  dents 
panchees ,  &  par  ce  moyen  on  redref- 
ferpit  ces  dents. On  peut  encore redref- 
fer  les  memes  dents  avec  une  lame 
feulc ;  mais  il  faut  qu’elle  foit  plus  lon¬ 
gue  que  ie  trajet  qui  fe  trouve  entre 
les  dents  panchees ;  parce  que  dans  ce 
pas ,  il  faut  appliquer  la  lame  en  de¬ 
hors  &  l’attacher  par  Tune  de  fes  ex- 
tremitez  a  plufieurs  dents  droites  & 
fermes ,  a  cote  de  celle  qui  eft  panchee 
en  dehors :  Quand  la  premiere  extre¬ 
mite  de  cette  lame  eft  attachee ,  on 
approche  la  meme  lame  de  la  dent, 
&  par-la  on  oblige  la  dent  de  fe  porter 
en  dedans;  Alors  on  alfujettit  par  une 
autre  ligature  la  feconde  extremite  de 
cette  lame  a  la  meme  dent  panchee  en 
dedans,  pour  dcher  de  faire  venir  cette 
dent  en  dehors, 

Quoique  j’aye  die  qu’on  devoit  met- 
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tre  la  lame  du  cote  que  la  dent  incli¬ 
ne  ,  ii  faut  eviter ,  autant  qu’on  le  peut, 
de  mettre  cette  lame  en  dedans,  de 
crainte  que  la  perfonne  n’ait  de  la  pei¬ 
ne  a  parler ,  6c  que  fa  langue  n’en  foit 
incommodee. 

Uhe  lamed’or,  oud’argent,  appli- 
queeen  dehors,  peut  redrefter  unedent 
panchee  en  dedans  ,'h  on  l’attache  d’a- 
bord  par  une  de  fes  extremitez  a  deux , 
ou  trois  dents  droites ,  6c  fi  l’autre  ex- 
tremite  de  cette  lame  fe  trouve  au  droit 
de  la  dent  panchee  pour  la  faire  porter 
en  dc-hors  ,  comme  il  vient  d’etre  die. 
Cette  lame  oe  differe  point  de  la  pre- 
cedente ,  6c  la  maniere  d’arreter  le  hi , 
eft  la  meme  que  celle  que  nous  venons 
d’indiquer  :  Ainfi  cette  operation  ne 
differe  de  la  precedente ,  que  par  rap- 
plication  de  !a  lame  6c  du  hi. 

"  Lorfque  16s  dents  font  panchees  de 
cote,  6c  qu’elles  font  un  peu  croifees 
fur  les  autres  dents ,  on  peut  les  redref- 
fer  fans  lame  avec  le  hi  feul ,  en  l’ap- 
pliquant  par  fon  milieu  du  cote  ou  la 
dent  panche ,  de  telle  maniere  que  les 
deux  bouts  de  ce  hi  viennent  fe  crpifer 
dansl  intervalede  la  dent  panchee  6c 
de  la  dent  droite  vers  laquelle  on  veut. 
approcher  la  dent  panchee.  On  embrai- 
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fe  enfuite  cette  dent  droite ,  avec  Ies 
deux  bouts  de  ce  fil,  que  l’on  ramene 
en  les  croifant  de  meme ;  afin  de  les 
faire  pafler  plufieurs  fois  fur  la  dent 
panchee  &  fur  la  dent  droite: Apres 
quoi  on  les  noue. 

Si  la  dent  droite ,  qui  eft  a  cote  de 
celle  qui  eft  panchee ,  n’eft  pas  fuffi- 
fante  pour  contre-balancer  1’efFort  que 
les  fils,ou  la  lame  font  obligez  de  faire, 
il  faut  fe  fervir  de  plufieurs  dents  droi- 
tes;  parce  que  deux  dents  affermies 
ont  plus  de  force  qu’une  feule. 

II  y  a  auffi  des  dents  qui  font  pan- 
chees  de  cote ,  fans  perdre  le  niveau 
des  deuxfurfaces  des  dents  droites  voi- 
ftnes :  En  ce  cas  l’extremite  de  la  dent 
panchee  fe  trouve  plus  ecartee  d’une 
des  dents  droites  voilines ,  que  ne  le 
font  &  le  refte  de  fon  corps  &  fa  ra- 
cine:  Alors  on  peut  la  reareflei  avec 
les  fils  de  la  maniere  qu|  fuitT 

Pour  y  parveiiir,  on  applique  unfil 
par  fon  milieu  fur  la  partie  laterale  oil 
la  dent  panche :  Enfuite  on  croife  les 
deux  bouts  de  ce  fil  dans  les  intervals 
des  dents  droites ,  vers  lefquelles  on 
yeut  approcher  la  dent  panchee.  On 
tire  les  deux  bouts  du  fil  de  pe  meme 
cote ,  &  on  les  reporte  en  les  croifant 
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fur  la  partie  laterale  ou  la  dent  panche ; 
de  maniere  qu’apres  avoir  Terre  ce  fil 
fuffifainment ,  &  Tavoir  paffe  trois  ou 
quatre  fois '  par  les  memes  endroits  , 
on  approehe  les  deux  bouts  du  fil ,  pour 
les  pafler  enfemble  dans  Tintervale  qui 
eft  entre  la  dent  droite  &  la  dent  pan¬ 
chee  ;  afin  que  ce  fil  paflant  plufieurs 
fois  &  embraffant  les  premiers  tours  du 
meme  fil ,  les  refferre  davantage  ,  Sc 
oblige  la  dent  panchee  a  fe  redrefler 
plus  promtement :  On  arrete  par  un 
noeud  ces  derniers  tours  de  fil ,  apres 
qu’ils  ont  approehe  les  premiers  le§ 
uns  des  autres. 

S’il  fe  rencontre  encore  quelqu’autre 
dent  panchee ,  on  la  redrefle,  en  y  pro- 
cedant  de  la  meme  maniere ,  obfer- 
vant  toujours  de  bien  tirer  le  fil  dont 
on  fe  fert ,  pour  la  redrefler  du  cote 
oppofe  a  la  dent  panchee.  Si  en  appli- 
quant  ce  fil  fur  la  dent  ,  il  venoit  a 
glifler  ,  il  faudroit  l’aflermir  avant  que 
de  Tappliquer  fur  une  autre  dent.  Le 
moyen  d’affermir  ce  fil ,  e’eft  de  faire 
avec  un  de  fes  bouts ,  un  fecond  tour 
a  la  circonference  du  corps  de  la  dent 
au-defliis  du  premier. 

Si  a  cote  d’une  ,  ou  de  plufieurs 
dents  ainfi  panchees ,  il  s’en  rencontre 
I  iij 
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quelqu’autre ,  qui  foit  inclinee  en  de¬ 
hors  ,  ou  en  dedans  ,  on  la  redrefle  par 
le  meine  fil  qui  a  fervi  a  redrefler  les 
autres  dents;  ou  bien  on  a  recours  a 
la  lame  d’or ,  ou  d’argent ,  qui  etant 
appliquee,  comme  il  a  ete  dit,  obli¬ 
ge  ces  dents  panchees  a  reprendre  leur 
place. 

S’il  arrive  que  les  deux  incifives  du 
milieu  foient  panchees  Tune  d’un  core , 
&  l’autre  de  l’autre ,  ou  que  quelques- 
unesde  leurs  voifines  foient  aufti  pan¬ 
chees ,  foit  a  la  machoire  inferieure, 
foit  a  la  machoire  fuperieure,  il  faut 
tacher  de  les  redrefler  avec  les  fils , 
pour  diminuer le  trop  grand  interva¬ 
le  qu’elles  forment  entr’elles.  On  y 
parvient  en  appliquant  un  fil  par  fon 
milieu  fur  la  partie  laterale  d’une  de 
ces  dents ,  &  on  le  porte  enfuite  fur  la 
partie  laterale  de  l’autre  dent  panchee. 
Ce  fil  doit  etre  ainfi  applique  en  Tap- 
prochant  le  plus  qu’il  eft  poflible  de 
l’extremite  des  dents :  Lorfqu’on  l’a  fer- 
re  &  croife  fuffifamment ,  pour  obliger 
les  deux  dents  a  fe  redrefler  ,  en  les  ap* 
prochant  l’une.de  l’autre ,  &  apres  qu’il 
a  fait  quatre  ou  cinq  tours  fur  ces  deux 
dents ,  on  le  noue  comme  il  vient  d’etre 
dit. 
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On  apperyoit  quelquefois  de  grands 
intervales  entreles  incifives,  ou  entre 
les  incifives  &  les  canines.  Souvent  ces 
intervales  dependent  de  ce  que  ces 
dents  etant  ecarteesles  unesdes  autres, 
elles  panchent  de  cote ,  laiflant  entre 
elles  un  efpace  confiderable ,  furtoat 
vers  leur  extremite.  D’autrefois ,  ces 
memes  intervales  proviennent  de  ce 
que  la  dent  qui  devoit  occuper  cet  ef¬ 
pace,  n’eft  point  venue ,  qu’elle  a  ete 
detruite ,  ou  parce  quelle  a  peri  de 
bonne  heure.  Quelquefois  ces  inter¬ 
vales  ne  proviennent  que  dune  dent 
calfee.  Si  la  dent  eft  callee ,  il  faut  oter 
fa  racine ,  avant  que  de  rapprocher  les 
dents  voifmes  par  le  moyen  des  fils , 
comme  on  vient  de  l’expliquer.  Sui- 
vant  cette  methode ,  on  remedie  a  la 
difformite  caufee  par  ces  fortes  d’inter* 
vales* 

II  fe  trouve  encore  des  dents  pam 
chees ,  qui  ne  peuvent  etre  remifes  en 
place,  faute  d’un  efpace  fuffifamment 
large  pour  les  loger.  En  ce  cas ,  on  eft 
oblige  d  oter  une  des  dents  qui  font 
panchees ,  pour  diftribuer  fa  place  a 
routes  celles  qui  en  ont  befoin,  en  ob- 
fervant  les  circonftances  rapportees ,  &. 
celles  que  l’on  va  indiquer. 
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Quand  les  perfonnes  font  un  peu 
avancees  en  age ,  il  faut  un  terns  alfez 
confiderable,  avant  que  Ton  puilfe  exe- 
cuter  ce  qui  eft  prefcrit  par  la  methode 
que  je  viens  de  donner.  Ce  terns ,  qui 
eft  quelquefois  fort  long ,  m’a  fait 
chercher  d’autres  moyens  plus  promts 
&  moins  incommodes.  Je  les  ai  trou- 
vez  dans  l’ufage  du  pelican ,  &  dans 
celui  des  pincettes  droites.  Aveclefe- 
cours  de  ces  deux  inftrumens ,  -quand 
on  les  %ait  bien  manier  ,  on  fait  en  un 
moment  ce  qu’on  ne  pourroit  faire  avec 
les  fils  &  la  lame ,  qu’en  y  employant 
beaucoup  de  terns. 

Le  pelican  ne  peut  fervir  a  redrelfer 
les  dents  panchees,  ou  derangees  en 
devant ,  ni  a  redrelfer  celles  qui  ne 
perdent  point  le  niveau  des  furfaces 
des  dents  voifines ,  quoique  cependant 
jelies  foient  panchees  de  cote.  Dans  ces 
occafions ,  il  faut  necelfairement  avoir 
recours  a  l’ufage  des  fils ,  ou  des  la¬ 
mes  ;  parce  que  le  pelican  ne  convient 
qu’aux  dents  qui  font  panchees  en  de¬ 
dans. 

Quand  il  y  a  plufieurs  dents  voifi¬ 
nes  ,  panchees  en  dedans  a  redrelfer , 
&  que  l’on  veut  fe  fervir  du  pelican , 
ilfautabfolument  appuyer  la  convexite 
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de  la  demie  roue  de  cet  inftrument  fur 
les  dents  voifines  de  celles  qu’on  redref- 
fe  ,  quoiqu’elles  foient  panchees  en  de¬ 
dans.  On  doit  obferver  alors , qu’il  faut 
redreffer  touiours  en  premier  lieu  la 
dent  qui  fe  trouve  le  plus  pres  du  point 
d’appui  de  la  demie  roue  du  pelican  : 
Cette  dent  etant  redreffee,  onredreffe- 
ra  enfuite  la  feeonde,  la  troifieme,  &c. 
Enforte  que  fi  dans  l’operation,  la  bran- 
che  du  pelican  eft  tournee  du  cote 
droit ,  appuyant  fon  crochet  fur  la  fur- 
face  interieure  de  la  dent  que  Ton  veut 
redreffer ,  le  point  d’appui  de  la  demie 
roue  du  pelican ,  doit  etre  a  gauche 
par  rapport  a  la  machoire ,  &  cette  de- 
mie  roue  appuye  fur  la  furface  exte- 
rieure  des  dents  voifines :  Ainfi  lorf- 
que  Ton  veut  redrefler  ces  fortes  de 
dents ,  on  continue  de  meme  dans  la 
rangee,  en  allant  de  droit  a  gauche; 
Sc  par  ce  moyen  la  dent  qui  eft  la  fe- 
conde  redreffee,  contribue  auparavant 
a  fervir  de  point  d’appui  a  la  demie 
roue  du  pelican.  Lorfqu’on  aredrefle 
la  feeonde  fueceflivement,  on  agit  de 
meme  a  l’egard  des  autres.  On  n’auroit 
pas  pu  faire  cette  operation  ,  fi  l’on 
avoit  commence  par  celles  du  milieu 
que  l’on  vient  de  redreffer ,  puifque 
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fi  Ton  avoit  commence  par  celles  du 
milieu ,  le  point  d’appui  n’auroit  pfi 
fe  faire  fur  une  dent ,  qui  venant  d’etre 
redreflee ,  &  etant  ebranlee  alors ,  ne 
peut  etre  ferme  8c  ftable. 

Si  1’on  commence  a  redrefler  les 
dents  du  cote  gauche ,  la  branche  du 
pelican  eft  tournee  de  ce  meme  cote  j 
le  crochet  de  la  branche  appuie  fur  la 
furface  interieure  de  la  dent  que  Ton 
veut  redrefler ;  le  point  d’appui  de  la 
demie  roue  du  pelican  ,  eft  a  droit ; 
elle  appuie  fur  la  furface  exterieure  des 
dents  voifines ;  de  fagon ,  que  lorfqu’on 
veut  redrefler  les  dents  du  cote  gauchef 
on  continue  dans  la  rangee  ,  en  allant 
de  gauche  a  droit :  Par  ce  moyen  la 
dent  qui  eft  la  feconde  redreffee ,  a 
contribue  a  fervir  de  point  d’appui  a 
cette  demie  roue.  Lorfque  l’on  a  re- 
drefle  la  premiere  dent ,  le  meme  or- 
dre  fe  fuit  toujours  :  En  un  mot  la  der- 
niere  panchee  en  dedans ,  qui  a  fervi 
de  point  d’appui  pour  redrefler  les 
premieres,  eft  redreflee  apres  les  au- 
tres. 

II  arrive  rarement  que  les  petites  mo- 
laires  viennent  a  etre  panchees  naturel- 
lement.  II  eft  encore  plus  rare  que  cela 
arrive  aux  grofles  molaires.  Lorfque 
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ces  dernieres  naiffent  panchantes ,  oa 
hors  de  rang ,  il  eft  tres  difficile  de 
trouver  des  moyens  pour  les  redreffer,  a 
caufe  de  ia  multiplicite  de  leurs  racines. 
Sc  par  rapport  aux  alveoles  qui  les  regoi- 
vent,  ces  memes  racines  etant  tortues& 
obliques.  Toutes  ces  circonftances  join- 
tes  enfemble ,  font  que  quand  bien  me- 
me  on  pourroit  relever  ces  dents ,  elles 
excederoient  toujours  la  furface  de 
leurs  voifines ,  Sj.  ne  les  pouvant  point 
limer  pour  les  mettre  au  niveau  d  e  leurs 
voifines  ,  pour  les  raifons  que  nous 
avons  dites  ailleurs ,  la  maftication  en. 
feroit  empechee.  II  n’en  eft  pas  de  me- 
me  lorfcp’une  des  grofles  inolaires  de- 
vient  panchee,  ou  derangee  a  caufe 
d’une  chute ,  ou  de  quelque  coup  vio¬ 
lent  ;  car  alors  on  peut  la  redreffer  de 
meme  que  les  autres,  fans  craindre 
qu’elle  excede  fes  voifines. 

Pour  ce  qui  eft  des  petites  molaires , 
on  peut  les  redreffer  en  pratiquant  la 
meme  manoeuvre  que  nous  avons  in- 
diquee  pour  redreffer  les  canines ,  & 
les  incifives.  II  n’y  a  aucune  difference 
dans  la  maniere  de  cette  operation ,  fi 
ce  n’eft  qu’il  faut  etre  place  derriere  la 
perfonne  ,  pour  agir  plus  commode- 
ment.Ilfaut  encore  obferver  en  redref- 
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fant  les  dents  du  cote  droit ,  que  la 
branche  du  pelican  foit  tournee  du  cote 
droit ,  8c  que  fa  demie  roue  porte  fur 
la  furface  exterieure  de  la  molaire  an¬ 
terieure  ,  ou  fur  la  canine  du  cote  droit. 
Pour  les  petites  molaires  du  cote  gau¬ 
che,  la  branche  du  pelican  doit  etre 
tournee  de  ce  cote ,  &  fa  demie  roue 
doit  porter  fur  la  furface  exterieure  de 
la  molaire  anterieure ,  ou  fur  la  canine 
du  cote  gauche.  Cette  maniere  d’ope- 
rer  fert  a  mieux  placer  la  meme  demie 
roue ,  qui  fans  cette  precaution  s’ap- 
pliqueroit  difficilement  fur  la  furface 
anterieure  des  dents ,  dans  l’endroitde 
la  commiflure  des  levres,  &  furtouc 
dans  l’endroit  des  joues.  Pour  bien  reuf- 
fir  dans  cette  operation,  il  faut  faire 
attention  aux  circonftances  que  nous 
venons  de  rapporter. 

Pour  redrelfer  avec  le  pelican  les 
dents  de  la  machoire  inferieure  pan- 
chees  en  dedans  8c  fur  le  cote ,  fe  por- 
tant  fur  la  face  interieure  des  dents 
droites  voifines ,  on  fait  afleoir  le  fujet 
fur  un  fauteuil  ordinaire  ,  fa  tete  ap- 
puyee  &  tenue  fur  le  doflier  par  un  fer-< 
viteur,  que  Ton  place  pour  cet  effet  der- 
riere  le  fauteuil.  Le  Dentifte  fe  place  en 
devant ;  8c  fi  la  dent  eft  panchee  en 
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dedans  inclinanc  du  cote  droit ,  il  tien- 
dra  l’inftrument  de  fa  main  droite  ;  ft 
au  contraire  la  dent  eft  du  cote  gauche, 
il  le  tiendra  de  fa  main  gauche. 

Cette  methode  doit  etre  fuivie  en  quel- 
que  endroit  de  la  machoire  que  foit  ft- 
tuee  une  dent  de  cette  efpecequ’on  veut 
redrefler.  En  obfervant  ces  circonftan- 
ces ,  il  faut  pofer  la  convexite  de  la 
demie  roue  du  pelican ,  a  lleur  de  la 
.  gencive  des  dents  voifines  de  celles  qui 
aoivent  etre  redreflees :  Le  pouce  doit 
etre  place  le  long  de  la  face  exterieure 
de  la  branche  du  pelican ;  de  maniere 
que  la  pointe  du  crochet  s’applique  du 
cotede  la  dent  panchee  qu’on  veut  re- 
metttre  dans  fon  alfiette  naturelle  /  & 
jl  faut  que  ce  crochet  pofe  fur  la  furface 
interieure  du  corps  de  la  meme  dent , 
&  qu’on  aflujettifte  ce  crochet  avec  le 
pouce  &  Pindicateur  de  la  main  oppo- 
iee  a  celle  qui  tient  l’inftrument.  Alors 
on  tjre  a  foi  du  cote  oppofe  a  celui  ou 
la  dent  panche ,  a  droit ,  ft  elle  pan- 
che  a  gauche ;  a  gauche ,  ft  elle  panche 
a  droit ;  &  toujours  en  l’attirant  de 
dedans  en  dehors ,  jufqu’a  ce  qu’elle 
foit  fuffifamment  redreflee. 

Quand  les  petites  molaires  fe  trou- 
yent  panchees  en  dedans ,  ou  de  eo^e  f 
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on  les  redreffe  comma  on  redrefle  les 
canines.  Apres  que  les  dents  font  re- 
dreflees,  on  les  aflujettit  avec  le  fil, 
ou  la  foie  ciree ,  que  l’on  paflTe  6c  que 
Ton  croife  comme  je  l’ai  dit  ci-defl'us. 

II  fe  rencontre  des  dents ,  dont  les 
parties  laterales  font  tournees  d’un  cote 
en  dehors  ,  6c  de  l’autre  en  dedans. 
Qu’elles  foient  droites,  ou  panchees, 
lorfqu’elles  n’auront  pu  etre  mifes  dans 
leur  ordre  naturel  par  le  moyen  des 
doigts ,  des  fils ,  &  des  lames  d’or ,  ou 
d’argent ,  elles  y  feront  mifes  par  le  pe¬ 
lican  6c  les  pincettes  droites,  fi  l’efpace 
qu’elles  occupant  le  perinet. 

Le  fujet  etant  aflis  fur  un  fauteuil 
ordinaire ,  le  Dentifte  tient  le  pelican 
de  fa  main  droite ,  6c  fe  place  du  cote 
droit ,  ou  devant  le  fujet :  11  pofe  f  ins¬ 
trument  &  fes  doigts  comme  nous  fa - 
vonsditailleurs :  II  ebranle  doucement 
la  dent  qu’ilveut  retourner,  6c  fur  la- 
quelle  fe  trouve  pofe  le  crochet  du  pe¬ 
lican  ;  foie  en  la  redreflant  fi  elle  eft 
panchee ,  foit  en  ne  faifant  fimplement 
que  la  detacher  en  partie  de  fon  al¬ 
veole  :  L’ebranlement  de  Cette  dent 
etant  fait,  il paffe du  cote  gauche,  6c 
pofe  le  pouce  6c  l’indicateur  gauche , 
fur  les  deux  dents  qui  font  a  cote  de 


D  E  N  T  I  S  T  E.  Ill 

celle  qui  vient  d’etre  ebranlee ,  les  au- 
tres  doigts  fervent  a  a-ffujettir  le  men- 
ton:  II  porte  enfuite  fon  bras  droit 
par  deffus  la  tete  du  fujet,  &  embraffe 
ladent/avec  les  pincettes  droitesqu’il 
tient  auffi  de  fa  main  droite  ,  donnant 
un  petit  tour  de  poignet ,  pour  tour- 
ner  la  dent  autant  qu’il  eft  neceffaire  : 
II  la  remet  ainfi  dans  fa  fituation  na- 
turelle,  raffujettifTant  avec  le  filcire, 
de  meme  que  Ton  affujettit  les  dents 
precedentes. 

Si  c’elt  a  la  machoire  fuperieure  qu’il 
faut  operer,  le  fujet  doit  etre  affis  fur 
une  chaife  tres-bafl'e,  dont  le  doffier 
foit  bas’aufli:Le  Dentifte  fe  place 
derriere  la  chaife,  Relevant  au-defliis 
de  la  tete  du  meme  fujet.  Si  la  dent  eft: 
panchee  en  dedans ,  &  qu’elle  foit  du 
cote  droit ,  il  tient  l’inftrument  de  la 
main  droite ;  &  il  le  tient  de  la  gauche  , 
fi  la  dent  eft  placee  du  cote  gauche  ; 
Obfervant  ce  qui  vient  d’etre  dit ,  en 
parlant  de  la  maniere  de  redreffer  les 
dents  de  la  machoire  inferieure. 

Lorfque  les  dents  de  la  machoire  fu¬ 
perieure  ,  ont  une  de  leurs  parties  la¬ 
terals  tournee  en  dedans,  &  l’autre 
en  dehors ,  il  faut  que  le  Dentifte  foit 
place  derriere  le  fujet,  pour  les  ebranler 
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avec  le  pelican :  II  faut  encore  qu’auffi- 
tot  qu’elles  font  ebranlees ,  il  paffe  en 
devant ,  pour  les  retourner  avec  les  pin- 
cettes  droites ,  mettant,  s’il  eft  neceffai-  I 
re ,  un  genou  a  terre  pour  fa  commodi-  i 
te.  if  doit  porter  enfuite  le  pouce  de 
la  main  gauche  fur  les  dents  voifines 
de  celles  qu’il  doit  remuer,  l’indica- 
teur  entre  la  levre  &  la  gencive,  & 
les  autres  doigts  fur  la  joue ,  pour  af- 
fermir  la  tete  ,  tandis  qu’avec  fa  main 
droite,  il  parte  les  pincettes  droites, 
pour  embrafler  la  dent ,  &  la  retourner 
par  ce  moyen. 

On  doit  bien  prendre  garde  dans 
toutes  ces  operations  a  ne  pas  trop  de¬ 
tacher  les  dents  de  leurs  alveoles ;  par- 
ce  qu’elles  feroient  en  danger  de  ne 
pas  fe  rafermir  aifement ,  ou  de  tom- 
ber.  Si  ce  cas  arrivoit ,  on  les  remet- 
troit  dans  leurs  alveoles,  les  affujet- 
tiflfant  comme  il  a  ete  dit  ailleurs. 

On  doit  encore  avoir  une  grande  at¬ 
tention,  lorfqu’on  redrefle  une  dent 
avec  le  pelican  a  ne  la  pas  rompre, 
comme  fit  il  y  a  fept  a  huit  ans  un  Den- 
tifte  alors  mon  Gargon ,  lememedont 
il  eft  parle  dans  la  onzieme  Obferva- 
tion,tom.  I.  p.  325.  Par  une  nouvelle 
bevue,  voulant ,  fans  m’avoir  confulte, 
redrefter 
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redreffer  la  moyenne  incifive  du  cote 
gauche  de  la  machoire  fuperieure  d’u- 
ne  jeune  &  belle  Dame ,  ilia  lui  caffa , 
faute  de  l’avoir  feparee  auparavant  des 
autres  dents  qui  la  tenoient  trop  ferree, 
ou  parce  qu’il  ne  l’avoit  point  affez  me* 
nagee  en  operant.  On  ne  put  remedier 
a  cet  inconvenient ,  qu’en  remettant  a 
cette  Dame  une  pareille  dent  poftiche. 

Je  me  fuis  toujours  fervi  de  la  me- 
thode  que  je  viens  d’indiquer ,  pour  re- 
dreffer  les  dents ,  meme  a  des  perfon- 
nes  agees  de  trente  a  quarante  ans  , 
&  j’ofe  avaneer  qu’avec  le  pelican  & 
les  pincettes  droites ,  j’ai  toujours  reuf- 
fi  dans .  ces  fortes  cooperations ,  fans 
qu’aucune  dent  fe  foit  rompue ,  ni  fe 
foit  trop  detachee  de  fon  alveole. 

II  n’eft  pas  encore  venu  a  ma  cOn- 
noiffance  qu’aucun  Dentifte  avant  moi 
fe  foit  fervi  du  pelican  pour  redreffer 
les  dents :  Je  f^ai  feulement  qu’ils  cm- 
ployent  pour  redreffer  certaines  dents, 
les  pincettes  garnies  de  buis ,  aufquel- 
les  ils  font  faire  des  dentelures ;  mais 
ces  dentelures  n’empechent  pas  l’inf- 
trument  de  gliffer  fur  l’email  de  la 
dent;  ce  qui  fait  qu’on  peut  endom- 
mager  affez  fouvent  les  parties  voifines 
de  la  dent  fur  laquelle  on  opere.  J’ai 
Tome  II.  K 
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experiment  que  le  linge  ,  dont  on 
couvre  cetce  dent ,  convenoit  mieux 
qoe  ces  dentelures  feules;  6c  comme 
il  eft  bien  difficile  6c  meme  impolfi- 
ble ,  de  reuffir  dans  tous  les  cas  quife 
rencontrent  en  redreffant  les  dents 
avec  cet  inftrument;  feul ,  j’y  ai  joint 
l’ufage  du  pelican ,  ainfi  qoe  je  viens  de 
l’expliquer.  On  pourra  voir  la  defcrip- 
tion  de  ces  deux  inftrumens  aux  io. 
&  1 1.  Chapitres  de  ce  Volume, 

Les  crochets  des  pelicans  qui  fervent 
a  ces  operations  font  aflez  petits  6c  pro* 
portionnez  aux  dents  qu’ils  doivent 
ebranler,  ou  redrefler.  Apres  qu’ori 
s’en  fera  fervi ,  6c  que  les  dents  ebran- 
lees  feront  foutenues  par  les  fils ,  on 
comprimera  doucement  les  gencives 
avec  les  doigts,  pour  les  approcher 
de  la  dent ,  6c  on  fe  fervira  de  la  lo¬ 
tion  fuivante  pour  les  bien  rafermir. 

Prenez  des  eaux  de  rofe  6c  de  plan¬ 
tain  de  chacune  deuxonces,  du  vin 
blanc  quatre  onces ,  ou  une  once  d’eau* 
de  vie  ,  du  miel  de  Narbonne  une  on¬ 
ce  :  Le  tout  etant  m£le  enfemble,  on 
doit  s’en  rinfer  la  bouchecinq  ou  ffx  fois 
le  jour  pendant  1’efpace  de  douze  a 
quinze  jours. 

J’ai  fait  remarquer  3  que  les  coups 
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&  les  efforts  violens  pouvoient  auffi 
caufer  les  memes  derangemens  dont  je 
viens  de  parler.  Si  l’effet  de  ces  coups 
ne  caufe  que  le  panchement  des  dents , 
il  faut  lesredrefferavec  l’indicateur  & 
le  pouce,  ou  avec  les  pincettes  droi- 
tes,  ou  courbes.  Cela  fait,  on fe fere 
des  fils  croifez  pour  les  attacher  a  leurs 
voifines.  Si  elles  font  deja  forties  de 
leurs  alveoles  par  quelque  accident, 
il  faut  les  y  remettre  promtement ,  & 
fi  l’alveole  &  la  gencive  ont  ete  de- 
chirez ,  on  aura  recours  aux  lames  de 
plomb  ( a )  que  l’on  appliquera ,  Pune 
fur  la  furface  exterieure  des  dents ,  & 
l’autre  fur  leur  furface  interieure  , 
ayant  auparavant  garni  ces  lames  avec 
du  linge ,  ou  de  la  charpie ,  pour  em- 
pecher  qu’elles  ne  gliffent  fur  les  dents , 
&  qu’elles  ne  blelfent  les  parties  voi¬ 
fines  :  On  tient  ces  lames  affujetties 
par  le  moyen  d’un  fil  enfile  dans  une 
eguille ,  que  l’on  paffe  dans  l’interva- 
le  des  dents  par  les  trous  de  ces  me¬ 
mes  lames ,  de  dehors  en  dedans ,  & 
de  dedans  en  dehors ,  jufqu’a  ee  que 
ces  lames  &  les  dents  ebranlees  foient 
fuffifamment  rafermies :  Ces  lames  fe- 

(a)  Voyez  Us  Figures  4.  &  f.dela  Plaa- 
che  18. 

Kij 
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ront  plus  ou  moins  longues ,  ou  larges  , 
fuivant  qu’il  y  aura  plus  ou  moins  de 
dents  a  rafermir ,  &  que  ces  dents  fe. 
ront  longues.  S’il  n’y  a  qu’une  dent 
qui  foit  fortie  de  fon  alveole  ,  fans 
avoir  caufe  ni  rupture ,  ni  dechirement 
aux  alveoles ,  ou  aux  gencives ,  il  faut 
pour  lors  fe  fervir  du  fil  croife :  Si  au 
eontraire  plufieurs  dents  font  forties  de 
leurs  alveoles ,  on  les  foutiendra  avec 
ces  lames ,  &  on  aurafoin  d’empecher 
qu’elles  ne  touchent  aux  gencives. 

Si  l’on  craint  que  les  dents  remifes 
de  nouveau ,  ne  fortent  de  leurs  al¬ 
veoles  ,  on  engage  les  deux  bouts  d’un 
petit  linge  entre  les  lames  &  les  cotez 
des  dents;  afin  que  le  milieu  de  ce 
linge  pofant  fur  leurs  couronnes ,  re- 
tienne  chaque  dent ,  &  l’empechq  de 
fortir.  Enfin  on  fait  une  lotion  avec 
quatre  onces  de  vin  ,  &  une  once  de 
miel  rofat.  Le  malade  a  foin  d’en  te- 
nir  de  terns  en  terns  dans  fa  bouche. 

Jene  vois  pasqu’aucun  des  Auteurs, 
qui  ont  traite  de  cette  matiere ,  ait  en- 
feigne  la  maniere  dont  il  faloit  fe  com- 
porter  dans  les  cas  ou  les  dents  font 
deplacees  par  quelques  chutes ,  ou  par 
quelques  coups  violens ,  tandis  que  plu¬ 
fieurs  fe  font  fort  etendus  dans  leurs 
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Traitez  ‘  cooperations  de  Chirurgie  , 
fur  des  matieres  bien  moins  impor- 
tantes.  Ainli  je  ne  connois  point  d’au- 
tre  methode  que  celle  que  j’enfeigne. 


GH  A  PITRE  IX. 

Maniere  dyoperer  pour  rafermir 
les  Dents  chancelantes. 

Certaine's  gens  fe  melent  de 
travailler  aux  dents ,  &  fe  van- 
tent  par  des  affiches  qu’ils  repandent 
partout ,  d’avoir  des  opiates  merveil- 
leufes  pour  faire  croitre  les  gencives  , 
rafermir  les  dents  chancelantes ,  6c  les 
empecher  auffi  de  fe  gater  :  D’autres 
promettent  la  meme  chofe  par  le  moy  en 
de  certaines  liqueurs ,  dont  ils  font  un 
grand  myftere. 

II  eft  important  pour  fhonneur  de 
la  profeflion  &  pour  l’interet  du  Public, 
de  detruire  de  femblables  fupercheries 
6c  les  erreurs  qu’elles  produifent ,  en  lui 
faifant  appercevoir  qu’il  n’y  a  que  des 
affronteurs  qui  foient,  capables  de  faire 
de  telles  avances ,  6c  que  s’il  y  a  des 
cas  ou  l’ufage  des  opiates  6c  celui  des 
liqueurs  peuvent  reuftir,  pour  rafermir 
les  dents ,  il  y  a  un  plus  grand  nom- 


1 1 8  IE  Chirurgien 
bre  de  cas ,  ou  l’on  ne  peut  en  venir  a, 
bout  fans  le  fecours  de  la  main. 

On  a  pu  voir  dans  le  chapitre  V. 
du  premier  Tome,  les  opiates  6c  les  li¬ 
queurs  que  j’ai  juge  les  plus  propres 
pour  rafermir  les  gencives  6c  les  denes. 
Ainfi  je  decrirai  feulement  ici  la  ma- 
liiere  de  rafermir  les  dents  par  le  fe¬ 
cours  de  la  main  ,  lorfqu’elles  font  de- 
venues  fichancelantes  ,  ou  fi  peu  aflfer- 
mies ,  que  les  autres  remedes  feroienc 
peu  efficaces. 

Les  caufes  qui  rendent  les  dents 
chancelantes ,  font  en  general  le  tartre, 
les  coups ,  les  efforts  violens ,  ou  quel- 
que  vice  considerable  de  la  malfe  du 
fang.  Si  l’on  reconnoit  que  ces  caufes 
provisnnent  de  la  maffe  du  fang  vicie, 
il  faut  avoir  recours  aux  remedes  ge- 
neraux  ,  6c  en  meme  terns  travailler  au 
rafermilfement  des  dents. 

Les.dents  chancelantes  feront  rafer- 
mies  par  des  tours  de  fil  d’or  trait ,  plus 
ou  moins  fin  ,  felon  la  longueur  6c  la 
groffeur  des  dents  que  Ton  veut  attar 
cher,  defuivant  l’intervale  qui  fe  trou- 
ve  d’une  dent  a  l’autre. 

Par  exemple  ,  l'orfque  les  dents  font 
dechaulfees  6c  les  gencives  afailfees ,  6c. 
que  les  intervales  font  larges ,  il  faut 
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que  le  fil  d’or  foit  plus  gros ;  au  lieur 
qae  pour  celles  qui  font  plus  courtes  , 
moins  larges,  moins  dechauflees ,  <5c 
done  l’intervale  fe  trouve  moins  eten- 
du ,  Ton  fe  fere  d’un  fil  d’or  plus  fin. 

( a )  Quand  il  fe  trouve  queique  dent 
plus  chancelante  l’une  quei’autre  ,  foil 
multiplie  autour  de  celle-la  les  tours 
de  fil ,  autant  qu’il  eft  neceffaire  pour 
la  bien  affermir.  Comrae  on  a  befoi» 
de  rendre  ce  fil  tres-fouple  &  tres-ma- 
niable  ,  afin  de  s’en  fervir  commode- 
ment ,  on  le  fait  rougir ,  ou  recuire  au 
feu ;  &  lorfqu’il  eft  recuit ,  on  le  jette 
dans  un  peu  de  vinaigre,  pour  luire- 
donner  fa  couleur,  s’il  la  perdue.Quand 
cela  ne  fuffit  pas ,  on  le  met  dans  i’eau 
feconde  bien  chaude ,  &  a  laquelle  on 
fait  jetter  un  bouillon ,  puis  on  le  re¬ 
tire.  L’eau  feconde  eft  l’eau  commu¬ 
ne  melee  avec  un  peu  d’eau  forte; 

Je  me  fers  ordinairement ,  pour  ra- 
fermir  les  dents,  de  l’or  le  plus  fin& 
&  le  plus  doux ;  parce  qu’il  eft  plus 
fouple,  moins  fujet  a  fe  rompre,  & 
qu’il  conferve  toujours  fa  couleur. 

Pour  executer  cette  operation ,  on 
fait  afleoir  le  fujet  dans  un  fauteuil  d’u- 

,(a  )  Voyez.  les  Figures  2.  Si  j.  de  la  Plan- 
che  m. 
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tie  hauteur  convenable,  fa  tete  appuyee 
contre  le  doftier ,  le  Dentifte  etant  de- 
vant  la  perfonne  ,  ou  a  cote.  Pour 
lors  il  palTe  le  milieu  de  Ton  fil  dans 
l’efpace  de  quelques  unes  des  dents  les 
plus  folides  &  les  plus  voifines  de  cells 
qu’il  faut  affujettir.  Enfuite  il  prend  les 
deux  bouts  de  ce  fil ,  les  fait  paffer ,  en 
les  tenant  toujours  un  peu  ferme ,  de 
dedans  en  dehofs ,  &  de  dehors  en  de¬ 
dans  ,  entre  la  dent  folide  &  celle  qui 
eft  chandelante.  Lorfque  ces  deux  bouts 
de  fil  d’or  ont  ete  croifez  dans  ce  pre¬ 
mier  intervale ,  on  continue  de  meme , 
en  les  croifanta  chaque  intervale,  juf- 
qu’a  ce  qu’on  foit  parvenu  a  celui  des 
deux  premieres  dents  du  cote  oppofe. 
Si  Pintervale  eft  trop  ferre  pres  de  la 
gencive ,  il  faut  l’elargir  avec  la  lime , 
jufqu’a  cette  meme  gencive ,  etant  ab- 
folument  neceffaire  que  chaque  inter¬ 
vale  foit  fuffifant  pour  permet^re  Ten- 
tree  de  ce  fil :  De  la  on  revient  paffer 
de  nouveau  ce  meme  fil  par  tous  les 
endroits  oh  on  Pa  deja  paffe ,  ce  que 
l’on  reitere  jufqu’a  trois ,  ou  quatre 
fois,  s’il  eft  neceffaire.  L’on  affermit 
davantage  la  dent  la  plus  ebranlee  par 
un  tour  circulaire  de  plus,  avec  Pun  des 
bouts  des  fils  d’or  ,  en  repaffant  fur 
chaque 
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chaque  dene.  Lorfqu’on  eft  parvenu  a 
la  derniere  dent  ebranlee ,  6c  que  tous 
les  tours  de  ce  fil  font  finis ,  on  faic 
avec  chaque  bout  de  ce  meme  fil  deux 
tours  de  fuite ,  en  embraflant  celle-ci : 
Apres  quoi  on  retord  les  deux  bouts 
de  ce  fil,  on  les  coupe  a  une  ligne  ou 
environ  de  la  dent ,  les  retordant  de 
nouveau  avec  les  pincettes  (a)  a  hor- 
loger ,  autant  qu’ii  eft  neceflaire  ,  & 
les  engageant  dans  l’intervale ,  vis-a~ 
vis  duquel  on  les  a  retordus.  Si  ce  fil 
d’or  en  le  retordant  trop  fortement 
pour  l’arreter,  fecalfoit ,  il  fautdefai- 
re  le  dernier  tour  de  ce  fil  qu’on  a  fait 
a  la  derniere  dent,  6c  retordre  de  nou¬ 
veau  les  deux  bouts. 

A  mefure  que  le  fil  d’or  s’applique 
fur  les  dents,  on  doit  l’arranger  afleur 
de  lagenciveavecune  fonde  moulfe, 
ou  un  des  petits introdudeurs,  ou  fou- 
loirs ,  dont  on  le  fert  pour  ploniber  les 
dents. 

II  faut  encore  obferver  qu’on  ne  doit 
approcher  lefil  d’or  des  gencives ,  qu’en 
cas  que  les  gencives  ne  foienr  pas  con- 
fumees ,  ou  affailfees ,  6c  que  les  dents 
ne  foient  pas  par  confequent  beaucoup 
(a)  Voyez  la  Figure  i.  de  la  Planchc 
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plus  decouvertes  qu’elles  ne  le  doivent 
etre  naturellement.  c 

De  cette  maniere  la  fituation  des 
tours  de  ce  fil  rend  ces  dents  beaucoup 
plus  fermes,  que  li  l’on  avoit  appro- 
che  ee  fil  a  fleur  de  la  gencive  ruinee ; 
car  ces  tours  de  fil  d’or  fe  rencontrant 
trop  bas ,  les  dents  en  feroient  bien 
moins  affermies.  Si  les  intervales  font 
trop  peu  etendus  du  cote  de  l’extremi-  ! 
te  exterieure  des  dents ,  &  qu’il  foit 
impoffible  d’y  pafler  le  fil  de  la  manie¬ 
re  que  je  viens  de  le  dire ,  il  faut  l’in« 
troduire  a  chaque  intervale,  comme 
fi  l’on  vouloit  enfiler  une  eguille.  Avant 
que  de  placer  le  fil  d’or ,  on  doit  en¬ 
core  obferver  qu  il  faut  qeceflairement 
faire  avec  la  lime  une  petite  coche , 
ou  petit  enfoncement  a  la  partie  exte¬ 
rieure  de  chaque  dent  qu’on  veut  ra- 
fermir  ,  &  ou  le  fil  d’or  doit  etre  ap¬ 
plique.  Cela  empeche  qu’il  ne  gliflt 
trop  pres  de  la  gencive ,  qu’il  ne  fe  re- 
laehe,  &  que  la  dent  ne  sen  echape 
dans  la  fuite.  On  ne  doit  pas  craindre 
que  ces  coches  foient  eapables  de  ga- 
ter  les  dents ,  dies  ne  periflent  jamais 
par  cet  endroit. 

Lorfque  les  dents  font  chancelantes 
jufqu’au  point  de  tomber  d’elles-me* 
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mes ,  oa  d’etre  otees  aifement ,  fi  la 
cavite  de  leurs  alveoles  n’a  point  perdu 
entierement  fa  profondeur ,  on  peut  les 
y  remettre ,  apres  avoir  perce  chaque 
dent  par  deux  trous ,  l’un  a  cote  de 
l’autre  a  fleur  de  la  gencive ,  lefquels 
trous  perceront  a  jour  la  dent  par  fes 
parties  laterales. 

Si  c’eft  aux  dents  de  la  machoire  in- 
ferieure  qu’on  fait  ces  trous,  on  fait 
une  rainure  a  la  dent,  [a)  pour  loger 
le  fil  d’or  un  peu  au-deflfus  de  ces  me- 
mes  trous  dans  toute  fa  circonference  : 
Cette  rainure  fera  plus  ou  moins  lar¬ 
ge  Sc  profonde  fuivant  1’epailTeur  de  la 
dent.  Si  c’effc  aux  dents  [b)  de  la  ma¬ 
choire  fuperieure ,  on  fait  la  rainure 
au-deflous  des  trous. 

Avant  que  de  replacer  les  dents 
dont  ils’agit,  dans  leurs  alveoles,  on  en¬ 
gage  le  milieu  du  fil  d’or  entre  les  deux 
dents  voifines  les  plus  folides.  Lorl- 
qu’on  eft  parvenu  en  croifant  le  fil ,  a 
,1’intervale  de  la  premiere  dent  qui  eft 
percee ,  on  palfe  les  deux  bouts  du  fil 
dans  ces  deux  trous ;  puis  on  loge  la 
dent  dans  fon  meme  alveole ,  dans  le- 

(  a)  Voyezla  Figure  i.  de  la  Planche  17. 

(  b)  Voyez  la  Figure  3.  de  la  Planchc 
17. 

Lij 
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quel  on  l’enfonce  le  plus  qu’il  eft  pof- 

S’il  y  a  plufieurs  dents  a  enfiler, 
qu’elles  foient  voifines  les  unes  des  au- 
tres ,  on  les  enfile  de  luite  avant  que  de 
les  enfoncer;  apres  quoi  on  embralfe 
Ja  dent  la  plus  voifine  de  la  derniere 
de  celles  ci  avec  le  fil  d’or  pour  aller 
gagner  l’intervale  le  plus  prochain  , 
dans  lequel  on  l’engage ,  en  l’y  croi- 
fant.  On  continue  de  meme  d’em- 
brafter  les  dents  chancelantes  jufqu’a 
la  plus  affermie  ,  qui  doit  fervir  d’ap- 
pui  :  De  la  on  revient  par  plufieurs 
croifemens  &  tours  de  ce  meme  fil  a 
la  dent  foljde  par  laquelle  on  a  com¬ 
mence.  On  reitere  cette  manoeuvre 
autant  qu’il  eft  neceflaire ,  pour  bien 
affermir  ces  dents ;  &  on  obferve  de 
multiplier  plus  ou  moins  les  tours  de  ce 
fil ,  fur  celles  qui  font  les  moins  affer- 
mies ,  en  fefervant  de  la  rainure  ,  pour 
les  mieujt  aftujettir.  On  arrgte  ce  fil 
de  meme  qu’il  a  ete  dit  a  l’oceafion 
des  dents  chancelantes  f  qu'on  rafermit 
fans  les  percer. 

Quand  la  cavite  de  l’alveole  a  pet'- 
du  de  fa  profondeur ,  &  que  la  dent  eft 
plus  longue  qu’il  nc  faut  ,  on  doit  ra- 
courcir  la  dent  par  fa  racine  en  la  li- 
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marit  ,  ou  en  la  fciant ;  afin  que  Ton  ex- 
tremite  exterieure  fe  trouve  au  niveau 
de  fes  voifines.  Commeordinairement 
on  decouvre  la  cavite  de  la  racine  de 
la  dentf  pour  peu  qu’on  la  diminue 
par  fa  racine ,  il  la  fadfc  remplir  de 
plomb  ,  quand  cela  arrive. 

S’il  fe  trouve  que  les  intervales  des 
dents  chancelantes  foient  plus  larges 
qu’ils  ne  doivent  1’etre  naturellement , 
&  que  les  croifemens  des  fils  ne  foient 
pas  fuffifans  pour  affermir  chaque  dent, 
il  faut  mettre  a  chaque  intervale  trop' 
large  ,  un  petit  Coin  en  coulifie  ( a )  fait 
de  dent  decheval  marin.  Chaque  coin 
ne  doit  point  exceder  fepailfeur  des 
dents:  Il  n’aura  qu’environ  une  ligne 
de  hauteur ,  &  fera  proportionne  d’ail- 
leurs  a  l’intervale  dans  lequel  on  l?in- 
troduira. 

Ces  coins  ont  deux  trous  &  deux 
echancrures  fur  leurs  parties  laterales : 
On  loge  dans  ces  echancrur-es  les  deux 
parties  laterales  des  deux  dents  qui  lai£ 
fent  un  trop  grand  intervale ,  lequel 
fe  trouve  alors  rempli.  Ces  deux  trous 
fe  font  aupres  des  extremitez  de  ces 
coins ,  ils  fervent  a  donner  palfage  aux 

(a)  Voyez  les  Figures  J.  &  6.  de  la  Plan- 
che  17. 
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deux  bouts  du  fil  d’or ,  lorfqu’ils  y  font 

parvenus. 

Ces  petits  coins  fervent  a  affujettir 
les  dents :  Oh  les  place  dans  la  partie 
de  l’intervale  la  plus  proche  des  genci- 
ves ;  afin  que  4a  levre  les  cache ,  qu’ils 
foient  moins  apparens ,  &  que  le  fil 
d’or  ne  foit  pas  trop  eloigne  des  gen- 
cives.  Si  ces  intervales  font  tres-grands, 
on  les  remplit  avec  une  dent  artificiel- 
le  ;  &  s’ils  font  encore  augmentez  par 
la  perte  de  quelques  dents ,  pour  re» 
parer  ce  defaut ,  on  y  en  loge  d’arti- 
fiicielles  (a)  contigues  l’une  ^  l’autre 
par  le  talon ,  ou  la  partie  qui  doit  etre 
pofee  fur  la  gencive  ,  mais  divifees 
pourcant  depuis  la  jufqu’a  leur  extr^- 
mite  :  Ou  bien  Ton  peut  encore  rem- 
plir  ce  meme  intervale  avec  deux 
dents  bumaines  proportionnees  a  fon 
etendue. 

On  ne  fe  fert  de  petits  coins ,  que 
dans  le  cas  ou  Ton  ne  f^auroit  loger  des 
dents  naturelles ,  ou  artificielles  dans 
les  intervales  des  dents.  Leur  ufage 
n’eft  pas ,  comme  Ton  voit  par  toutes 
ces  circonftances ,  pour  occuper  toute 
la  longueur  de  l’intervale  :  Ils  n’ont 
d’autre  udlite  quecelle  de  raferinir  les 

(a)  Voyezla  Figure  4.  de  la  Planche  i?* 
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dents,  eii  fervant  d’appui  immediat  a, 
leurs  parties  laterales. 

A  l’egard  de  l’affermiflement  des 
dents  de.la  machoi're  fuperieure ,  iln’y 
a  qu’a  fuivre  la  methode  qae  je  viens 
de  propofer  pour  les  dents  de  la  ma- 
choire  inferieure.  Par  cette  methods 
on  rafermit ,  non-feulement  les  incifi- 
ves  &  les  canines ,  mais  meme  encore 
les  molaires. 

S.  M.  Dionis  ( a )  avoit  connu  les 
moyens  que  je  viens  de  propofer  pour 
le  rafermiflement  des  dents ,  lorfqu’el- 
les  font  chancelantes ,  je  fuis  perfuade 
qu’il  n’auroit  pas  confeille  de  les  oter ; 
Au  contraire  il  auroit  prefere  a  la  ma- 
xime  qu’il  donne  pour  conftante,  la 
methode  circonftanciee  que  je  viens 
de  decrire ;  puifqu’en  la  fuivant ,  on 
peut  conferver  les  dents  en  leur  place 
pendant  le  cours  de  la  vie ,  &  qu’on 
les  rend  capables  de  faire  les  memcs 
fonctions  qu’elles  faifoient  avant  que 
d’etre  ebramlees.  Le  bon  fucces  de  cet¬ 
te  methode  nous  permet  d’appeller  du 
fentiment  de  cet  Auteur  ;  car  il  faut 
convenir  que  l’opinion  d’un  homme  fi 
celebre  a  pu  caufer  la  perte  des  dents 

(,*)  A  la  page  jn.  de  fon  Traite  des 
operations  de  Chirurgie. 
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de  plufieurs  perfonnes ,  aufquelles  on 
auroit  pu  les  conferver  :  Au  refte  fans 
m’arreter  davantage  a  detruire  le  fen- 
timent  d’un  Auteur  egalement  refpe- 
stable  par  fes  connoiffances  &  par  une 
experience  confommee,  &  dont  la  me- 
moire  d’ailleurs  eft  en  veneration  ,  je 
pretens  feulement  etablir  l’utilite  dela 
methode  que  je  propofe ,  fondee  fur 
mes  experiences.  J’ai  cru  etre  oblige 
de  m’etendre  plus  particulierement 
dans  l’explication  de  cette  methode ; 
d’autant  mieux  que  perfonne  avant 
moi ,  n’a ,  comme  je  le  crois ,  pratique 
la  maniere  de  rafermir  les  dents  natu- 
relles,  de  la  fa§on  que  je  1’enfeigne , 
ni  celle  de  les  remplacer  apres  les  avoir 
otees,  ou  lorfqu’elles  font  tombees. 


Explication  de  la  Planche  XV1L 
qui  contient  la  figure  de  plufieurs 
Infirumens ,  lefquels  fervent  d 
affermir  les  Dents, 

LA  Figure  I.  reprefente  de  petites 
pincettes  a  horloger,  qui  fervent  a 
tordre  le  fil  d’or  dont  on  fe  fert  pout 
rafermir  lesdents. 
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A.  Le  corps  de  cec  inftrument. 

B.  Son  extremite  anterieure. 

C.  C.  Ses  branches  recourbees  de 
dedans  en  dehors ,  &  de  dehors  en  de¬ 
dans. 

La  Figure  II.  reprefente  une  des 
dents  incifives  de  la  machoire  inferieu- 
re  percee  au-deflous  de  la  rainure ,  & 
enfilee  d’un  fil  d’or  qui  fert  a  l’atta- 
cher  a  celles  qui  tiennent  encore  a  la 
bouche. 

La  Figure  111.  reprefente  une  autre 
incifive  de  la  machoire  fuperieure  , 
percee  au-deflus  de  la  rainure ,  &  en¬ 
filee  d’un  fil  d’or  qui  fert  au  meme 
ufage. 

La  Figure  IV.  reprefente  deux  inci¬ 
fives  artificieiles  pour  la  machoire  in- 
ferieure  enfilees  d’un  fil  d’or,  fervant  a 
les  aflujettir  dans  le  lieu  ou  on  les  fub~ 
fiicue  a  la  place  de  celles  qui  man- 
quent. 

Les  Figures  V.  &  VI.  reprefentent 
deux  coins  a  coulilfe ,  fervant  a  aflujet- 
tir  les  dents  lorfqu’elles  font  chance- 
lantes ,  &  qu’elles  laiflfent  des  intervales 
entr’elles  fuffifans  pour  les  introduire  : 
Ces  coins  font  enfilez  d’un  fil  d’or  pour 
les  aflujettir  aux  dents  voifines. 
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CHAPITRE  X. 

Defcription  &  ufage  des  Injiru - 
mens  nommez  Deckaujfoir  ? 
Poujfoir  ,  Pincettes  ,  ou  Da- 
viers  ,  &  Levier,  qui  fervent  i 
operer  pour  oter  les  Dents. 

Le  s  inftrumens  qu’on  employe  pour 
oter  les  dents  &  leurs  racines  fe- 
parees ,  font  de  cinq  efpeces  ■,  fgavoir , 
le  dechauffoir ,  le  pouffoir ,  les  pincet¬ 
tes  ,  le  levier  &  le  pelican. 

La  premiere  efpece  eft  appellee  de¬ 
chauffoir  ;  ( a )  parce  qu’il  fert  a  deta¬ 
cher  les  gencives  du  corps  de  la  dent , 
ou  des  racines ,  lorfqu’il  en  eft  befoin 
pour  les  tirer :  Cet  inftrument  eft  fait 
en  forme  de  croiffant  dans  l’etendue 
de  fa  partie  tranchante ,  qui  eft  plate 
&  devient  plus  mince  a  mefure  qu’elle 
approche  de  fa  pointe :  Sa  lame  eft  lar¬ 
ge  d’environ  deux  lignes  dans  fa  partie 
la  plus  etendue ,  fa  longueur  d’environ 
dix  lignes,  tranchante  dans  toute  fon 
etendue  en  fa  partie  concave :  Sa  par- 
tie  convexe  forme  un  dos ,  qui  en  s’ap- 
ia)  Voyez  la  Figure  1.  de  laPlanche  x3. 
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prochant  de  la  pointe  ,  devient  tres- 
tranchant :  Sa  tige  eft  arrondie  ,  pi- 
ramidale&  longue  d’envirpn  deux  pou- 
ces :  Elle  fe  termine  du  cote  du  man- 
che  par  une  foie  quarree  pour  la  mieux 
engager.  Ce  n’eft  pas  fans  raifon  que 
je  recommande ,  nonobftant  l’opinion 
contraire  de  certains  Auteurs ,  que  cet 
inftrument  foit  d’un  tranchant  fin  des 
deux  cotez  vers  fa  pointe :  La  raifon 
en  eft,  qu’il  fait  non  feulement  beau- 
coup  moins  fouffrir ,  lorfqu’il  fepare 
les  gencives  des  dents ,  qu’il  le  feroit.. 
s’il  n’etoit  pas  tranchant  des  deux  co¬ 
tez,  ou  fi  fon  tranchant  n’etoit  pas 
aflez  fin.  II  arriveroit  pour  lors  que 
les  gencives  dechirees  cauferoient  une 
douleur  violente  dans  l’operation ,  29 
que  la  dent  etant  otee,  ces  gencives 
auroient  plus  de  peine  a  fe  reunir.  Pour 
eviter  ces  deux  inconveniens,  je  me 
fers  du  dechauftoir  tranchant  des  deux 
cotez ;  mais  comme  le  meme  qui  fert 
a  dechauffer  les  dents ,  quoique  tres- 
propre  a  ouvrir  differens  abces  dans  la 
bouche ,  apres  avoir  appuye  contre  des 
parties  offeufes ,  peut  s’emouffer ,  il 
faut  en  avoir,  un  femblable  ,  qui  ne 
ferve  qu’a  ouvrir  les  abces ,  ou  tumeurs 
de  la  bouche.  J’ai  cru  devoir  m’eten- 
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dre  fur  ces  circonftrances ,  plutot  que 
de  m’amufer  a  faire  une  plus  ample 
defcription  d’un  infttument  auffi  fim- 
pie  6c  auffi  connu. 

La  feconde  efpece  d’inftrument  fes 
nomme  pouflbir :  (a)  II  fert  a  dter  les 
dents ,  leurs  racines ,  ou  chicots ,  en 
pouffanc  de  dehors  en  dedans.  Cet  inf- 
trument  a  une  tige  6c  deux  extremitez: 
Sa  tige  eft  ronde ,  ou  a  plufieurs  pans; 
ce  qui  eft  indifferent  :  Cette  tige  eft 
longue  d’environ  deux  pouces ,  plus 
etendue  dans  fa  partie  convexe  ,  que 
dans  fa  partie  concave :  Sa  partie  com 
cave  eft  unie  du  cote  de  fon  extremi- 
te  dentelee  ,  6c  fa  convexite  eftun  peu 
arrondie.  A  cette  extremite  il  y  a  une 
echancrure  qui  forme  deux  dents ,  par- 
tageant  la  concavite  3c  la  convexite  en 
deux  moitiez ,  l’une  droite  6c  l’autre 
gauche ,  prifes  fur  la  largeur  de  l’extre- 
mite  de  fon  demi-croiffant ,  ou  de  fa 
courbure  :  Cette  extremite  eft  large 
d’environ  deux  lignes.  A  1’extremite 
oppofee  il  y  a  une  mitte  convexe  du 
cote  de  fa  tige ,  6c  plate  du  cote  op- 
pofe.  Cette  mitte  fert  a  orner  l’inftru- 
ment ,  6c  a  le  mieux  af%mir  dans  fon 
manche  au  moyen  d’une  foie  quarree 
(b)  Voyez  la  Figure  z.  de  la  Planche  i3« 
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fuffifamment  longue ,  que  l'on  cimente 
avec  du  maftic  dans  la  cavite  du  man- 
che  qui  la  re^oit :  Ce  manche  doit  etre 
en  forme  piramidale  &  beaucoup  plus 
gros  par  fon  extremite  oppoiee  a  la 
mitte  :  II  doit  etre  arrondi ,  oua  plu- 
fieurs  pans ,  de  la  longueur  d’environ 
deux  pouces :  Son  gros  bout  doit  etre 
a  peu  pres  arrondi  en  forme  de  poire  : 
La  matiere  la  plus  ordinaire  dont  on 
fait  ces  fortes  de  manches ,  eftl’ivoire, 
l’ebeine,  ou  quelqu’autre  bois  conve- 
nable. 

Lorfqu’on  veut  fe  fervir  de  cet  inf- 
trument ,  on  l’empoigne  de  fajon  que 
fon  manche  appuie  fur  le  centre  du  de- 
dalis  de  la  main :  Le  pouce  &  les  autres 
doigts  l’embraffent ;  tantot  on  allonge 
le  pouce  fur  la  tige,  tantot  l’indicateur  9 
tandis  que  les  dents  de  cet  inftrurnent 
appuyent  fur  la  dent ,  ou  fur  le  chicot 
que  l’on  veut  enlever.  On  pouffe  la 
dent ,  ou  le  chicot  de  dehors  en  de¬ 
dans  ,  baiflant  le  poignet.  Lorfque  c’efl: 
aux  dents  de  la  machoire  inferieure 
qu’on  fait  cette  operation ,  on  donne 
un  mouvement  d’elevation  avec  le  poi¬ 
gnet  ,  qui  produit  un  effet  a  peu 
pres  femblable  a  celui  que  les  dpigts 
produilent  en  faignanc ,  Jorfqu’on  exe- 
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cute  la  pondion  &  i’elevation. 

Lorfqu’on  fe  fert  du  poufloir  aux 
dents  de  la  machoire  fuperieure ,  Ton 
dent  &  Ton  appuie  de  meme  cet  ins¬ 
trument  ,  en  flechiffant  le  poignet  de 
bas  en  haut ,  &  Ton  produit  ainfi  le 
meme  effet.  On  peut,  ft  Ton  veut,  ajou- 
ter  fur  la  face  convexe  de  cet  inftru- 
ment ,  une  efpece  de  crochet  tourne  a 
contre-fens,  femblable  a  l’extremite 
dentelee  du  poufloir :  Ce  crochet  fert  a 
tirer  en  dehors  de  la  bouche  les  raci- 
nes,  ou  les  dents  qu’on  ne  peut  enle* 
ver ,  en  pouflant  de  dehors  en  de¬ 
dans. 

II  y  a  encore  un  autre  crochet  Am¬ 
ple  ,  (a)  dont  les  dimenfions  font  a 
peu  pres  de  meme  que  celles  de  l’inf- 
trument  precedent.  Ge  crochet  ne  dif- 
fere  de  cet  inftrument ,  que  par  fa  par- 
tie  anterieure ,  qui  eft  formee  par  un 
bizeau  ,  dans  la  face  duquel  on  a  pra¬ 
tique  une  goutiere ,  qui  s  etend  depuis 
la  face  fuperieure  de  la  tige  jufqu’a 
1’intervale  des  deux  petites  dents.  Le 
crochet  Ample  dont  nous  parlons ,  foit 
.en  bizeau ,  foit  a  furface  convexe  ,  eft 
preferable  au  double  ;  parce  que  le 
double  inftrument  a  crochet  eft  plus 

(a)  Voyez  la  Figure  3.  dela  Planche  18, 
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embaraffant  en  operant,  &  qu’il  ne 
fgauroit  fervir  a  ceux  dont  la  bouche 
ne  pent  s’ouvrir  facilement ,  ou  a  cau- 
fe  des  brides,  ou  de  quelqu’autre  in— 
difpofition.  Ainfi  un  crochet  plus  cro- 
chu  etant  neceffaire  pour  tirer  les 
dents ,  lorfqu’ii  s’agit  d’operer  de  de¬ 
dans  en  dehors,  au  lieu  de  mettre  le 
poufloir  &  le  crochet  fur  la  meme  ti- 
ge ,  il  eft  a  propos  que  chacun  de  ces 
deux  inftrumens  ait  fa  tige  particulie- 
re ,  &  fon  manche  particulier ;  de  for¬ 
te  qu’on  ne  doit  fe  fervir  que  du'pouf- 
foir ,  ou  crochet  fimple ,  dont  l’un  eft 
employe ,  comme  nous  l’avons  dit , 
pour  poufter  de  dehors  en  dedans ,  <5c 
l’autre  pour  attirer  de  dedans  en  de¬ 
hors. 

Ces  deux  inftfumens  doivent  etre 
d’un  bon  acier ,  moderement  trempe. 
Leurs  dents  feront  aifez  pointues 
parce  qu’il  faut  qu’elles  entrent  6c  s’e«t- 
gagent  en  quelque  maniere  en  operanc 
dans  le  colet ,  dans  la  racine ,  ou  dans 
le  chicot  de  la  dent  que  Ton  veut  oter. 
Comme  la  dent  n’eft  point  emaillee 
dans  ces  parties-la ,  les  dents  de  cec 
inftrumcnt  la  penetrent  fuffifamment ; 
ce  qui  ne  contribue  pas  peu  a  rendre 
Textraftion  de  la  dent ,  ou  du  chicoi 
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qu’on  veut.oter;  ,  plus  facile  &  plus 
certaine.v 

Quand  on  ote  Iqs  racines  des  dents 
molaires  du  cote  droit  de  la  machoire 
inferieure ,  &  qu’elles  font  trop  couver* 
tes  des  gencives ,  le  pelican  ne  pouvant 
agir  fur  elles,apres  qu’on  a  place  la 
perfonne  fur  un  fauteuil,  on  fait  avec 
la  pointe  du  dechaulfoir  une  incifion 
longitudinale,  ou  cruciale  a  la  gencive, 
jufqu’a  la  racine  que  l’on  decouvre  par 
cette  incifion;  &  fi  l’on  connoit  par 
le  moyen  de  cette  incifion ,  que  le  bord 
interieur  des  racines  des  dents  foit  en- 
tierement  detruit ,  on  doit  fe  fervir  du 
pouflfoir.  Lorfque  les  racines  ne  tien- 
nent  pas  beaucoup ,  la  perfonne  etanc 
aifife  iur  une  chaife  baffe ,  le  Dentifte 
etaqt  place  a  fon  cote  droit ,  tient  l’inf- 
trum^nt  de  fa  main  droite ayant  fon 
pouce  &  fon  doigt  indicateur  au  long 
tk  la  partie  convexe  du  poulfoir :  II  po- 
fe Textremite  anterieure  de  cet  inftru- 
ment  fur  la  furface  exterieure  desjaci- 
nes  qu’il  veut  oter  :  Avant  qug  de  les 
poulfer  du  cote  de  la  langue ,  il  palfe 
fon  bras  gauche  par-delius  la  tete  du 
fujet ,  il  place  fon  pouce  gauche  entre 
les  racines  &  la  langue ,  afin  d  empe- 
cher  cette  partie  d’etre  touchee  par 
1’initrument, 
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Finftrument ,  le  doigt  indicateur  ap- 
puyant  fur  la  face  exterieuredes  dents , 
qui  font  entre  les  incifives  6c  les  raci- 
nes  qu’il  veut  oter ,  6c  les  autres  doigts 
portant  fous  le  menton  pour  l’affermir : 
Le  Dentifte  pouffe  alors  l’inftrument , 
autant  qu’il  eft  neceflaire,  pour  faire 
fortir  les  racines. 

Quand  il  s’agit  de  faire  la  merae  ope¬ 
ration  au  cote  gauche  de  cette  machoi- 
re,  on  pafle  du  meme  cote,  en  otant 
fon  bras  gauche  de  deffus  la  tete  du  fu- 
jet ,  pour  y  pafler  le  bras  droit ,  qui 
fait  alors  la  meme  fon&ion  que  faifpit 
auparavant  le  bras  gauche  de  l’autre 
cote :  On  peut  faire  la  meme  opera¬ 
tion  ,  ft  Ton  veut ,  fans  changer  de  pla¬ 
ce,  il  fuffit  d’etre  ambidextre,  6c  de 
changer  l’inftrument  de  main. 

Lorfqu’il  eft  queftion  d’operer  aux 
incifives  6c  aux  canines  avecle  pouiToir, 
on  fe  met  a  fon  choix  dans  la  fttuation 
la  plus  commode :  On  fait  aflujettir  la 
tete  du  fujet  fur  le  doffier  :  On  fait  agir 
le  pouffoir  de  dehors  en  dedans ,  com- 
me  on  a  dit  ci-deffus.  Apres  avoir  ote 
les  dents ,  ou  leurs  racines ,  il  faut  laif- 
fer  un  peu  faigner  la  gencive  6c  faire 
laver  la  bouche  du  malade  avec  de  fo¬ 
xier  at  un  peu  tiede ;  XI  faut  prefler  en- 
Tm  e  IL  M 
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fuite  aveclepouce  &  le  doigt  indica- 
teur  les  parois  des  gencives ;  foit  qu’ei- 
les  foient  ecartees,  ou  non.  Par  ce  | 
itnoyen  on  diminue  le  vuide ,  qae  la  \ 
dent  laifle  apres  fa  fortie. 

Les  racines  qui  ne  tiennent  pas  beau- 
coop  ,  qui  out  de  la  prife  du  cote  de  ia 
langue ,  ou  qui  n’ont  pas  ete  detachees 
avec  le  poufloir ,  doivent  etre  attirees  ; 
en  dehors  avec  le  crochet  recourbe  def-  j 
tine  a  cet  ufage ,  le  Dentifte  etant  pour 
lors  place  a  cote ,  ou  devant  la  per- 
fonne. 

Les  racines ,  ou  chicots  des  dents  de 
la  machoire  fuperieure  feront  oteesavec  : 

le  poufloir ,  de  meme  que  celles  des 
dents  de  la  machoire  inferieure ,  en 
faifant  a  chaque  cote  ce  que  nous  avons 
dit  de  faire  a  celles  d’en  bas. 

II  eft  a  propos ,  lorfque  ces  racines 
paroiff'ent  un  peu  difficiles  a  oter ,  que 
le  Dentifte  pafle  derriere  le  fujet ,  pour  i 
lui  aflujettir  la  tete  contre  fon  eftomac : 
Apres  quoi  il  doit  faire  les  fon&ioris  ne- 
ceflaires  pour  operer  en  chaque  ma¬ 
choire  fuivant  la  methode  qu’on  vient 
de  donner. 

S’il  arrivoit ,  apres  s’etre  fervi  du 
poufloir ,  ou  de  quelque  autre  inftru- 
ment,  que  la  racine  fut  encore  atta- 
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ehee  a  quelque  portion  du  fonddel’al- 
veole ,  &  qu’elle  y  fut  comme  perdue , 
il  faudroit  achever  de  l’oter  avec  les 
pincettes  en  bee  de  Grue ,  ou  de  Cor- 
beau. 

Lorfque  les  racines ,  ou  les  dents , 
tiennent  trop ,  pour  etre  otees  en  les 
renverfant  avec  le  poufloir ,  ou  avec  les 
autres  inftrumens ,  de  la  maniere  que  je 
viensdelerapporter,  on  peut  les  oter 
avec  le  pouffoir ,  en  obfervant  les  cir- 
con|:ances  qui  fuivent.  On  fait  alfeoir 
celui  fur  qui  on  doit  operer  ,  fur  une 
chaife  tres-balfe :  Le  Dentifte  fe  place 
derriere;  puisetanteleveau-deffus  du 
fujet ,  il  affermit  fa  tete  contre  fa  poi- 
trine ,  il  pofe  le  pouffoir  fur  la  face  ex- 
terieure  des  chicots ,  ou  de  la  dent ,  il 
fait  enforte  que  le  poufloir  reponde  en 
ligne  dire&e  au  point  d’appui  fur  lequel 
la  tete  fe  trouve  pofee :  Apres  cela  te¬ 
nant  rinftrument  de  fa  main  gauche ,  il 
tient  de  fa  main  droite  une  livre  de 
plomb  en  mafle ,  dont  la  face  exterieu- 
re  eft  un  peu  concave  &  garnie  de 
drap.  Avec  cette  mafle  de  plomb ,  ( a ) 
il  frappe  fur  le  manche  du  poufloir,  & 
d’un  feul  coup ,  s’il  eft  poflible ,  il  jette 
la  racine,  ou  la  dent  du  cote  de  la 
(4)  Voyez.  la  Figure  1.  dela  Planche  i3* 

M  ij 
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langue  :  II  doit  obferver  de  bien  rete- 
nir  le  poufloir,  pour  eviter  qu'il  n’o/- 
fenfe  quelque  partie  de  la  bouche.  Cet¬ 
te  maniere  d’oter  les  dents ,  ou  les  ra- 
cines  feparees  de  leur  corps ,  eft  la  me- 
ine ,  foit  que  Ton  opere  fur  Tune ,  on 
fur  1’autre  machoire. 

Lorfqu’ily  a  queiques  dents  fur  la 
furface  interieure ,  ou  exeerieure  des  au- 
tres  dents ,  c’eft-a-dire ,  queiques  fur- 
dents  ,  qui  n’ont  pu  etre  arrangees  par 
aucuns  moyens,  &  ft  dies  nuiferf$aux 
fon&ions  de  la  bouche,  ou  qu;elles 
foient  cariees ,  douloureufes ,  ou  dif- 
formes ,  ii  faut  neceflairement  les  oter. 
Si  dies  font  fur  la  furface  interieure 
des  autres  dents  ,  on  les  ote  avec  le 
poufloir ,  ou  avec  les  pincettes  droites ; 
mais  lorfque  la  carie  fe  trouve  du  cote 
exterieur  des  autres  dents  T  c’eft-a-dire , 
a  l’endroit  ou  il  faut  pofer  le  poufloir , 
on  doit  abandonner  cet  inftrument , 
pour  fe  fervir  du  pelican.  On  com¬ 
mence  par  limer  la  partie  laterale  des 
deux  dents  voi fines  qui  font  a  cote,  afin 
d’dargir ,  ou  d’augmenter  l’intervale  , 
pour  faciliter  le  moyen  detirer  de  de¬ 
dans  en  dehors  la  dent  cariee  &  mal 
arrangee.  Lorfqu’une  dent  eft  pofee 
contre  la  furface  exterieure  des  autres 
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dents ,  on  fe  fert  du  pelican ,  ou  des 
pincettes  droites ,  s’il  y  a  de  la  prife , 
pour  tirer  cette  dent ,  ou  ee  chicot. ' 

Pour  oter  avec  le  poofloir  celles  qui 
font  fur  la  furface  interieure  des  autres 
dents,  &  qui  ne  tiennent  pas  beaucoup, 
on  n’aque  faire  d’employer  la  malfe  de 
plomb :  Le  Dentifte  fe  met  devant ,  ou 
au  cote  droit  du  fujet ,  s’il  veut  travail- 
ler  a  la  machoire  inferieure ,  ou  il  fe 
met  derriere,  s’il  s’agit  de  la  machoire 
fuperieure. 

Lorfque  les  dents  tiennent  fi  fort 
qu’on  eft  oblige  de  fe  fervir  de  la  mafle 
de  plomb ,  le  Dentifte  fe  place  d  erriere 
la  perfonne,  obfervant  ce  qui  vient 
d’etre  dit  pour  les  autres. 

Lorfque  ces  fortes  de  dents  ont  de 
la  prife ,  foit  qu’elles  foient  fituees  fur 
les  furfaees  exterieures  des  autres  dents, 
foit  qu’elles  foient  fituees  fur  les  fur- 
faces  interieures  des  memes  dents  , 
on  peut  les  oter  avec  les  pincettes  droi- 
tes ,  pourvu/  qu’elles  ne  tiennent  pas 
trop. 

Si  l’on\  fefert  des  pincettes  droites, 
pour  oter  les  dents ,  Sc  que  les  dents , 
qu’il  s’agit  d’oter ,  foient  du  cote  droit 
ou  au-devant  de  la  machoire  inferieure, 
le  Dentifte  fe  place  derriere  le  fujet  \ 
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tenant  l’inftrument  de  fa  main  droite : 

II  ferre  la  dent,  &eleve  l’inllrument 
en  devant ,  en  donnant  un  tour  de 
poignet :  II  enleve  de  cette  fagon  la  l 
dent  qu’il  s’agit  d’oter.  Pour  oter  les 
dents  du  cote  gauche ,  il  tient  l’inftru- 
ment  de  fa  main  gauche.  Lorfqu’il  ope- 
re  a  la  machoire  fuperieure ,  il  eft  fitue 
du  cote  droit,  ou  devant  le  fujet, 
ayant  un  genou  a  terre,  s’il  eneftbe- 
foin.  A  1’egard  des  dents  qui  font  fi- 
tuees  fur  la  furface  exterieure  des  au- 
tres ,  il  ne  peut  les  oter  qu’avec  le  pe¬ 
lican  ,  lorfqu’elles  tiennent  beaucoup : 

La  fagon  de  les  oter  ne  Jdiffere  point 
de  celle  done  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

En  fuivantla  methode  que  je  viens 
de  decrire ,  on  ote ,  fans  rien  craindre, 
les  dents  qui  font  hors  de  rang ,  &  qui 
font  placeesfur  la  furface  exterieure, 
ou  fur  la  furface  interieure  des  autres 
dents. 

L’inftrument  de  la  troifieme  efpece 
eft  nomme  pincette ,  parce  qu’il  pi  nee 
&  prelfe  le  corps  de  la  dent  qu’on  veut 
oter.  Quelques  unes  de  ces  pincettes 
font  courbes ,  d’autres  font  droites :  Il 
y  en  a  auffi  en  fagon  de  bee  de  perro- 
quet ,  dont  la  machoire  fuperieure  eft 
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plus  etendue ,  &  fe  recourbe  de  haut 
en  bas  :  L’inferieure  moins  etendue  fe 
recourbe  de  bas  en  haut.  II  y  a  au  con- 
traire  d’autres  pincettes ,  dont  les  raa- 
choires  font  a  cote  l’une  de  l’autre  ,  fe 
recourbant  d’abord  routes  deux  de  haut 
en  bas ,  &  de  dehors  en  dedans. 

De  ces  pincettes  recourbees ,  il  y  en 
a  encore  qui  le  font  en  fagon  de  bee  de 
Grue  ,  ou  en  bee  de  Corbeau.  Le  da- 
vier  ordinaire  eft  celui  qui  eft  fait  en  bee 
de  Perroquet ,  dont  l’extremite  de  cha- 
que  nlachoire  a  deux  dents  formees  par 
une  echancrure :  A  la  face  concave  de 
la  machoire  inferieure  de  cet  inftru- 
ment ,  il  faut  obferver  de  rendre  la  ca- 
vite  encore  plus  grande  &  plus  pro- 
fonde ,  pour  mieux  loger  &  embrafler 
la  convexite  du  corps  de  la  dent.  Il  faut 
que  dans  cet  endroit-la  cet  inftrument 
foitenfagon  de  chagrin,  ou  dentele, 
afin  que  Pinftrument  ne  glifle  pas  fur  la 
dent.  Toutes  ces  pincettes ,  tant  cour- 
bes ,  que  droites ,  feront  a  jonftion  paf- 
fee,  leurs  branches  jointes  enfemble  par 
le  moyen  d’un  clou  rive  des  deux  cotez 
a  rivure perdue,  &  efune grofleur  fuf- 
fifante  pour  refifter  avec  force  dans  le 
terns  que  l’inftrument  agit.  Ce  clou 
fert  d’axe  &  de  point  d’appui ,  tandifi 
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que  la  refiftance  le  rencontre  du  cote 
de  la  dent  que  les  machoires  de  l’inf- 
trument  embralfent ,  &  que  la  puiffan- 
ce  doit  agir  vers  l’extremite  oppofee  de 
fes  branches. 

Les  pincettes, ou  daviers,dont  lesma- 
choires  font  courbes  de  haut  en  bas ,  & 
reciproquement  recourbees  de  dehors 
en  dedans ,  doivent  avoir  deux  petites 
dents  a  l’extremite  de  chaque  machoire. 
Ces  dents  font  feparees  par  line  petite 
goutiere :  Elies  doivent  auffi  etre  den- 
telees  dans  leur  furface  interieure  juf- 
qu’a  fextremite  de  leurs  dents ,  de  l’e- 
tendue  de  deux  ou  trois  lignes :  La  fur- 
.  face  interieure  des  machoires  des  pin¬ 
cettes  droites  doit  etre  difpofee  de 
meme. 

La  furface  interieure  des  machoires 
des  pincettes  en  bee  de  Grue ,  ou  de 
Corbeau ,  doit  avoir  une  goutiere  un 
peu  plus  ample,  que  celle  des  prece* 
dentes. 

Les  deux  fortes  de  daviers ,  done 
nous  venons  de  parler ,  fervent  a  oter 
les  dents  de  differentes  efpeces.  Les 
pincettes  droites  fervent  furtout  a  oter 
les  incihves  &  les  canines.  Les  pincet¬ 
tes  en  bee  de  Grue  ,  ou  de  Corbeau , 
fervent  pour  oter  certaines  racines  pro- 
fondes, 
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fondes ,  deja  ebranlees  ,  &  qu’on  ne 
peat  oter  avec  les  autres  inftrumens. 

Ces  forces  de  pincettes ,  ou  daviers , 
font  fi  connus  &  d’un  ufage  etabli  de- 
puis  fi  longtems ,  qu’il  me  paroit  fu- 
perflu  de  m’etendredavantage  fur  leur 
ftrudure.  Ilnemeferoit  pas  difficile, 
fi  je  voulois  entrer  dans  un  plus  grand 
detail ,  de  donner  une  defcription  exa- 
de  &  circonftanciee  de  chacun  de  ces 
inftrumens ,  ( a)  8c  de  chacune  de  leurs 
parties;  mais  jeJa regarde comme inu¬ 
tile  :  II  me  paroit  feulement  qu’il  n’eft 
pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer 
par  quelle  raifon  je  rejette  les  reflorts 
que  Ton  ajoute  ordinairement  a  cet 
inftrument ,  pour  faciliter  i’ouverture 
de  fes  branches.  Outre  que  le  reifort 
eft  fouvent  incommode ,  il  arrive  que 
par  fa  vertu  elaftique ,  il  diminue  la 
force  de  la  main  qui  empoigne  les 
branches  de  l’inftrument  pour  operer. 

La  quatrieme  efpece  d’inftrument 
qui  fere  a  oter  les  dents ,  fe  nomine  ele- 
vatoire,  ou  levier.  ( b )  Cet  inftrument 
reflemble  en  quelque  maniere  au  trai- 
toir ,  ou  chien ,  donf  les  Tonneliers  fe 
fervent,  pour  engager  lescerceauxau- 

(4)  Voyez.  les^  Planches  1 9.  Si  xo. 

(i)  Voyez  la  Figure  1.  de  la  Planche  zi* 

Tme  U,  N 
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tour  de  la  futaille.  II  eft  compofe  de 
quatre  pieces ,  fgavoir  d’une  tige ,  d’un 
ecrou  en  maniere  d’olive ,  d’une  bran- 
che  courbee  en  crochet  &  d’une  vis. 
La  tige  fe  divife  en  plufieurs  parties, 
fyavoir  en  fa  partie  ronde  vers  fon  ex¬ 
tremite  anterieure  &  en  fa  partie  tour¬ 
nee  en  vis ,  pres  de  laquelle  il  y  a  une 
mitte ,  qui  fepare  la  vis  d’une  foie. 
Cette  foie  s’affujettit  dans  le  manche 
de  cet  inftrument  au  moyen  d’une  ro- 
fette  fur  laquelle  elle  eft  rivee. ;  Ce 
manche  eft  fait  en  forme  de  poire :  La 
tige  de  cet  inftrument  oppofee  au  man- 
ehe ,  eft  cilindrique ,  &  coupee  un  peu 
obliquement  par  fon  extremite  :  Cette 
extremite  a  dans  fon  milieu  une  gou- 
tiere  fuivant  fon  obliquite  :  Les  faces 
obliques  fituees  fur  les  cotez  de  cette 
goutiere  ,  font  dentelees :  L’ecrou  en 
olive  eft  perce  fuivant  fa  longueur ,  & 
par  ce  moyen  il  fe  monte  fur  la  tige  , 
en  s’engageant  dans  fa  vis :  Il  s’eleve 
dans  un  endroit  de  la  furface  exterieu- 
re ,  une  eminence  plate  par  fes  parties 
laterales,  percee  dans  fon  milieu  & 
arrondie  dans  fa  circonference  :  La 
branche  eft  courbee  a  l’extremite  an¬ 
terieure  ,  &  depuis  fa  courbure  jufqu’a 
i’extremite  pofterieure  elle  eft  droice. 
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ayant  une  face  plate  inferieure  ,  qui 
s’etend  depujs  fa  courbure ,  jufqu’a  la 
meme  extremite  pofterieure  de  cette 
branche  :  Toute  la  circonference  oppo-* 
fee  a  cette  face  ,  peat  etre  arrondie ,  oa 
a  plufieurs  pans :  L’extremite  de  la  fa¬ 
ce  interieure  du  crochet  a  une  echan- 
crure ,  qui  fepare  la  meme  extremite  en 
deux  dents  pointues :  La  meme  furface 
eft  un  peu  dentelee  :  L’extremite  pof¬ 
terieure  de  la  branche  fe  trOuve  plus 
large  &  plus  epaifle  ,  que  ne  l’eftle  re- 
fte  de  fon  etendue ,  elle  eft;  applatie 
fur  les  cotez,  '&  arrondie  du  cote  du 
dos ,  &  du  cote  du  crochet  :  Elle  a 
une  feparation  dans  fon  milieu ,  qui 
fert  a  loger  1’eminenceMe  l’ecrou  :  Ses 
parties  laterales  applaties  font  percees , 
&le  trou  de  la  partie  laterale  gauche 
eft  place  d  l’ecrou ,  pour  retenir  la  vis 
lorfqu’elle  a  pafle  dans  le  trou  qui  eft 
de  l’autre  cote  &  dans  celui  qui  eft  a 
leminence  de  l’ecrou.  De  cette  afiem- 
blage  il  refulte  une  charniere ,  qui  af- 
femble  la  branche  a  crochet  avec  l’e- 
minence  de  l’ecrou.  Pour  aftembler 
cette  branche  avec  la  tige  ,  il  n’y  a 
qu’a  faire  pafter  la  tige  dans  l’ecrou 
perce  a  jour :  Tournant  enfuite  de  gau¬ 
che  a  droite ,  la  vis  s’engagera  plus  ou 
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rnoins  dans  l’ecrou ,  fuivant  que  Ion 
tournera  plus  ou  moins  dans  un  fens , 
ou  dans  un  autre ;  &  par  ce  moyen  lex* 
tremite  de  la  branche  recourbee  s’e*  , 
loignera ,  ou  fe  rapprochera  de  l’extre- 
mite  anterieure  de  la  tige, 

Les  dimenfions  de  cet  inftrument , 
font  les  fuivantes.  La  longueur  de  la 
tige ,  y  cornpris.  fa  foie ,  eft  d’environ 
quatre  pouces :  Sa  partie  arrondie,  de- 
puis  l’extremite  anterieure  jufqu’a  fa 
partie  tournee  en  vis ,  eft  d’environ  un 
bon  pouce :  Sa  partie  tournee  en  vis 
eft  longue  aufli  d’environ  un  pouce,  fa 
foie  d’environ  deux  pouces ,  &  foil 
manche  de  meme  ,  l’ecrou  en  olive 
d’environ  fix  lignes ,  fa  branche  a  cro¬ 
chet  d’environ  deux  pouces  quatre  li¬ 
gnes  y  compris  fa  courbure. 

II  y  en  a  qui  font  un  aflez  grand  ufa* 
ge  de  cet  inftrument ;  mais  comme  le 
point  d’appui  fe  trouve  trop  eloignede 
la  refiftanpe ;  que  d’ailleurs  l’extremite 
anterieure  de  la  tige  appuie  contre  la. 
partie  exterieure  de  la  dent  qu’on  veut 
oter ,  tandis  qye  le  crochet  de  la  bran¬ 
che  eft  porte  fur  la  face  interieure  de 
cette  dent ,  il  arrive  que  la  tige  &  le 
crochet  fe  trouvant  horizontalement 

oppofez ,  cet  inftrument  eft  auffi  prp-  . 
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-pre  a  caffer  une  dent ,  qu’a  l’oter :  Je 
f^ai  que  M.  Dionis  le  loue  beaucoup , 
&  die  qu’il  a  ete  invente  de  fon  terns  : 
II  ajoute  qu’il  n’a  vu  perfonne  s’en 
fervir ,  que  feu  M.  Dubois  Chirurgien 
Denude  de  Louis  XIV.  Pourmoije 
ne  m’en  fers  que  fort  rarement ,  &  feu- 
lement  pour  oter  les  dents  chancelan* 
tes ,  ou  peu  affermies ,  ce  que  le  davier 
feul  peut  faire  avec  plus  de  surete. 


Explication  de  la  Planche  XVIIl. 
qui  contient  la  figure  de  trois 
Infirumens  qui  fervent  d  oter  les 
Dents . 

LA  Figure  I.  reprefertte  le  dechauf- 
foir  qui  fert  a  feparer  les  gencives 
des dents,  vu  lateralement. 

A.  Sa  tige. 

#  B-  Son  tranchailt ,  &  fa  courbure 
pointue. 

C.  Son  manche. 

La.  Figure  II.  reprefente  le  pouffoir 
qui  fert  a  oter  les  dents  en  pouflTant  de 
dehors  en  dedans ,  vu  de  fafon  que 
fa  courbure  &  fes  deux  petites  dents 
font  apparentes. 

Niij 


D.  Sa  tige. 

E.  Son  extremite  anterieure  &  re- 
courbee ,  munie  de  deux  efpeces  de 
dents ,  feparees  l’une  de  l’autre  par  une 
echancrure. 

F.  Son  manche  en  forme  de  poire. 

La  Figure  III.  reprefente  le  crochet 

le  plus  recourbe,  qui  fert  a  tirer  de 
dedans  en  dehors  les  dents ,  ou  chi- 
cots  ,  vu  lateralement. 

G.  Sa  tige. 

H.  Sa  courbure  tres-recourbe'e , 
munie  de  deux  efpeces  de  dents  aflez 
pointues ,  &  divifees  l’uue  de  l’autre 
par  une  efpece  d’echancrure ,  ou  gou- 
tiere. 

J.  Son  manche. 


Explication  de  la  Planche  XlX. 
qui  contient  la  figure  de  deux  Inf- 
trumens  pour  otex  les  Dents . 

LA  Figure  /.  reprefente  le  davier, 
vu  de  fagon  qu’on  appergoit  les 
courbures  de  fes  machoires  <3c  fes  deux 
branches. 

A.  Le  corps  de  cet  inftrument. 
B.  B.  Les  extremitez  dentelees 
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&  reCourbees  de  chaqune  de  fes  mS-^ 
choires. 

C.  C.  L’extremite  la  plus  eten- 
due  de  fes  branches ,  qui  fert  de  man- 
che  a  cet  inftrument. 

Lx  Figure  II.  reprefence  un  autre 
davier ,  ou  pincette ,  dont  les  machoi- 
res  font  recourbees  de  hauten  bas ,  de 
droit  a  gauche  &  de  gauche  a  droit , 
qui  fert  a  oter  certaines  dents  pour  des 
cas  particuliers  ,  vu  dans  toute  fon 
etendue ,  Sc  de  fa$on  qu’on  appergoic 
les  courbures  de  fes  machoires  Sc  fes 
quatre  dents. 

D.  Le  corps  de  cet  inftrument. 

E.  Son  extremite  anterieure  re- 
courbee  &  dentelee. 

F.  Son  extremite  pofterieure ,  ou 
fes  branches  qui  fervent  de  manche. 


Explication  de  la  Planche  XX. 
qui  contient  la  figure  de  deux 
Infirumens  pour  oter  les  Dents . 

LA  Figure  I.  reprefente  les  pincet¬ 
tes  droites  vues  lateralement,  qui 
fervent  a  oter  certaines  dents. 

A.  Le  corps  de  cet  inftrumentr 
N  iiij 
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B.  Son  extremite  anterieure ,  a 
laquelle  on  remarque  la  courbure  de 
fes  deux  machoires  &  la  dentelure  de 
la  furface  interieure. 

G.  C.  Son  extremite  pofterieure , 
ou  fes  deux  branches  qui  fervent  de 
manche. 

La  Figure  II.  reprefente  les  pincet¬ 
tes  en  bee  de  grue ,  ou  de  corbeau , 
vues  lateralement ,  qui  fervent  a  oter 
les  racines  des  dents ,  ou  chicots. 

D.  Le  corps  de  cet  inftrument. 

E.  Les  deux  machoires  fermees , 
recourbees  3  pointues  &  dentelees  en 
dedans. 

F.  F.  Les  deux  branches  de  cet 
inftrument  qui  fervent  de  manche. 


CHAPITRE  XI. 

Defcription  circonftanciee  dyun  nou¬ 
veau  pelican  >  &  les  imperfec¬ 
tions  de  ceux  dont  on  fe  fervoit 
auparavant. 

LA  cinquieme  &  derniere  efpece  de 
ces  inftrumens  eft  nommee  peli¬ 
can.  Cet  inftrument  fert  a  tirer  en  de¬ 
hors  les  dents ,  ou  les  chicots.  Les  uns 
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fontfaire  le  pelican  d’une  fagon,  les 
autres  d’une  autre.  Celui  que  je  m’en 
vais  decrire,  eft  conftruit  d’une  maniere 
qui  n’a  point  encore  paru ,  6c  j’ofe  di¬ 
re  qu’on  peut  s’en  fervir  avec  plus  de 
surete  6c  de  facilite ,  que  de  tous  ceux 
qu’on  a  employez  jufqu’a  prefent. 

Le  pelican  dont  il  s’agit ,  doit  etre 
en  premier  lieu  confidere  de  plulieurs 
fagons ,  par  rapport  aux  differens  ufa- 
ges  qu’on  en  doit  faire ,  fuivant  la  dif- 
ferente  fituation  des  dents ,  tant  a  la 
machoire  fuperieure ,  qu’a  l’inferieure. 

Si  nous  confiderons  ce  pelican  pro- 
pre  a  oter  les  dents  plus  ou  moins 
eloignees ,  6c  plus  ou  moins  grofles  du 
cote  droit  de  la  machoire  inferieure  , 
6c  capable  en  meme  terns  de  les  oter 
au  cote  gauche  de  la  machoire  fupe¬ 
rieure  ,  n’ayant  pour  lors  qu’une  feute 
branche  a  crochet ,  nous  le  devons  re- 
garder  comme  fimple.  Si  nous  le  con- 
fiderons  comme  capable  de  produire  le 
meme  effet ,  ayant  encore  une  feconde 
branche  a  crochet ,  tournee  dans  le  me¬ 
me  fens  par  rapport  a  fes  courbures ; 
mais  appliquee  fur  le  corps  de  cet  in- 
ftrument  a  l’oppofite  de  la  premiere ; 
nous  le  devons  regarder  comme  repete, 
double ,  ou  jumeau  fur  un  meme  corps. 
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Si  nous  confiderons  ce  pelican  par 
rapport  a  l’ufage  qu’on  peut  en  faire 
au  cote  gauche  de  la  machoire  infe- 
rieure ,  &  au  cote  droit  de  la  machoi¬ 
re  fuperieure  ,  nous  le  regarderons 
comme  feinblable  a  celui  qu’on  vient 
de  decrire ,  excepte  que  les  courbures 
de  fes  deux  branches ,  &  celles  des  de¬ 
mies  roues  feront  tournees  dans  un 
fens  different ,  quoique  d’ailleurs  elles 
foient  les  memes ;  Sc  pour  lors  c’eft  un 
fecond  pelican  jumeau  de  celui  auquel 
il  reflemble.  Tout  cela  etablit  quatre 
pelicans  femblables ,  montez  deux  a 
deux  fur  deux  corps  differens ,  quoi¬ 
que  d’ailleurs  conformes ,  Sc  ne  diffe- 
rant  entr’eux  que  par  les  divers  fens 
de  la  courbure  de  leurs  branches ,  par 
les  differens  fens  de  leurs  demies  roues. 
Sc  par  les  divers  ufages  qu’ils  produi- 
fent  en  operant  fur  les  dents  aux  deux 
cotez  de  l’une ,  ou  de  I’autre  machoi¬ 
re  ;  tantot  en  tenant  cet  inftrument 
avec  la  main  droite  au  cote  droit ,  Sc 
avec  la  main  gauche  au  cote  gauche. 
La  fimilitude  qui  fe  rencontre  entre 
ces  pelicans,  aux  circonftances  presque 
je  viens  de  rapporter ,  fait  qu’il  fuffit 
d’en  decrire  un  feul ,  pour  donner  une 
idee  parfaite  de  la  ftru&ure  de  tous  las 
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autres ,  &  de  leur  ufage  en  particular. 

Le  pelican  firnple  (a)  eft  celui  qul 
n’a  qu’une  feule  branche  coudee ,  Sc 
une  feule  demie  roue.  II  eft  compofe 
d’un  corps,  ou  d’une  piece  de  bois, 
d’un  eftieu,  d’une  goupille,  d’une  bran¬ 
che,  d’un  petit  crochet  en  forme  de  fer 
a  cheval  &  d’une  vis ;  le  tout  d’acier. 

Le  corps  de  cet  inftrument ,  ( b  ) 
doit  etre  d’un  bois  ferme  &  folide  , 
tel  que  le  bois  de  buis,  de  cormier,  See. 
de  la  longueur  d’environ  cinq  pouces , 
de  l’epaifteur  d’environ  dix  lignes  , 
Sc  de  la  largeur,  dans  fa  plus  grande 
etendue  ,  d’environ  un  pouce  :  Dans 
les  dimenfions  de  cet  inftrument ,  ii  y 
a  plufieurs  chofes  a  confiderer :  Son 
corps  proprement  pris ,  comprend  le 
centre  Sc  la  partie  moyenne  de  fa  lon¬ 
gueur  :  Sa  furface  laterale  gauche  eft 
convexe  ;  cette  convexite  fert  a  deux 
fins ;  1 Q.  Pour  rendre l’inftrument  plus 
propre  a  etre  empoigne;2°.  Pour  le 
fortifier  davantage  dans  l’endroit  ou  it 
eft  perce  d’un  trou  tres-confiderable , 
qui  fert  a  recevoir  l’eflieu  &a  le  forti¬ 
fier.  Pour  donner  encore  plus  de  for¬ 
ce  au  corps  de  cet  inftrument ,  on 

(a)  Voyezk  Plancfie  25. 

Voyez  la  Figure  2»de  la  Planche  21. 
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prend  deux  lames  de  fer ,  ou  de  leton  t 
fuffifamment  epaifles  6c  larges  :  On 
les  engage,  en  dedans  6c  en  dehors , 
fuivant  la  longueur  du  manche,  fans 
qu’elles  excedent  le  niveau  de  fa  fur- 
face  :  On  les  y  aflfujettit  par  quatre 
goupilles  rivees  a  rivures  perdues ,  per- 
^ant  de  part  en  part :  Son  extremite 
anterieure  doit  etre  regardee.comme 
la  partie  qui  fert  de  point  d’appui  fur 
les  dents  6c  fur  les  gencives ,  en  ope¬ 
rant  ,  &  la  pofterieure  comme  le  man¬ 
che  de  cet  inftrument. 

A  l’extremite  anterieure  eft  placee 
une  efpece  de  demie  roue  ovale  qui  lui 
eft  contigue  :  Cette  demie  roue  eft 
plate  dans  fes  cotez ,  large  d’environ 
dix  lignes ,  elev6e  d’environ  cinq  a  fix 
lignes,  6c  epaifle  d’environ  deux  lignes: 
Cette  demie  roue  eft  prife  dans  l’extre¬ 
mite  anterieure  de  la  tige ,  ou  corps  de 
cet  inftrument  :  La  elle  eft  fituee  de 
telle  fa$on ,  qu’elle  incline  un  peu  obli- 
quement  de  dehors  en  dedans  ,  6c  de 
haut  en  bas :  L’extremite  gauche  de 
l’ovale ,  que  fa  circonference  decrit , 
excede  la  fur  face  laterale  gauche  d’en¬ 
viron  deux  lignes  ;  tandis  que  celle 
qui  lui  eft  oppofee ,  eft  quafi  a  niveau 
de  la  furface  exterieure  de  l’extremite 
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da  corps  de  cet  inftrument :  La  furfa- 
ce  place  inferieure  de  cette  demie  roue 
eft  enfoncee  d’environ  une  ligne,  pres 
du  bord  oblique  de  la  face  inferieure 
du  corps  de  cet  inftrument :  La  meme 
furface  de  la  demie  roue  inclinee , 
comme  nous  l’avonsdit,excede  un  peu, 
du  cote  de  la  circonference ,  le  niveau 
de  la  furface  inferieure  de  l’arbre ,  ou 
tige  du  corps  cj.e  cet  inftrument.  Tou- 
tes  ces  difpofitions  fervent  a  porter  la 
demie  roue  du  cote  du  crochet  de  la 
branche  recourbee ,  tandis  que  par  fes 
courbures  cette  branche  s’eloigne  d’el- 
le :  Ces  courbures  fervent  encore  a  fai- 
re  porter  la  demie  roue ,  dont  la  cis- 
conference  n’eft  que  tres-peu  convexe , 
fur  plufieurs  dents  a  la  fois ,  en  inclL 
nant  du  cote  des  gencives ,  &  meme 
appuyant  en  partie  fur  elles. 

Sur  toute  la  circpnference  de  cette 
demie  roue,  on  ajoute  un  QU  deux 
morceaux  de  peau  de  bufle  proportion- 
nez  a  fon  epaifleur :  On  les  attache 
avec  de  la  colle  forte ,  &  pour  mieux , 
fortifier  cette  demie  roue,  on  colle 
auffi  fur  fes  furfaces  plates  ,  un  ou  deux 
morceaux  de  taffetas ,  ou  de  toile  fine. 
On  met  par-deffus  le  tout  un  linge  , 
gu’on  arrete  proprement  par  one  liga- 
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ture  de  fil  a  l’endroit  de  la  jonftion  de 
la  demie  roue  au  corps  de  cet  inftru- 
ment ,  &  pour  la  proprete  on  change 
de  terns  en  terns  ce  linge. 

A  la  face  fuperieure  de  cet  inftru- 
ment  eft  pratiquee  une  entaille  prife 
dans  l’epaifleur  de  fon  corps ,  qui  fe 
portant  obliquement  de  dehors  en  de¬ 
dans  ,  en  s  etendant  davantage ,  fe  ter- 
mine  par  un  demi  cercle,  au-de-ladu 
centre  de  la  furface  fuperieure 

Cette  entaille  eft  profonde  dans  cet 
endroit  d’environ  deux  lignes  ,  un  peu 
moins  du  cote  de  la  demie  roue ;  & 
cela  pour  ecarter  davantage  la  furface 
fuperieure  de  la  demie  roue  de  la  furfa¬ 
ce  inferieure  de  la  branche  a  crochet. 
Ces  furfaces  fe  trouvent  dr’ailleurs  eloi- 
gnees  l’une  de  l’autre  par  un  vuide 
d’environ  deux  lignes ,  qui  regne  entre 
la  furface  de  l’entaille ,  &  la  furface 
fuperieure  de  la  demie  roue.  Au  cen¬ 
tre  du  corps  de  cet  inftrument ,  il  y  a 
un  trou  d’environ  quatre  lignes  de  dia- 
metre :  Ce  trou  perce  d’outre  en  outre ; 
II  eft  d’environ  cinq  lignes  de  diame- 
tre :  II  fert  a  loger  un  eflieu  ,  (a)  qui 
s’alfujettit  par  fon  milieu  dans  ce  me- 
(4)  Voyez  la  Figure  x.  de  la  Planche 
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nie  troii ,  au  moyen  dune  goupil- 
le,  (a)  qu’on  place  dans  une  engrai- 
nure  pratiquee  dans  l’entaille  fuivant 
fa  longueur ,  &  qui  s’introduit  enfuite 
dans  un  trou  pratique  dans  le  corps  de 
l’eftieu.  II  faut  obferver  que  l’eflieu  , 
dont  le  corps  doit  avoir  un  diametre 
proportionne  a  ce  trou ,  eft  plus  gros 
dans  un  endroit ,  que  dans  l’autre ;  c’eft 
pourquoi  on  1’arrete.avec  la  goupille 
par  la  partie  la  plus  etroite  de  fon 
corps. 

La  partie  de  cet  eftieu  qui  excede 
l’entaille ,  fert  a  recevoir  la  branche  re- 
courbee ,  en  faifant  la  fonftion  d£  pi¬ 
vot.  II  re^oit  aufli  un  crochet  qui  fert 
a  arreter  la  branche  par  une  engrainure 
pres  de  fa  tete ,  ou  de  Ion  exremite :  La 
longueur  de  cet  ellieu ,  lorfqu’il  doit 
fervir  a  arreter  deux  branches ,  eft  en 
tout  d’environ  un  pouce ;  celle  de  fon 
corps  fervant  de  piedeftal ,  d’environ 
cinq  lignes  dc  demie ;  celle  de  chaque 
tige ,  ou  pivot ,  ( car  il  en  doit  avoir 
deux  ,  lorfqu’il  fert  a  recevoir  deux 
branches  a  un  pelican  double)  doit 
etre  d’environ  deux  lignes  ;  fon  dia— 
metre  d’environ  trois  lignes  d’epaif- 
feur ;  l’excedant  de  la  longueur  de  cet 

(<t)  Voyez  la  Figure  1.  delaPIanche  zi. 
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effieu  eft  employe  pour  les  deux  gor¬ 
ges  ,  ou  rainures  ,  6c  pour  les  tetes  qui 
les  couvrent.  Chaque  rainure  eft  pro- 
fonde  dans  toute  fon  etendue  d’envi- 
ron  une  demie  ligne ,  6c  large  d’au- 
tant. 

La  branche  recourbee  (a)  fe  divife 
en  trois  parties ,  en  tige ,  en  extremite 
anterieure,  ou  crochet,  6c  en  extre¬ 
mite  pofterieure ,  ou  annulaire.  Sa  tige 
eft  quarree  :  Elle  a  une  furface  fupe- 
rieure  percee  en  forme  d’ecrou ,  pour 
recevoir  la  vis  qui  foutient  le  crochet 
en  fer  a  cheval ,  ( b)  une  furface  infe- 
rieure ,  6c  deux  laterales.  Cette  tige  eft 
epailfe  d’environ  deux  lignes ,  large  de 
trois  du  cote  de  fon  extremite  pofte* 
rieure  ,  &  de  deux  lignes  vers  la  pre¬ 
miere  recourbure.  La  longueur  de  cet- 
te  tige  eft  depuis  Panneau  jufqu’a  la 
premiere  recourbure ,  pour  l’ordinaire, 
d’environ  un  pouce  6c  dix  lignes :  Le 
refte  de  cette  tige ,  ou  branche ,  s’em- 
ploye  a  fe  recourber  en  differens  fens , 
6c  a  former  fon  crochet.  La  premiere 
courbure  fe  porte  de  droit  a  gauche , 

(  a  )  Voyez  les  Figures  3.  &  4.  de  la  Plan- 
che  zi. 

(b)Voyez  les  Figures  j.  &  6.  dela  Plan- 
che  a, 

h 
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la  feconde  de  dedans  en  avant ,  6c  de 
gauche  a  droit ;  6c  la  troifieme ,  en  fe 
courbant  de  haut  en  bas ,  forme  le  cro¬ 
chet. 

La  premiere  courbure  eft  d’environ 
fept  lignes  d’etendue  hors  d’oeuvre ;  la 
feconde  a  la  meme  etendue ,  6c  la  troi¬ 
fieme  eft  d’environ  fix  lignes. 

A  la  face  interieure  du  crochet ,  il  y 
a  une  goutiere ,  qui  regne  dans  toute 
fon  etendue,  6c  dont  les  bords  font 
dentelez  jufqu’a  l’extremite  du  crochet 
par  de  petites  traces ,  ou  fillons  traver- 
fez  faits  a  la  lime :  Une  echancrure  di- 
vife  l’extremite  de  ce  crochet  en  deux 
petites  dents  egales  :  Son  extremitepo- 
fterieure ,  ou  annulaire ,  eft  plate  ,  ar- 
rondieparfacirconference,  6c  percee 
dans  fon  centre  d’outre  en  outre  par 
un  trou  d’environ  trois  lignes  de  dia- 
metre.  L’epailTeur  de  cet  anneau  eft 
d’environ  deux  lignes  du  cote  de  la  fur- 
face  plate ,  6c  il  a  la  meme  epaifleur 
du  cote  de  la  furface  circulaire. 

Il  faut  remarquer  que  fi  Ton  monte 
une  feconde  branche  a  crochet  fur  le 
corps  de  ce  meme  pelican ,  elle  fera  re- 
courbee  dansle  meme  fens ;  mais  appli- 
quee  a  la  face  6c  a  l’extremite  oppolee 
a  celle  que  la  premiere  branche  occupe. 

7 ome  IL  O 
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On  obfervera  la  meme  circonftance 
pour  la  firuation  de  la  feeonde  entaille 
qui  la  doit  recevoir. 

On  obfervera  encore  qu’au  pelican 
qui  fert  a  oter  les  dents  du  cote  gau¬ 
che  de  la  machoire  inferieure &  du 
cote  droit  de  la  machoire  fuperieure , 
les  courbures  de  la  branche  doivenc 
etre  tournees  a  celui-ci  dans  un  fens- 
oppofe ,  c’ert-a-dire ,  de  gauche  a  droit, 
&  de  droit  a  gauche ,  excepte  la  der- 
niere ,  qui  fera  dans  les  unes  &  dans 
les  autres  de  ces  branches  reeourbees , 
toujours  de  haut  en  bas  ,  formant  ain- 
li  le  crochet  de  leur  extremite  ante- 
rieure. 

La  branche  recourbee  eft  arfotee 
dans  l’entaille  en  fa  partie  annulaire 
par  le  petit  crochet  en  fer  a  cheval, 
qui  s’engage  dans  la  rainure  de  la  par- 
tie  de  l’effieu ,  qui  fert  de  pivot.  Cc 
crochet  a  de  plus  une  queue  fbrmee  par 
une  petite  lame  percee  d’un  trou  a  fon 
extremite,  pour  donner  paftage  a  une 
petite  vis  ,  (a)  qui  l’aftujettit  dans  le  pe¬ 
tit  ecrou  pratique  a  la  forface  fuperieu¬ 
re  de  la  tige  de  la  branche  a  crochet. 
La  longueur  de  cette  queue ,  ou  lame , 

{a)  Voyez  les  Figures  7.  &  8  de  la  Plan- 
cbe  iz. 
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eft  d’environ  dix  lignes,  Ton  epaifleur 
d’environ  une  demie  ligne ,  de  meme 
que  celle  de  Ton  fer  acheval,  qui  en 
fe  logeant  dans  la  rainure  du  pivot ,  en- 
tre  fa  tete  &  la-furface  plate  de  l’an* 
neau ,  aflujettit  la  tranche  par  fa  par- 
tie  la  plus  etendue  dans  la  cavite  demi- 
circulaire  de  l’entaille,  tandis  que  le 
refte  de  la  tranche  fe  loge ,  en  s’avan- 
$ant  du  cote  de  la  demie  roue  dans 
lentaille.  De  cette fagon  l’inftrument 
fe  trouve  monte ,  &  en  etat  d’agir  , 
l’extremite  pofterieure  tenant  lieu  de 
manche ,  quoiqu’on  y  ait  monte  une 
feconde  branche ,  8c  qu’on  y  ait  pra¬ 
tique  une  feconde  demie  roue  5  6c  al- 
ternativement  le  Dentifte  fe  fervant  de 
l’autre  branche ,  le  premier  pelican  fer- 
vira  de  manche  a  l’autre. 

Le  tout  ainfi  difpofe ,  on  peut ,  a  fa 
volonte ,  oter ,  ou  remettre  toutes  for¬ 
tes  de  branches  a  cet  inftrument ,  pour- 
Vu  que  d’ailleurs  chacune  foit  garnie 
d’un  petit  crochet  en  fer  a  cheval  ; 
pourvu  auffi  qu’elles  ayent  leur  anneau 
proportionne  a  la  grolfeur  du  pivot ; 
que  de  meme  la  circonference  de  l’an- 
neau  foit  proportionnee  a  l’etendue  de 
la  partie  circulate  de  l’entaille  qui  la 
doit  recevoir ,  fans  que  la  furface  fupe- 
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rieure  de  la  branche,  excede  le  niveaa 
de  la  furface  fuperieure  da  corps  du 
pelican ;  &  que  le  fer  a  eheval  foit  pro. 
portionne  a  la  rainure ,  qui  doit  le  re- 
cevoir. 

En  fuivant  les  circonftances  que  je 
viens  d’indiquer ,  on  inultipliera  ces 
pelicans  jufqu’au  nombre  de  quatre , 
qui  fe  reduiront  a  deux  pelicans  dou¬ 
bles  ;  lefquels  leront  propres  &  conve- 
nables  a  executer  tout  ce  qui  fe  peut 
pratiquer  avec  le  pelican ,  bien  mieux 
que  ne  le  feroient  enfemble  tous  ceux 
que  Ton  a  inventez ,  re&ifiez,  &  mis 
en  ufage  jufqu’a  prefent. 

Chaque  branche  du  pelican  recour- 
bee  a  crochet ,  doit  etre  d’un  bon  acier : 
ces  branches  feront  polies  &  unies  , 
fans  aucun  autre  ornement ,  tous  leurs 
angles  moufles ,  &  ceux  de  leurs  re- 
courbures  obtus  ,  afin  de  ne  point  in- 
commoder  les  lev  res  ,  ou  les  joues. 

On  fait  ces  branches  plus  ou  moins 
longues  ,  proportionnant  la  longueur 
des  recourbures  a  celles  de  la  tige , 
ainfi  que  la  groffeur  du  crochet ,  qui 
eft  plus  grande  dans  les  plus  grandes 
branches ,  &  plus  petite  dans  les  plus 
petites.  II  faut  obferver  que  la  tigede 
chaque  branche  ait  toujours  par  fa  par- 
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tie  pofterieure  &  par  fa  tige  une  dimen- 
fion  egale,  Sc  qu’on  ne  doit  diminuer 
leur  volume ,  que  vers  leur  extremite 
anterieure. 

La  premiere  de  ces  circonftances  fert 
a  rendre  toutes  fortes  de  branches  pro- 
pres  a  tourner  fur  le  meme  pivot ,  8c  a 
le  placer  dans  la  meme  entaille.  La  fe* 
conde  circonftance  fait  que  diverfifiant 
les  proportions  anterieures  des  bran-^ 
ches ,  on  en  aura  par  ce  moyen ,  dont 
le  crochet  fera  proportionne  a  tirer 
certaines  dents ,  ou  racines ,  Sc  d’au- 
tres  a  tirer  des  dents  Sc  racines  d’un 
different  volume  Sc  d’unedifferente  fi¬ 
gure  :  En  un  mot  pour  fuppleer  a  tous 
les  cas  que  l’on  peut  rencontrer  dans 
l’extradion  des  dents ,  les  branches  fe- 
ront  plus  ou  moins  longues  par  leurs 
recourbures ,  felon  que  Ton  voudra 
eloigner  plus  ou  moins  de  la  demie 
roue  la  derniere  courbure  que  forme  le 
crochet. 

Quant  a  la  trempe  de  ces  branches , 
elles  doivent  etre  tres  -  moderement 
trempees ,  un  peu  plus  vers  les  dents  du 
crochet ,  afin  qu’elles  foient  moins  caf- 
fantes;  mais  il  faut  pourtant  qu’elles 
ayent  une  force  fuffifante ,  pour  ne  pas 
plier  dans  I’effort ,  Sc  afin  que  les  dents 
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du  crochet  ne  s’ecrafent  pas ,  &  qu’elles 
ne  viennent  pas  a  fe  fauffer. 

Quoique  le  pelican ,  dont  je  viens  de 
donner  la  defcription ,  ait  aflezde  rap¬ 
port  a  ceux  dont  on  fe  fert  ordinaire- 
ment ,  il  ne  laifle  pas  d’en  etre  diffe¬ 
rent  :  Ce  qu’on  reconnoitra  en  exami¬ 
nant  bien  fa  conftru&ion  ;  &  encore 
mieux  lorfque  l’ufage  fera  voir  la  diffe¬ 
rence  avantageufe  de  fes  effets. 

Dans  celai-ci  les  entailles  affermif- 
fent  les  branches  dans  leur  action ;  a  van* 
tage  qui  ne  fe  rencontre  pas  dans  les  pe¬ 
licans  ,  dont  on  s’eft  fervi  jufqu’a  pre- 
fent;  parce  qu’il  faut  a  ceux-la  enve- 
lopper  la  branche  de  linge ,  ou  d’autre 
matiere  femblable,  pour  l’affermir  avec 
fon  corps,  &que  nonobffant  cette pre¬ 
caution  ,  elle  eft  fouvent  peu  ferme ;  ce 
qui  rend  par  confequent  fon  action 
moins  sure. 

Les  demies  roues  fe  trouvent  un  peu 
plus  baffes  que  l’extremite  des  crochets* 
afin  qu’elles  appuyent  en  partie  fur  la 
gencive,  &  beaucoup  moins  fur  les 
dents ,  que  ne  font  les  demies  roues  des 
autres  pelicans,  ces  dernieres  etant 
fujettes  a  enfoncer  ,  ou  a  ebranler  les 
dents ;  parce  qu’elles  ne  portent  pas  en 
partie  fur  la  gencive  &  en  partie  fur 
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la  dent ,  corame  le  font  celles  que  je  ' 
propofe. 

La  convexite  cle  l’ovale  de  la  demie 
roue  du  pelican  dont  je  parle  ,  repond 
par  fa  pente  a  l’ext  remite  de  la  face  in- 
terieure  du  crochet ;  ce  qui  fait  que  fa 
puilfance  agit  mieux.  La  garniture 
molette  de  la  convexite  empeche  que 
la  gencive  ne  foit  froiftee ,  ni  contu- 
fionnee ;  8c  lorfque  la  demie  roue  eft 
pofee  fur  la  gencive ,  comme  nous  l’a- 
vons  dit ,  la  levre  fe  trouve  logee  a  la 
partie  inferieure  de  la  demie  roue, 
fur  la  face  oppofee  aux  entailles. 

11  y  a  des  pelicans ,  qui  au  lieu  de 
demie  roue  convexe ,  ont  une  piece 
ajoutee  &  mouvante ,  en  forme  de  de- 
mi-croiflant ,  d’environ  un  pouce  de 
longueur  8c  d’environ  deux  lignes  de 
largeur :  Cette  piece  eft  concave  a  f^ 
face  anterieure ,  8c  lorfqu’elle  eft  mon- 
tee,  fa  concavite  pofe  contre  plufieurs 
dents,  qui  doivent  lui  fervir  d’appui, 
tandis  que  le  pelican  agit.  Cette  pie¬ 
ce  ajoutee  doit  etre  fixe ;  mais  elle  ne 
left  pas  toujours  fur  le  meme  app.ui , 
pendant  que  le  corps  #de  l’inftrument 
fur  lequel  elle  eft  montee  a  la  liberte 
defemouvoir  de  droite  a  gauche,  8c 
de  gauche  a  droite,  fans  que  l’extre- 
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mite  engagee  dans  la  charniere  ,  qui 
la  joint  a  la  demie  roue  en  croiffant , 
puiffe  fe  tranfporter  d’un  lieu  a  un  au¬ 
tre  fans  deplacer  ce  croiffant ;  ce  qui 
produiroit  un  mauvais  effet :  L’ecarte- 
ment,  que  ce  mouvement  produit, 
agiffant  dans  l’endroit  du  pivot ,  avan- 
ce  ,  ou  recule  la  branche.  Pendant 
qu’il  produit  cet  effet ,  il  arrive  fou- 
vent  un  inconvenient  qui  en  produit 
un  autre,  &  qui  confifte  en  ceque  ce 
croiffant  attache  par  le  moyen  de  la 
charniere  a  l’extremite  anterieure  de  la 
tige ,  fe  trouve  fouvent  deplace ,  lorf- 
que  le  corps  de  cet  inflrument  decrit 
une  ligne  oblique ,  en  fe  portant  de 
gauche  a  droite ,  &  de  droite  a  gauche : 
11  refulte  de  la ,  que  le  croiffant  etant 
deplace ,  il  ne  fe  rencontre  plus  de  re¬ 
finance  ,  &  que  par  consequent  la  puif- 
fance  ne  peut  plus  agir.  D’ailleurs  il 
n’eft  pas  poffible  de  fefervir  de  cet  inf- 
trument  dans  plufieurs  cas ,  qui  quoi- 
que  particuliers ,  ne  laiffent  pas  d’etre 
affez  ordinaires ;  ce  qui  fait  que  cette 
efpece  de  demie  roue ,  ou  de  croiffant , 
etant  concave  par  fa  face  anterieure , 
fi  les  deux  ,  ou  trois  dents  voifines  de 
celle  qu’on  veut  oter  manquent ,  i’on 
nepeut  plus  appuyer  ce  croiffant  fur  les 
dents 
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dents  voifines  de  h  breche,  de  meme 
que  Ton  appuie  la  demie  roue  de  mon 
pelican.  Lorfqu’il  s’agit  d  orer  la  der- 
niere ,  ou  l’avanc  derniere  des  dents , 
t)U  quelque  autre  qui  eft  reftee  feule , 
apres  la  pertede  plulieurs  autres  du  me- 
me  cote ,  la  demie  roue  en  croiflant , 
ne  pouvant  point  s’appuyer  fur  les  gen- 
cives ,  il  arrive  que  ces  pelicans  ordi- 
naires  deviennent  inutiles  dans  ces 
deux  derniers  cas,  comme  dans  plu- 
fieurs  autres. 

En  inclinant  &  courbant  de  haut  en 
bas  les  demies  roues  de  mon  pelican  , 
je  l’ai  rendu  propre  a  fervir  en  toutes 
fortes  d’occafions  ,  obfervant  les  cir- 
conftances  que  j’ai  dues.  Ce  n'eft  qu’a- 
pres  plulieurs  experiences  dont  le  fuc- 
ces  a  heureufement  repondu  a  mes  in¬ 
tentions,  que  je  lui  donne  la  prefe¬ 
rence  fur  tous  les  autres  pelicans.  Par 
les  raifons  que  je  viens  d’expofer ,  il  eft 
aife  de  comprendre  les  inconveniens 
aufquels  les  pelicans  ordinaires  font 
fujets. 

Les  courbures  des  branches  du  pe¬ 
lican,  dont  je  me  fers,  facilitent  beau- 
coup  fextradion  des  dents ;  parce  qu’el- 
les  les  tirent  dans  un  fens  horizontal  8c 
prefque  vertical  y  eu  raeme  terns  &  de- 
Tome  IL  P 
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dedans  en  dehors ,  quoique  les  dents 
foient  eloignees ,  pourvu  que  Ton  fga- 
che  d’ailleurs  manier  cet  inftrument ; 
au  lieu  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  bien 
tirer  de  l’alveole  une  dent  eloignee  , 
avecles  branches  droites,fans  rifquer 
d’intereffer  les  dents  qui  font  a  cote, 
6c  fans  gener  beaucoup  les  commiffu- 
res  des  levres. 

La  commodite  de  la  premiere  cour- 
bure  fere  a  loger  la  commiffure  des  le¬ 
vres  fans  les  fatiguer,  quoiqu’on  eloigne 
le  crochet  de  la  demie  roue.  On  s’ap- 
perfoit  par  ce  feul  ufage ,  que  les  bran¬ 
ches  droites  n’ont  point  ces  avantages ; 
car  elles  genent  confiderablement  les 
commi  (lures ,  lorfqu’on  eft  oblige  d’e- 
loigner  le  crochet  de  la  demie  roue : 
D’ailleurs  elles  ebranlent ,  ou  renver- 
fent  fouvent  les  dents ,  qu’on  veut  con- 
ferver  dans  leur  place ,  en  portant  obli-. 
quement  fur  elles  celles  que  Ton  ote. 

Pour  profiter  des  avantages  que  mon 
pelican  peut  produire ,  il  faut  en  avoir 
deux  femblables ,  montez  chacun  de 
deux  branches  recourbees ,  a  la  diffe¬ 
rence  pres  que  ces  branches  foient  re¬ 
courbees  dans  un  fens  different,  de 
meme  que  les  demies  roues ,  pour  oter 
les  dents  des  deux  cotez  des  deux  ma- 
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choires :  L’un  fert  pour  le  c6te  droit  de 
la  machoire  inferieure ,  6c  le  cote  gau¬ 
che  de  la  machoire  fuperieure  ;  l’autre 
au  contraire  fert  pour  le  cote  gauche 
de  la  machoire  inferieure ,  6c  le  cote 
droit  de  la  machoire  fuperieure :  Les 
longues  branches  fervent  aux  dents 
eloignees ,  6c  les  courtes  a  celles  qui 
approchent  des  incilives. 

Ilfautremarquerquele  pelican  qui 
fert  au  cote  droit  de  la  machoire  infe¬ 
rieure,  ne  peut  fervir  au- cote  gauche 
de  la  machoire  fuperieure,  qu’en  le 
changeant  de  main.  De  merae  celui  qui 
fert  au  cote  gauche  de  la  machoire  in¬ 
ferieure  ,  ne  peut  fervir  au  cote  droit 
de  la  machoire  fuperieure  qu’en  le 
changeant  aulfi  de  main. 

L’on  pourroit  encore  faire  lift  peli¬ 
can  double  (a)  qui  ferviroit  a  oter  les 
dents  en  tous  les  endroits  de  l’une  & 
de  l’autre  machoire ;  pourvu  que  les 
branches  &  les  demies  roues  fulfent 
tournees  &  courbees  dans  un  fens  op- 
pofe ,  c’eft-a-dire ,  que  lorfque  la  de- 
mie  roue  6c  la  branche  feroient  tour¬ 
nees  a  une  extremite  de  droit  a  gauche, 
la  demie  roue  6c  la  branche  de  l’extre- 
niite  oppofee  fuflent  tournees  de  gau-1 
(a)  Voyez,  la  Planthe  a  4. 

Pi) 
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che  a  droit.  Celui-ci  me  paroit  plq? 
commode ;  mais  comme  le  crocHec  d'e¬ 
tre  de  fes  branches  tournetoit  du  cot* 
du  dedans  de  la  main ,  tandis  qu’on 
opereroit  avec  l’autre ,  &  qu’il  pour- 
roit  incommodpr  en  operant ,  je  pie 
fuis  determine  a  donner  la  preference 
aux  autres. 

Je  confeille  d’en  avoir  deux ,  cha- 
cun  monte  de  deux  branches ,  dont  la 
courbure  foit  tournee  dans  Tun,  en  cba- 
que  branche  de  droit  a  gauche ,  (<t)  & 
dans  l’autre  de  gauche  a  droit ,  ( b )  de 
meme  que  je  l’ai  dit  dans  ce  chapitre; 
parce  qu’il  fe  peut  trouver  deux ,  ou 
trois  detits  a  tirer  a  la  menie  perfon- 
ne,  6c  qu’elles  peuvent  n’etre  pas  du 
cote  ou  cet  inftrument  pourroit  les  ti¬ 
rer  feul.  Le  Dentifte  ayaqt  dans  fes 
deux  mains  les  deux  pelicans  monte? 

•  de  branches  convenables  par  rapport 
a  leur  proportipn  &  a  celle  des  dents 
qu’il  doit  oter ,  il  lui  eft  facile  de  tirer 
plufieurs  dents  de  fuite ,  fans  quitter 
la  bouche  du  malade ;  au  lieu  qu’on  ne 
peut  le  faire  avec  ceux  dont  je  viens 
de  parler ,  lorfque  les  dents  font  pla¬ 
ces  aux  deux  cotez  de  Tune ,  ou  d<J 

(  a  )  Voyez  la  Planche 

{b)  Voyez  4 Planche 
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1’autre  machoire  ,  a  raoins  que  de  fufe 
pendre  l’extra&ion  de  la  feconde  dent  ^ 
quand  oh  en  a  ate  une ,  afin  d ’avoir 
le  terns  de  changer  de  branche  ;  ce  qui 
eft  impatientant  &  incommode  ,  taut 
pour  le  Dentifte ,  que  pour  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  la  facheufe  neceffite 
de  fouffrir  ces  operations* 


CHAPITRE  XI  L 

Les  ufages  du  pelican  qui  fen  d 
oter  certaines  Dents ,  quon  ne 
ffauroit  tirer  aujji  facilement 
avec  tout  autre  injirument . 

E  tous  les  inftrumens  qui  fervent 
a  oter  les  dents ,  uh  pelican  tel 
que  celui  que  je  decris  ,  me  paroit  etre 
le  plus  utile :  Son  effet  eft  plus  promt  i 
plus  affure  que  celui  de  tous  les  autres, 
quand  on  le  fgait  bien  manier ;  fans 
quoi  le  pelican  ,  quelque  parfait  qu’il 
puilfe  etre,  eft  le  plus  dangereux  de 
tous  les  inftrumens  qui  fervent  a  oter 
les  dents :  En  obfervant  les  circonftan- 
ces  requjfes  ,  nous  otons  par  fon  moyen 
quantite  de  dents,  &  quantite  de  ra¬ 
shes  que  nous  ne  pourrions  pas  oter , 

P  iij 
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s’il  n’avoit  pas  la  perfedion  que  je  lui 
ai  donnee. 

Si  l’onfe  fertdu  pelican,  lemalade 
etant  Fitue  d’une  Fapon  convenable ,  on 
obfervera  avec  attention  les  circonftan- 
ces  fuivantes. 

LorFqu’on  ouvre  la  bouche  de  quel- 
qu’un  pour  lui  oter  une  dent ,  il  faut 
obferver  de  ne  pas  trop  eloigner  la  tna- 
choire  inFerieure  de  la  Fuperieure ;  par- 
ce  que  negligeant  cette  precaution,  on 
s’expoFe  a  cauFer  une  luxation  a  cette 
partie ,  comme  il  arriva  a  Angers  a  une 
ReligieuFede  Fainte  Catherine,  Fuivant 
le  rapport  de  la  ReligieuFe  merae  &  des 
autres  ReligieuFes  du  mememonaftere: 
Le  Chirurgien  en  Fut  fi  effraye ,  qu’il 
ne  Fput  comment  s^y  prendre  pour  y 
remedier ;  ce  qui  obligea  d’avoir  re- 
cours  a  un  autre  Chirurgien  plus  expe- 
rimente  que  celui  la. 

Les  racines  8c  les  dents  qui  tiennent 
beaucoup ,  8c  qui  ont  de  la  priFe  du  co¬ 
te  de  leur  FurFace  interieure  ,  Font  ti- 
rees  avec  le  pelican.  La  manoeuvre 
qu’on  pratique  pour  tirer  les  racines  en 
particulier  avec  cet  inftrument ,  ne  dif- 
fere  point  de  celle  qui  convient  pour 
oter  les  dents  entieres.  On  obFerve  que 
la  poFitio-n  de  la  demie  roue  8c  du  cro- 
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chet  ne  doit  point  differer  en  l’un  6c  en 
Tautre  cote  des  machoires ,  qu’autant 
qu’il  eft  neceflaire  d’eloigner,  oud’ap- 
procher  la  demie  roue  du  crochet ,  a 
proportion  que  la  dentqu’on  veut  oter 
eft  eloignee  des  incifives  ,  6c  celles-ci 
des  molaires. 

Pour  affermir  la  branche  centre  le 
corps  de  cet  inftrument ,  on  eloigne  le 
crochet  de  la -demie  roue,  6c  on  met 
entre  la  branche  6c  la  feuillure,  ou  en- 
taille ,  un  petit  morceau  de  papier  rou- 
le :  Si  la  branche  s’en  ecartoit ,  on  l’y 
arreteroit  avec  un  petit  lacct ,  dont  on 
entoureroit  l’inftrument. 

Les  dernieres  molaires  de  la  machoi- 
re  inferieure  font  quelquefois  tres  dif- 
ficiles  a  oter ,  a  caufe  de  leur  eloigne- 
ment ,  6c  de  lepaifleur  de  l’os  en  cet 
endroit :  II  y  a  meme  des  cas ,  oil  il 
eft  impoftible  d’en  venir  a  bout  avec 
le  pelican  ;  furtout  lorfque  le  nombre 
de  trente-deux  dents  eft  complet  ,  a 
caufe  du  peu  de  prife  que  le  crochet 
du  pelican  trouve  quelquefois  fur  la 
couronne  de  ces  fortes  de  dents.  Lorf- 
qu’elles  percent ,  fouvent  il  arrive  des 
accidens  ft  facheux ,  qu’on  eft  oblige 
de  les  oter  de  quelque  maniere  que  ce 
foit. 
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II  y  a  de  groffes  molaires ,  qui  font 
encore  tres-difficiles  a  tirer ,  lorfqu’eb 
les  ont  plufieurs  racines,  &  qu’ elles 
font  adherentes ecartees ,  ou  barrees. 
Quand  elles  font  ecartees ,  elles  rom- 
pent ,  ou  dilatent  l’alveole  j  parce  que 
le  colet  de  la  dent  eft  plus  menu  que 
le  corps ,  &  que  leurs  racines  font  trop 
ecartees  les  unes  des  autres  par  leur 
extremite. 

Pour  remedier  a  la  fra&ure  de  l’al- 
veole,  lorfqu’on  a  tireune  pareille  dent, 
il  faut  preflcr  les  gepcives  avec  le  pou- 
ce  &  le  doigt  indicateur :  On  rappro- 
che  ainfi  les  parties  qui  font  divifees, 
ou  rompues ,  lefquelles  fe  retabliflent 
bientot  d’elles-memes ,  les  fibres  de  cet 
os  etant  peu  ferrees. 

S’i.l  arrive  que  quelques  portions  des 
parois  ofleux  de  l’alveole ,  foient  ecar- 
tez ,  ou  ayent  fouffert  un  deplacement 
total ,  on  doit  abfolument  oter  ces  por¬ 
tions  d’alveoles ,  parce  qu’elles  ne  peu- 
vent  pas  fe  reunir.  En  ce  cas ,  il  faut  les 
regarder  comrae  un  corps  etranger  & 
nuifible.  Quant  aux  pieces  ofteufes,  qui 
font  encore  attachees  par  quelqu’une 
de  leurs  parties ,  il  faut  les  retablir  dans 
leur  lieu  naturel  avec  une  fonde  ,  ou 
avec  quelqu’autre  inftrument  convena- 


Dent  i  s  t  e.  177 
ble  ,  qu’cn  introduit  pour  cec  effet 
dans  I’alveole.  Apres  avoir  retabli  les 
alveoles  on  comprime  les  gencives 
fuffifamment  pour  les  rappr ocher. 

Les  dents,  dont  les  racines  font  bar- 
rees ,  font  plus  dangereufes  a  oter ,  que 
celles  qui  font  ecartees  ;  parce  que  cet- 
te  fubftance  fpongieufe  de  laquelle  nous 
avons  parle  ailleurs ,  fe  trouvant  ren- 
fermee  dans  l’efpace  de  leurs  racines , 
il  eft  ifripoflible  de  les  tirer ,  fans  em- 
porter  cette  portion  fpongieufe  ,  ou 
fans  rompre  les  racines  de  la  dentqu’on 
veut  oter :  Voila  ce  qui  a  donne  occa- 
fion  a  l’erreur  du  peuple,  qui  croit 
que  ces  fortes  de  dents  ont  une  barre, 
qui  prend  de  Tune  des  racines  a  l’au- 
tre. 

Si  les  dents  qui  ont  leurs  racines  cro« 
chues ,  emportent ,  ou  ecartent  certain 
nes  portions  de  l’alveole  ,  cela  n’arrive 
que  parce  que  les  dents  ont  plus  de 
force,  que  la  portion  de l’os  qui  s*op- 
pofe  a  leur  for  tie :  Si  au  contraire  les 
dents  font  plus  foibles  que  les  alveoles , 
elles  fe  caflent ,  &  leurs  racines  reftent 
dans  les  cavitez  de  l’alveole  ou  elle* 
font  enchaflees. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  dents 
barrees ,  qui  font  difficiles  a  oter ,  il  y 
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en  a  de  figurees  par  leur  racine  ,  & 
de  recourbees  en  divers  fens ,  de  ma- 
niere  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  les  oter  f 
fans  s’expofer  alix  memes  inconve¬ 
niens  ,  quelque  parfait  que  foit  l’inf- 
trument  done  on  fe  fert ,  &  quelque 
precaution  que  prenne  le  Dentifte  le 
plus  adroit. 

II  y  a  des  dents  adherentes  aux  al¬ 
veoles  ,  &  avec  les  parois  defquels 
dies  fe  trouvent  con!fond’ues ,  8c  inti r 
mement  unies.  Ges  dents  ne  peuvent 
ctre  otees,  qu’une  portion  del’osma- 
xillaire ,  &  meme  de  la  cloifon  des  al¬ 
veoles  ,  ne  les  fuive ,  a  moins  que  la 
dent  ne  fe  caffe.  Ce  qu’il  y  a  de  plus 
facheux  en  cela ,  e’eft  qu’avant  que 
d’operer  on  ne  peut  nullement  diftin- 
guer  cette  facheufe  difpofition ,  &  que 
d’ailleurs ,  quand  on  la  reconnoitroit , 
on  n’en  tireroit  aucun  autre  avantage , 
quie  celui  de  faire  un  pronoftic  defa- 
vantageux  au  fujet ,  &  capable  deTin- 
timider.  On  ne  peut  dans  un  cas  fern- 
blable  fe  mettre  a  couvert  de  la  vio¬ 
lence  que  Ton  a  ete  obli^6  de  faire 
malgre  foi ,  qu’en  faifant  connoitre  a 
la  perfonne  a  qui  on  a  tire  de  pareilles 
dents ,  qu’il  n’a  pas  ete  poffible  de  les 
lui  oter  autrement ,  lui  faifant  com- 
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prendre  que  ce  ne  font  que  les  circon- 
ftances  facheufes  qui  rendent  ces  fortes 
d’operations  laborieufes  6c  fujettes  a  cet 
inconvenient. 

Pour  oter  avec  le  pelican  les  raci- 
nes ,  ou  les  dents  molaires  6c  canines 
du  cote  droit  de  la  machoire  inferieure, 
on  fait  afleoir  le  fujet  fur  une  chaife 
balfe  :  Enfuite  le  Dentifte  fe  met  der- 
riere ,  6c  il  appuie  la  tete  du  fujet  contre 
fa  poitrine  pour  l’affermir  :  II  [porte  le 
doigt  indicateur  de  la  main  gauche 
fur  la  furface  exterieure  des  dents  de 
cette  machoire ,  le  doigt  du  milieu  fur 
le  menton  ,  l’annulaire ,  6c  l’auriculai- 
re  delfous ,  entre  la  fymphife  6c  Tan¬ 
gle  droit  inferieur  de  la  machoire  in¬ 
ferieure  :  II  tient  Tinftrument  de  la 
main  droite :  II  pofe  fa  demie  roue  fur 
la  gencive  6c  les  dents  les  plus  proches 
des  racines ,  ou  de  la  dent  qu’il  veut 
oter.  A  pres  cela ,  il  pofe  le  crochet  du 
pelican  fur  la  partie  moyenne  de  la  fur- 
face  interieure  de  la  dent  qu’il  doic 
enlever ,  ou  il  le  defcend  plus  bas.  S’il 
n’y  a  point  de  prife  pour  affermir  ce 
crochet  dans  cet  endroit ,  6c  aider  fon 
a&ion ,  le  Dentifte  pofe  le  pouce  de 
la  main  gauche  delfus ,  6c  le  doigt  in¬ 
dicateur  a  cote ,  ou  bien  il  fait  fervir 


ifi  (jHiRtraeifis 
le  doigt  indicateura  abaifter  lalevfffj 
Sc  tirant  &  elevanc  le  tout  urt  peu  de 
droit  a  gauche ,  il  fait  fortir  ainfi  les 
facines ,  ou  la  dent  de  l’alveole.  Les 
dents  femblables  du  cote  gauche  de 
cette  machoire ,  feront  tirees  de  inl¬ 
ine  ,  en  tenant  l’inftrument  de  la  main 
gauche ,  faifant  agir  la  main  droite  de 
la  meme  maniere  que  Ton  a  fait  agir  la 
gauche  de  l’autre  cote. 

Pour  oter  les  incifives  de  Cette  ma¬ 
choire  ,  le  Dentifte  doit  etre  place  de- 
vant  le  fujet ,  tenant  Fitiftrument  de  fa 
main  droite ,  ou  de  fa  main  gauche' ,  s’il 
ell  neceffaire.  Enfuite  il  pofe  le  crochet 
&  la  demie  roue  du  pelican ,  cornme 
il  vient  d’etre  dit ,  tenant  les  dents  voi- 
lines  avec  le  doigt  indicateur  &  le  pou- 
ce  de  la  main  oppofee  a  celle  qui  cient 
Finftrutnent ,  pour  aflfujettir  la  machoi¬ 
re  dans  les  mouvemens  qu’il  faut  faire 
pour  oter  la  dent. 

Al’dgard  des  racines,  ou  des  cani¬ 
nes  &  molaires  du  cote  droit ,  ou  du 
cote  gauche  de  la  machoire  fuperieure , 
lemanuel  eft  le  meme  que  pour  celles 
de  l’inferieure;  parce  qu’il  faut  du  cote 
droit ,  ou  du  cote  gauche ,  tenir  l’inftru- 
ment  de  la  main  du  meme  cote  que  fe 
trbuve  la  racine,  ou  la  dent  qui  doit  etrt 
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free ,  &  porter  le  ponce  de  la  main 
pppofee  a  cede  qui  tient  l’inflrument , 
fur  la  parfie  inferieure  de  la  furface  ex^ 
terieure  du  crochet :  Le  doigt  indica-. 
teur  fe  pofe  egalement  fur  Ta  furface 
pxterieure ,  mais  au-deffus  du  crochet, 
afin  que  ces  deux  doigts  conduifent  & 
pouffept  Je  crochet  dans  fon  addon. 
Lorfque  les  dents  qu’on  veut  oter ,  ne 
font  pas  des  plus  ejoignees ,  on  affermit 
lp  menton  ayec  les  aqtres  dpigts ;  an 
lieu  que  quand  elles  le  font ,  on  ne 
peut  porter  que  le  pouce ,  fur  la  partie 
inferieure  du  crochet. 

Si  Pon  veut  oter  les  incifives  de  la 
machoire  fuperieure ,  le  fujet  etant  af- 
fis  fur  une  chaife  baffe ,  le  Dentifte  eft 
fitue  derriere  lui ,  &  affermit.  fa  tete, 
CPmme  il  a  ete  dit.  Pour  oter  celles 
du  cote  droit ,  il  tient  l’inftrument  dq 
fa  main  droite  ,  appuyant  le  pouce  & 
I’indjcateur  de  fa  main  gauche  fur  le 
crochet,  pour  faciljter  la  fortie  de  la 
dent ;  le  refte  des  dpigts  dq  cette  main 
portant  deffus  6c  dpflous  le  menton  , 
pour  l’affujettir.  Lorfqu’on  veut  tirer 
les  dents  du  cote  gauche ,  on  obferve 
les  ipemes  circonftances ,  changeanc 
feulement  les  fpndiops  de  l’une  &  de 
I’autyp  main. 
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S’il  arrive  qu’une  dent  fe  caflfe  fous 
l’inftrument ,  il  faut  faire  tout  fon  pof, 
iible  pour  oter  ce  qui  en  refte.  S’il  y  a 
en  cela  trop  de  difficult^ ,  il  faut  diffe-  . 
rer  l’operation,  en  attendant  que  la 
dilpofition  devienne  plus  favorable ,  a 
moins  qu’une  hemorragie  produite  par  1 
l’artere  qui  fe  trouve  toujours  dans  le 
canal  de  chaque  racine  d’une  dent ,  ne  ! 
fournilfe  trop  de  fang  ,  &  que  cette 
hemorragie  n’ait  pu  etre  arretee  par 
les  moyens  indiquez  dans  la  fuite  de 
ee  chapitre ,  ou  a  moins  que  la  dou- 
leur  ne  nous  y  oblige ;  parce  qu’avec  | 
le  terns  ces  racines  1’e  decouvrent  de 
deffous  les  chairs  en  fe  detachant  peu 
a  peu  de  Pos  de  l’alveole  qui  les  corn- 
prime  ;  ce  qui  fait  qu’elles  font  alors 
plus  aifees  a  oter ,  &  que  le  dechire- 
ment  n’efl:  pas  li  conliderable. 

S’il  y  avoit  des  fecrets  pour  tirer  les 
dents  avec  autant  de  facilite ,  que  les 
Operateurs  des  carrefours  &  places  pu- 
bliques ,  tachent  de  le  perfuader  au 
peuple ,  je  conviens  qu’on  ne  pourroit 
affez  les  payer ,  puifqu’on  epargneroic 
beaucoup  de  douleur  a  ceux  qui  ont  le 
malheur  d’etre  attaquez  du  mal  de 

dents,  &  d’en  etre  violemment  tour- 

inentez :  La  connoiffance  que  j’ai  des 
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dents  &  des  maladies  qui  les  affligent , 
m’a  toujours  fait  croire ,  que  ces  fortes 
de  gens  n’avoient  qu’une  methode  pro- 
pre  a  fafciner  les  yeux  du  public :  La 
peine  que  fai  prife ,  pour  tacher  de  de- 
couvrir  le  myftere  de  ces  affronteurs  , 
m’a  eclairci  &  mis  entierement  au  fait 
deleurfupercherie  :  Toute  leur  adrefle 
confide  a  gagner  quelques  pauyres 
malheureux,  qui  fe  fourrent  parmi  la 
populace  attentive  au  recit  des  pro- 
melfes  de  l’impofteur  empirique :  Les 
feints  malades  a  gages ,  fe  prefentent 
a  divers  terns ,  &  le  pretendu  Opera- 
teur ,  qui  tient  dans  fa  main  une  dent 
toute  prete  enveloppee  dans  une  mem¬ 
brane  tres-fine  avec  du  fang  de  pou- 
let ,  ou  d’un  autre  animal ,  introduit 
fa  main  dans  la  bouchedu  feint  malade, 
&  y  laifle  la  dent  qu’il  tenoit  cachee : 
Apres  quoi  il  n’a  qu’a  toucher ,  ou  fai- 
re  femblant  de  toucher  la  dent  avec 
une  poudre  ,  ou  une  paille ,  ou  avec 
la  pointe  de  fori  epee :  II  n’a  meme  , 
s’il  veut ,  qu’a  fonner  une  clochette  a 
1’orcille  du  pretendu  patient ,  qui  ecra* 
fe  pendant  ce  terns-  la  ce  qu’on  lui  a 
mis  dans  la  bouche :  On  le  voit  auffi- 
tot  cracher  du  fang  Sc  une  dent  enfan* 
glantee ,  qui  n’eft  pourtant  que  la  dene 
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que  l’impofteur ,  oa  le  fuppofe  malade 
avoit  introduite  dans  fa  bouche.  Si 
dans  la  foule  quelqu’un  trompe  par  ce 
ftratageme  ,  fe  prefente  pour  fe  faire 
tirer  une  dent ,  la  poudre  ,  la  paille , 
&c.  n’etant  plus  de  mife,  l’Operateur 
ambulant  trouvera  bien  vice  une  de- 
faite  :  II  ne  manquerapas  defuppofer, 
que  la  fluxion  eft  trop  forte ;  qu’il  faut 
patienter  encore  quelques  jours  ,  ou 
bien  que  cette  dent  eft  une  dent  ceil- 
lere ,  qu’il  ne  faut  point  tirer ;  parce 
que  ces  fortes  de  dents,  See.  font ,  com* 
me  ces  Empiriques  le  pretendent ,  re¬ 
latives  a  l’ceil ,  qui  leroit ,  difent-ils , 
bientot  perdu ,  li  on  les  otoit.  Si  ces 
affronteurs  avoient  bien  appris  la  par- 
tie  de  la  Chirurgie  qu’iis  aviliffent  par 
une  impudente  pratique  Sc  une  igno¬ 
rance  grofliere ;  s’ils  avoient  etudie  l’a- 
jiatomie,  ils  auroient  connu,  que  les 
nerfs  qui  vont  aux  canines ,  fortent.de 
la  meme  fource ,  que  ceux  des  autres 
dents  f  Sc  que  l’ceil  n’a  pas  plus  de 
communication  avec  les  dents  qu’ils 
appellent  oeilleres  ,  qu’avee  les  au« 
tres, 

II  y  a  autant  de  dents  oeilleres  pour 
ces  preteiidus  Dentiftes  ,'  qu’il  y  a  de 
dents  dans  labouche;  car  pour  pen 
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qti’ils  eh  rencontrent  qui  leur  paroiflent 
difficiles  a  dter,  ils  rengainent  bien  vice 
leur  epee,  avec  la  pointe  de  laquelle  ils 
fe  vantoient  de  les  oter,  &  remettent 
ainfi  dans  le  fourreau  tous  les  coups 
adroits ,  dont  ils  font  parade  dans  les 
Provinces ,  &  a  Paris  fur  le  Pont-neuf  , 
theatre  ordinaire  de  ces  impofteurs  , 
qui  ayant  alarme  les  malades  par  cette 
faulfe  opinion  des  dents  oeilleres ,  les 
afliirent  apres  cela  que  moyennanc  une 
certaine  fomme,  ils  ne  laifleront  pas 
de  les  gUerir ,  &  qu’ils  ont  pour  leut 
mal,  un  remede  immanquable,  dont 
ils  poffedent  eux-feuls  le  fecret :  Les 
malades  qui  ont  la  foibleffe  de  les  croi- 
re ,  fe  trouvent  a  la  fin  les  dupes  de  leur 
pratique  tdmeraire ,  auffi-bien  que  de 
leur  mauvaife  theorie. 

Afin  de  detromper  le  vulgaire  au  fe- 
jet  des  dents  oeilleres ,  je  me  fens  obli¬ 
ge  d’avertif  que  j’en  ai  tire  un  grand 
nombre  ,  fans  qu’il  foit  arrive  aucuns 
des  accidens  dont  on  fe  laiffe  ordinai-  • 
remeht  intimider ,  meme  fans  m’etre 
apper5u ,  qu’il  arrive  plus  d’accidens  a 
ces  fortes  de  denfs-ia ,  qu’aux  autres. 
Les  Praticiens  &  les  Auteurs  de  bonne 
foi  ont  obferve  la  meme  chofe. 

Pour  eviter  la  fracture  de  l’alveole^ 
Tome  II.  Q 


1 
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dans  le  cas  oil  les  dents  ont  leurs  ra¬ 
tines  longues  &  adherentes ,  il  faut  les 
ebranler  feulement  avec  le  pelican ;  ce 
qui  fe  fait  comme  fi  Ton  vouloit  les 
eter.  Lorfqu’on  a  ebranle  une  dent  a 
la  machoire  fuperieure,  on  acheve  , 
fans  fortir  de  fa  place ,  l’operation  avec 
le  davier.  Si  le  davier  ne  convient 
pas,  on  pafle  devant  le  fujet,  &  on 
a  recours  aux  pincettes  droites ,  pour 
tirer  la  dent  de  haut  en  bas. 

Si  Ton  a  ebranle  quelque  dent  a  la 
machoire  inferieure  avec  le  pelican 
dans  le  deflein  de  Voter,  apres  l’avoir 
ebranlee,  on  lote  avec  le  davier,  en 
la  tirant  de  bas  en  haut.  Si  les  incifives 
ne  peuvent  fe  tirer  avec  cet  inftrument, 
il  faut  paffer  du  cote  gauche  de  la  per- 
fonne,  &  porter  le  bras  droit  par-def- 
fus  fa  tete ,  pour  tirer  la  dent  avec  les 
pincettes  droites. 

On  ne  doit  pas  ignorer  que  les  dents, 
apres  avoir  eteotees  de  leurs  alveoles, 

•  peuvent  reprendre,  etant  remifesfur 
le  champ  dans  leur  place ,  quand  me- 
me  elles  feroient  cariees ;  pourvfi  qu’el- 
les  le  foient  legerement ,  3c  qu’on  ait 
la  precaution ,  apres  qu’elles  feront  de 
nouveau  unies  a  falveole ,  d’en  oter 
toute  la  carie ,  Si  de  les  plomber ;  Elles 


Dentist  e.  i  87' 
pourroient  meme ,  en  cas  de  befoin  , 
etre  transferees  d’une  bouche  dans  une 
autre ,  &  y  reprendre  avec  la  meme  fa- 
cilite  que  celles  qui  font  faines.  Dans 
ees  fortes  de  tranfports  de  dents  ,  on 
doit  toujours  preferer  la  dent  parfaite- 
inent  faine. 

11  ne  faut  pas  que  Ton  regarde  com- 
me  une  fable  le  tranfport  d’une  dent 
avec  fucces  d’une  bouche  dans  une  au¬ 
tre,  non-feulement  parce  qu’il  y  a  d’an- 
ciens  Auteurs  qui  le  propofent,  tel 
qu’Ambroife  Pare-&  plufieurs  autres; 
mais  encore  parce  qu’on  voit  par  des 
experiences  journalieres ,  que  des  dents 
tranfplantees  d’un  alveole  dans  l’al- 
veole  d’une  bouche  differente ,  fe  font 
confervees  plufieurs  annees  fermes  & 
folides ,  fans  recevoir  aucune  altera¬ 
tion  ,  &  fervent  a  toutes  les  fon&ions 
aufquelles  les  dents  font  propres;  juf- 
ques  la  qu’il  s’en  eft  vu  refifter  a  la  vio¬ 
lence  du  mercure  apres  la  falivation  , 
tandis  que  leurs  voifines  en  etoient 
ebranlees ,  quoique  naturelles.  A  plus 
forte  raifon  les  dents  remifes  dans  leurs 
alveoles  naturels  doivent  tenir  &  du- 
rer  longtems  ;  a  moins  que  quelque  ac¬ 
cident  ne  les  attaque ,  de  meme  qu’il 
pourroit  attaquer  les  dents  les  plus  fai- 

Qij 
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nes ,  &  qui  n’ont  jamais  ete  deplacees ;  1 
c’eft  pourquoi  il  ne  faut  point  negli- 
ger ,  lorfque  la  dent  n’eft  point  trop 
.  gatee ,  de  la  remertre  dans  fon  alveo- 
le ,  lorfqu’on  l’a  otee  par  meprife ,  ou 
que  la  violence  de  la  douleur  nous  y 
a  oblige ;  puifque  Ton  peut  par  la  gue- 
rir  le  malade ,  8c  lui  rendre  fa  dent. 
Cette  operation  reuffit  fort  bien  atfx 
incifives  &  aux  canines  f  8c  bien  fou- 
vent  aux  petites  molaires ,  lorfqu’il  n’y 
a  pas  trop  d’ecartement. 

Elle  a  reuffi  taut  de  fois,  quejefuis 
etonne ,  qu’il  y  ait  encore  aujourd’hui 
des  Auteurs  &  des  Praticiens  qui  la 
pretendent  impofiible  :  On  peut  voir 
au  chapitre  30.  du  Tome  premier  quel 
eft  le  fucces  que  j’ai  eu  dans  de  fem- 
blables  operations :  Ce  qui  fe  trouve 
fort  oppofe  au  fentiment  du  celebre 
M.  Dionis.  Cet  Auteur  fait  en  cela  l’o- 
pintbnde  M.  Verduc  ( a  )  qui  tient  que 
cle  telsfaits  font  apocripiies  ,  &  qu’il 
n’eft  pas  poflible  de  rafermir  dans  les 
alveoles  les  dents  remifes  &  tranfplan- 
tees.  Je  fuis  d’autant  plus  furpris  que 
ces  deux  Auteurs  fe  recrient  de  la  for- 

{  a  )  II  etoit  Maltre  Chirurgien  Pfln's  ’ 
celebre  Anatomiffe  ,  &  Auteur  de  plufieurs 
byres  de  Chirurgie. 
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tej  a  l’occafion  d’une  dent  que  M-. 
Carmeline  (a)  avoitotee  &  remife  fur 
le  champ  avec  fucces ,  que  ce  fait  etok 
conftant ,  rapporte  &  verify  par  M. 
Carmeline.  Le  eas  etant  devenu  affez 
commun ,  j’efpere  qu’a  l’avenir  on  n’au- 
ra  pas  de  peine  a  le  croire. 

Les  dents  qu’on  remplace  pour  l’of- 
dinaire,  font  les  incifives;  les  canines 
&  les  pefites  moiaires  >  parce  que  ce 
font  celles  qui  fervent  le  plus  a  la  pro- 
nonciation  &  a  l’ornement  de  la  bou- 
che.  II  eft  important  d’obferver  pour 
y  bien  reuflir  ,  que  la  perfonne  a  qui 
on  fait  cette  operation ,  foit  d’une  bon¬ 
ne  fant5 ;  que  l’alveole  6c  les  gencives 
dans  lefquelles  on  veat  remet  tre  une 
dent ,  n’ayent  point  trop  fouftert  de  de- 
ehirement  dans  l’exffa&ion  de  la  dent 
qu’on  doit  remplacer  j  que  la  perfonne 
ne  foit  pas  d’un  age  trop  avance ,  & 
que  les  gencives  5c  If  alveole  ne  foieUt 
point  trop  affaiffees. 

Outre  ces  circonftances ,  ilfaut  en¬ 
core  que  la  dent  etrangere  que  1’o‘n 
veut  tranfplanter  d’une  bouche  dans 
un'e  autre ,  foit  de  la  meme  efpece  5c 
proportionnee  a,  Celle  quieftg&tee, 

_  ( <0  II  etoit  Maitre  Chirurgien  a  Pads ,  & 
cslebre  Dentiftc, 
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qu’on  veut  oter  &  remplacer.  Cette 
proportion  doit  etre  plus  exa&e  entre 
la  racine  Sc  l’alveole  qui  doit  la  rece- 
Voir  ,  qu’au  refte  de  la  dent.  En  un 
mot  il  faut  que  les  proportions  de  ces 
deux  parties  foient  aflez  juftes ,  pour 
que  les  liqueurs  &  le  fuc  nourricier  qui 
doivent  s’y  porter ,  les  puiflent  unir  f 
les  fortifier  Sc  les  rendre  aufli  folides 
qu’il  arrive  ordinairement  aux  dents 
que  Ton  a  otees  &  remifes  fur  le  champ 
dans  leur  meme  alveole. 

Si  Ton  veut  tranfplanter  une  incifi- 
ve ,  ou  une  canine  d’une  bouche  dans 
une  autre;  il  faut  que  la  perfonne  a 
qui  on  veut  mettre  la  dent  etrangere , 
ait  encore  dans  fa  bouche  la  dent  ou 
la  racine  de  la  dent  pareiile ,  non-feu- 
lement  pour  pouvoir  confiderer  la  pla¬ 
ce  ,  mais  aufli  la  groffeur ,  la  longueur 
Sc  la  figure  du  corps  de  la  dent  qu’on 
veut  fubftituer ;  ce  qu’on  doit  obferver 
autant  qu’il  eft  poffible :  En  ce  cas  on 
commence  par  tirer  la  dent ,  qui  doit 
remplacer  celle  dont  il  s’agit ;  car  ft 
Ton  otoit  l’autre  auparavant ,  le  fang 
fe  coaguleroitdans  fon  alveole  ;  ce'qui 
pourroit  par  la  fuite  empecher  l’union 
dela  dent  qu’on  y  veut  introduire :  Si 
pourtant  apres  avoir  ote  la  dent  qui  doit 
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etre  remplacee ,  celle  qu’on  a  tiree  la 
premiere  ne  fe  trouvoit  pas  propre ,  6c 
qu’il  falut  en  tirer  une  autre,  il  fau- 
droit  en  ce  cas  oter  avec  une  faufle  ten- 
te  ebarbee  le  fang  qui  fe  feroit  coagu- 
le  dans  l’alveole ,  oil  f on  veut  replacer 
la  dent.  On  ote  ces  dents  avec  pre¬ 
caution,  crainte  de  cafler  Tune  ou  l’au- 
tre ;  c’eft  pourquoi  il  ne  faut  point  ti¬ 
rer  tout  d’un  coup  celles  qu’on  douto 
etre  adherentes ;  mais  il  faut  les  tirer 
peu-a-peu  :  Lorfqu’elles  font  foffifam- 
ment  ebranlees  avec  le  pelican  ,  on 
acheve  de  les  tirer  avec  les  pincettes 
droites ,  ou  avec  le  davier.  Pour  mieux 
menager  la  gencive  de  la  mauvaife 
dent ,  ou  racine  que  l’on  veut  oter  6c 
remplacer ,  il  faut  auparavant  dechauf¬ 
fer  la  dent ,  ou  la  racine  avec  un  de- 
chaufloir  bien  tranchant. 

La  dent  qui  doit  faire  place  a  celle 
qu’on  a  delfein  de  remettre ne  doit 
etre  otee  que  dans  l’inftant  qu’on  veut 
la  remplacer.  Lorfque  la  dent ,  qui  a 
ete  otee  la  premiere ,  eft  mife  dans  fa? 
place ,  on  l’aflujettit  aux  dents  voifines 
avec  le  fil  pendant  douze  a  quinze 
jours ,  6c  meme  plus  s’il  eft  necefl'aire. 
Avant  que  de  tirer  ces  fortes  de  dents, 
on  doit  en  mefurer  6c  compalfer  les 
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proportions  antant  qu’il  eft  pofliblej 
&  ft  la  dent  que  Ton  veut  remettre, 
fe  trouvoit  trop  large ,  ou  trop  longue, 
on  peut  eh  diminuer  le  corps  avec  la 
lime  avarit  que  de  la  tirer  &  de  la  re- 
rnettre. 

Ilya  une  autre  manierd  de  remet¬ 
tre  des  dents  humaines ,  ou  naturelles, 
que  je  n’ai  encore  vu  pratiquer  que  par 
un  Dentifte  de  Province ,  dorit  j’igno- 
re  le  nom.  Cette  maniere  eft  fingu- 
liere  ,  &  pourroit  bien  etre  bonne, 
furtout  quand  les  perfonnes  font  en¬ 
core  jeunes  5c  d’uhe  parfaite  fante, 
que  les  alveoles  &  les  gene  ivesne  font 
point  trop  affaiffees ,  &  que  la  facine 
de  la  dent  qu’on  veut  oter ,  eft  affez 
longue ,  pour  que  celle  qu’on  lui  fera 
fucceder  fe  trouve  logee  &  etablie  de 
fayon  a  durer  longtems. 

S i  quelqu’un  a  une  dent  incifive ,  ou 
une  canine  qui  foit  cariee  jufqu’aa 
point  d’etre  noire ,  dauloureufe  ,  8c 
meme  rompue ,  8c  quel’on  veuille  s’en 
defaire,  il  faut  l’oter  avec  toutes  les 
precaution’s  rieceftaires ,  pour  que  la 
gencive ,  ni  l’alveole  n’en  foient  point 
trop  intereffez,  e’eft-a-dire,  qu’il  n’y 
ait  point  trop  de  dechirement  a  ees 
deux  parties.  Enfuite  on  choifira  une 
pareille 
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pareille  dent  humaine :  II  ell  indiffe¬ 
rent  qu’elle  foit  ou  recemment ,  ou  de- 
puis  longtems  tiree.  On  l’ajuftera  de 
maniere  qu’elle  foit  proportionnee  en 
tons  fens ,  autant  qu’il  fera  poffible ,  a 
celle  qu’on  veut  remplacer :  On  y  fera 
des  coches ,  ou  de  petites  entailles  * 
d’environ  une  bonne  ligne  de  largeuc 
5c  d’une  demie  ligne  de  profondeur  f 
fur  trois  ou  quatre  endroits  de  fa  raci- 
ne :  Cela  fait  ,  on  introdutra  cette 
dent  dans  l’alveole  ou  etoit  la  mauvai- 
fe ;  elle  y  fera  affujettie  au  moyen  d’un 
fil  de  foie ,  dont  on  fera  plufieurs  tours 
■circulaires  5c  croifez  fur  cette  dent  5c 
fur  celles  qui  lui  forit  voifines ,  en  paf- 
fant  5c  repalfant  le  fil  dans  leurs  in¬ 
tervales,  fans  neanmoins  queles  gen- 
cives  en  foient  trop  incommodees : 
Apres  que  cette  dent  aura  ete  ainfi 
placee,  5c  quelle  fera  reftee  en  cet 
etat  pendant  vingt-cinq  ,  ou  trente 
jours,  on  otera  le ' fil  de  foie ,  5c  elle 
fe  trouvera  rafermie  dans  I’alveole,  qui 
ferrant  de  tous  cotez  la  racine  de  cet¬ 
te  dent ,  aura  pu  pouffer  des  accroifl’e- 
tnens  dans  les  coches  ,  oU  entailles 
qu’on-  y  aura  faites.  C’eft  ainfi  que  cet¬ 
te  dent  pourra  refter  incruftee  5c  fub- 
fifter  pendant  un  terns  confiderable. 

Tome  II.  K 
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Pour  en  augmencer  la  ftabilite  &  la 
duree ,  on  peut ,  avant  que  de  la  met- 
tre  en  place ,  la  percer  dune  de  fes 
parties  laterales  a  l’autre ,  en  y  faifant 
deux  petits  trous  de  chaque  cote  tre$- 
pres  de  lagencive,  pour  donnerpaffa* 
ge  a  un  fil  d’or  d’une  grofteur  convex 
liable  qu’on  introduira  dans  l’interva- 
le  d’une  ou  de  deux  dents  voifines  f 
oil  il  fera  affujetti  &  arrete ,  en  le  tor- 
dant  par  les  deux  bouts ,  qu’on  pren- 
dra  enfemble  avec  les  pincettes  a  hor- 
loger.  Ce  dernier  confeil  que  je  don- 
ne ,  me  paroit  plus  sur  que  tout  le  re- 
fle ,  &  je  fuis  tres  convaincu  que  la 
dent  tiendra  beaucoup  mieux  par  le 
jnoyen  que  je  propofe. 

Apres  avoir  tire  une  dent ,  ou  une 
racine ,  fes  vaifTeaux  fanguins ,  ou  ceux 
de  l’alveole  fourniffent  quelquefois  une 
hemorragie  qui ,  quoique  petite  en  ap- 
parence ,  ne  laiffe  pas  fouvent  d’etre  de 
duree ,  d’effrayer  le  malade  6c  les  af- 
fiftans ,  Sc  d’embarafler  le  Dentifte , 
s’il  ne  fpait  pas  y  rcmedier. 

Si  l’hemorragie  eft  produite  par  la 
rupture  des  racines ,  en  voulant  oter  la 
dent ,  &  qu’on  foit  allure  qu’elle  vienne 
du  rameau  d’artere ,  qui  portoit  aupa- 
ravant  la  nourriture  a  la  dent ,  il 


■Dentists.  195 
examiner  d’ou  le  fang  fore ,  &  mettre 
fur  le  vaifleau  le  ftiptique ,  ou  le  cau- 
tere  a&uel :  Quand  on  ne  voic  point 
l’extremite  du  vaifleau,  il  faut  neceffai* 
rement  oter  les  racines  de  la  dent ,  fans 
quoi  l’hemorragie  fubfifteroit  toujours. 
Les  ftiptiques ,  qu’on  employe  pour  Tu¬ 
ne  &  pour  Tautre  de  ces  hemorragies , 
font ,  ou  Teau  alumineufe ,  Teau  ftipti¬ 
que  de  Rabel ,  ou  celles  dont  void  les 
compofitions ,  &  qui  ne  font  pas  moins 
efficaces. 

Prenez  du  vitriol  d’Angleterre ,  ou 
de  la  couperofe  la  plus  verte ,  une  iivre, 
&  de  l’eau-de-vie  une  pinte :  Mettez  le 
vitriol  dans  un  grand  creufet ,  ou  pot 
de  terre,  couvert  d’un  tuileau,  ou  a 
fon  defaut  dans  un  plat  de  terre  un 
peu  grand  &  non  verni ,  couvert  d’un 
autre  plat  de  la  meme  grandeur :  En- 
faite  mettez  le  vaifleau  dans  un  feu  de 
roue  recouvert  de  charbon  allume :  En- 
tretenez  le  feu  pendant  cinq  a  fix  heu- 
res ,  afin  que  le  vitriol  fe  deflegme ,  & 
qu’il  devienne rouge  comme  du  fang: 
Apres  quoi  retirez-le  du  feu  pour  le 
laifler  refroidir  &  le  mettre  en  pou- 
dre :  Cette  poudre  fera  mife  dans  un 
grand  matras ,  &  par  deflus  on  verfe- 
ja  I’eau-de-vie ,  laquelle  ne  doit  after 
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qu’a  la  moitie  du  matras  a  caufe  de  I® 
fermentation  de  ces  drogues:  Le ma¬ 
ms  etantbien  bouche ,  on  le  met  pen¬ 
dant  vingt-quatre  heures  fur  les  cen- 
dres  chaudes ,  qui  feront  pour  cet  effet 
dans  un  grand  plat  ,  que  Ponmettra 
fur  un  fourneau ,  ou  reehaut  garni  de 
feu  capable  d’entretenir  une  chaleur 
douce  &  temperee :  On  aura  foin  de 
remuer  de  terns  en  terns  le  matras,  & 
lorfqu’on  le  retirera  ,  on  le  laiflera  re- 
pofer,  pour  verfer  la  liqueur  a  clair 
dans  desbouteilles ,  qu’on  tiendra  bien 
touchees.Pour  fefervir  de  cette  liqueur 
on  en  imbibe  plufieurs  petits  tampons 
de  charpie,  qu’on  met  les  uns  fur  les  au- 
tres  dans  la  cavite  qui  fournit  le  fang, 
&  l’on  applique  par-delfus  un  pluma- 
oeau  imbibe.  Si  l’alveole  &  les  genci- 
ves  ont  fouffert  du  dechirement ,  on 
affermit  le  tout  pendant  un  quart  d’heu* 
re  avec  le  doigt  iridicateur  &  avec  le 
pouee,  &  on  preffe  les  deux  cotez  de 
la  gencive.  Lorfque  ces  parties  n’ont 
point  ete  dechirees ,  ni  ecartees ,  on 
met  fur  le  plumaeeau  une  ou  deux  pe- 
-tites  comprelfes ;  afin  que  le  malade 
tenant  a  fermer  fa  bouche ,  le  tout  foie 
comprime  par  les  dents  de  la  machoire 
oppofee  t  ou  par  la  gencive  7  s’il  ne  fe 
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tfouve  pas  de  dents  vis-a-vis. 

Qaand  Phemorragie  eft  grande  , 
apres  avoir  imbibe  ces  bourdonnet  sde 
la  liqueur ,  on  les  roule  dans  de  la  pou- 
dre  d’eponge  brulee  ,  &  on  les  laifle 
dans  la  cavite  de  Palveole  jufqu’a  ce 
quils  tombent  d’eux-memes.  Le  ma- 
lade  ne  doit  manger  que  quelques  heu* 
res  apres  Papplication  de  ce  remede  , 
&  il  ne  doit  rien  faire  qui  foit  capable 
de  Pemouvoir ,  ou  de  Pechauffer, 

J’ai  toujours  prefere  ce  ftiptique  a 
tout  autre ;  parce  qu’il  fait  ordinaire- 
ment  fon  effet  dans  une  feule  applica¬ 
tion.  On  peut  cependant  fefervir  avec 
beaucoup  d’utilitede  celui  que  M.  Le- 
mery  donne  dans  fon  Cours  de  Chy- 
mie ,  page  5  op.  dont  voici  la  compo- 
fition. 

Prenez  du  colcothar ,  ou  vitriol  rou¬ 
ge  ,  qui  refte  dans  la  cornue  apres  qu’on 
en  a  tire  l’efprit  &  l’huile ,  cinq  drag- 
mes;  de  l’alun  de  Rome  &  du  fucre 
candi ,  de  ehacun  demie  once :  de  Pu¬ 
rine  d’une  jeune  perfonne  ,  &  de  l’eau 
de  rofe ,  de  chacun  quatre  onces ;  de 
l’eau  de  plantain  feize  onces.  Agitez 
le  tout  enfemble  longtems  dans  un 
mortier  ;  puis  renverfez  ce  melange 
dans  une  bouteille;  II  faudra  verfer  par 
Riij 
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inclination  la  liqueur ,  quand  on  vou- 
dra  s’en  fervir. 

En  certains  cas,  qui  a  la  verite  ne 
font  pas  ordinaires ,  l’hemorragie  eft 
occafionnee  ,  ou  par  l'extra&ion  de 
quelque  dent ,  dont  le  volume  ,  ou 
dont  l’ecartement  des  racines  eft  fort 
grand ,  ou  parce  que  les  alveoles  font 
adherentes  aux  racines  des  dents  a  un 
tel  point  que  la  dent  &  l’alveole  ne  font 
plus  qu’un  merae  corps :  Aloes  il  fefait 
des  eclats ,  ou  des  deperditions  de  fub- 
ftance  ,  non  feulement  de  l’alveole , 
mais  encore  de  la  gencive ;  ce  qui  peut 
occafionner  des  hemorragies  prefque 
infurmontables ;  parce  que  la  diftribu- 
tion  des  vaifleaux  varie  fouvent  dans 
le  corps  de  l’homme.  On  en  a  vu  mou- 
xir  par  de  femblables  accidens  ;  e’eft 
pourquoi  il  eft  bon  de  fpavoir  tous  les 
moyens  qui  peuvent  fervir  a  y  reme- 
dier  ,  &  les  caufes  qui  ont  rendu  quel- 
quefois  inutiles  les  applications  des  af- 
tringens ,  des  ftiptiques,  du  bouton  de 
vitriol ,  8c  meme  du  cautere  a£luel  8c 
potentiel.  L’inutilite  de  tous  ces  re~ 
medes  depend  du  defaut  de  compref- 
fion ou  de  ce  qu’elle  n’eft  pas  alfez 
longtems  continuee  :  ces  fortes  de  re- 
medes  ne  pouvant  produire  que  tres-* 
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imparfai'tement  leur  effet ,  fans  le  fe* 
cours  de  la  compreffion  ;  parce  que  les 
impulfions  reiterees ,  qui  fe  produifent 
continuellement  dans  les  arteres  ,  a 
l’abord  des  colomnes  de  fang  aftuel* 
lenient  determinees  a  s’y  porter  par  cha- 
que  contra<£lion ,  qui  fe  produit  dans  le 
cceur  &  dans  fartere  meme ,  chaflent 
&  expulfent  tout  ce  qui  n’eft  pas,  capa¬ 
ble  de  leur  refifter.  De-la  vient  le  peu 
d’effet  des  ftiptiques  dans  certains  cas , 
&  la  neceftite  de  la  comprelfion  dans 
l’application  de  tous  les  remedes  qu’on 
met  en  ufage ,  pour  arreter  les  hemor- 
ragies.  C’eft  pourqjuoi  on  ne  f^auroic 
aflez  recueillir  les  obfervations  qui  ont 
du  rapport  au  cas  dont  nous  parlons , 
ni  ramafler  trop  de  circonftances,  pour 
les  mettre  en  pratique  dans  les  diffe- 
rentes  occalions  qui  fe  prefentent  a  l’im- 
prevu. 

II  furvient  quelquefois  des  fluxions 
aux  gencives  &  aux  joues,  apres  qu’on 
aote  une  dent;  foit  que  cela  vienne 
dune  difpofition  qui  s’y  rencontroit  au- 
paravant,  foit  que  l’ebranlement ,  ou 

I  ecartement  de  l’alveole ,  qui  eft  arrive 
par  la  fortie  de  la  dent ,  l’ait  produite. 

II  faut  y  remedier  ,  en  faifant  ufer  au 
malade  de  rafraichiflemens  convena- 

31  iiij 
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bles ,  6c  en  le  faifanr  faigner ,  ft  la  flu¬ 
xion  eft  grande.  D’ailleurs  on  aura  re- 
cours ,  s’il  eft  neceffaire ,  aux  topiques 
deja  propofez  en.  ferablables  occafions. 

Si  l’on  obferve  regulierement  tous 
les  moyens  que  j’ai  donnez  pour  la  con- 
fervation  des  dents,  on  evitera  fouvent 
d’etre  reduit  a  la  facheufe  neceflite  de. 
les  detruire.  Ce  n’eft  qu’avec  regret 
que  je  me  determine  a  oter  des  dents,, 
non  pas  par. rapport  a  la  violence  de: 
1’operation,  qui  n’eft  jamais  ft  confix 
derable ,  que  les  douleurs  qu’elles  cau- 
fent ,  ni  par  rapport  aux  fuites  facheu-r 
fes  qui  peuvent  en  arriver ;  mais  j’he- 
fite ,  j’elude  6c  je  differe  a  les  oter  par. 
le  grand  cas  que  j’en  fais,  6c  a  caufe? 
de  l’importance  de  leur  ufage.  Sicha* 
cun  avoir  les  memes  egards ,  on  con- 
ferveroit  autant  de  dents ,  que  Ton  err 
detruit  mal-a-propos ,  6c  on  n’auroic 
pas  rant  de  mepris  pour  ceux  qu’on  ap- 
pelle  Arracheurs  de  dents,  dont  quel- 
ques-uns  a  la  verite  ne  meritent  qu’un 
tel  titre ,  tandis  que  bien  d’autres  me- 
ritent  eelui  de  Confervateurs  de  dents; 
puifqu’ils  les  confervent ,  non-feule- 
ment  autant  que  les  regies  de  l’art  le 
peuvent  permettre ,  mais  encore  qu’ils 
employ, ent  leur  genie  f  en  imitant  la 
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nature ,  a  reparer  les  defauts  qui  ref- 
tent  a  une  bouche ,  lorfque  Fouvrage 
de  cette  meme  nature  vient  a  manquer. 
On  ne  fpauroit  refufer  a  ces  derniers  le 
titre  de  Cfrirurgiens  Dentiftes ;  puif- 
qu’ils  pratiquent  exa&ement  dans  rou¬ 
te  fon  etendue  une  partie  de  la  Chi- 
rurgie ,  qui  certainement  n’eft  qu’efti- 
mable  par  elle-meme ,  Sc  qui  n’a  jamais 
pu  devenir  meprifable  que  par  Fabus 
qu’en  ont  fait  certaines  gens  qui  s’en 
font  emparez ,  qui  Font  pratiquee  fans 
jamais  avoir  acquis  les  connoiffarices 
neceflaires  Sc  fuffifantes ,  Sc  qui  ont 
trompe  Sc  rebute  le  Public.  De  la  il 
eft  arrive  que  le  vulgaire  qui  n’eft  pas 
toujours  capable  de  faire  une  jufte  efti- 
mation  du  inerite,  a  confondu  l’hom- 
mede  bonne  foi  avec  lefourbe ,  Fex* 
perimente  avec  Fignorant ,  Sc  qu’en- 
fin  on  a  meprife  le  Dentifte  &  la  pro- 
feffion ,  qui  fans-de  tels  inconvemens 
auroit  toujours  ete  confideree  autant 
que  plufieurs  autres  parties  de  la  Chi- 
rurgie ,  qui  ne  font  ni  plus  utiles ,  ni 
plus  importantes  a  la  confervation  de 
lliomme. 
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Explication  de  la  Planche  XXL 
qui  contient  les  figures  du  levier 
&  du  corps  du  pelican  qui  fer¬ 
vent  d  oter  les  Dents. 

LA  Figure  I.  reprefente  l’inftrument 
nomme  levier  ,  vu  lateralement 
dans  route  Ton  etendue. 

A.  La  tige. 

B.  La  goutiere  fituee  a  l’ex- 

tremite  anterieure  de  cette  meme  ti- 
ge. 

C.  C,  La  vis  de  cette  tige. 

D.  Son  manche. 

E.  U n  ecrou  roulant  fur  la  vis 

de  cette  tige. 

F.  Sa  branche. 

G.  Son  crochet  recourbe  Sc 

muni  de  deux  petites  dents  formees  au 
moyen  d’une  goutiere. 

H.  La  vis  fur  laquelle  eft  mon¬ 

te  le  crochet. 

La  Figure  II.  reprefente  le  corps  du 
pelican  detache  de  fes  branches  &  eon- 
tigu  aux  deux  demies  roues ,  vu  par  fa 
furface  fuperieure  dans  toute  fon  eten¬ 
due. 
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I.  Le  centre ,  ou  fa  partie  la 
plus  etendue  en  largeur ,  &  la  plus  con- 
vexe. 

K.  K.  L’entaille. 

L.  Le  trou  qui  doit  recevoir 
1’elTieu. 

M.  L’engrainure  pratiquee 
dans  l’entaille  qui  fert  a  logerune  gou- 
pille  qui  affermit  Teflieu. 

N.  N.  N.  Lacirconferencearron- 
die  de  i’entaille. 

O.  O.  Chaque  demie  roue  garnie 
d’un  linge. 

P.  P.  Le  lien  qui  aflujettit  le 
linge  qui  enveloppe  chaque  demie 
roue. 


Explication  de-  la  Planche  XXIL 
qui  contient  la  figure  de  plufiems 
pieces  du  nouveau  pelican  ,  de - 
montees  & feparees  les  unes  des 
autres . 

LA  Figure  I.  reprefente  une  piece 
nommee  eflieu ,  laquelle  doit  etre 
engagee  dans  le  corps  du  pelican  en 
maniere  d’axe,  fes  deux  extremitez. 
Servant  de  pivot,  cette  piece  vue  de 
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fapon  qu’on  apperpoit  diftin&eitiene 
fontrou,  fon  engrainure  &  toutes  fe$ 
parties. 

A.  La  partie  la  plus  faillante 
de  cet  effieu. 

B.  Le petit  trou  qui  revolt  la 
goupille  qui  fert  a  l’affermir. 

C.  C.  Les  deux  extremitez  de 
cet  effieu  faifant  fon&ion  de  pivot. 

D.  D.  La  rainure  recevant  le  cro¬ 
chet  en  fer  a  cheval ,  lorfque  les  bran¬ 
ches  font  montees. 

Lx  Figure  II.  reprefente  une  gou¬ 
pille  qui  adujettit  l’effieu  dans  fa  fixa¬ 
tion. 

Lx  Figure  III.  reprefente  la  tranche 
du  pelican ,  recourbee  de  droit  a  gau¬ 
che  ,  vue  par  fa  furface  fuperieure  & 
par  l’une  de  fes  furfaces-  laterales.  ? 

E.  La  partie  droite  &  la  plus 
etendue  de  cette  branche. 

F.  La  premiere  recourbure. 

G.  La  deuxieme  recourbure. 

H.  La  troifieme  recourbure. 

I.  I.  Les  dents,  la  goutiere& 

les  dentelures  de  la  face  interne  de  la 
recourbure  qui  forme  le  crochet. 

K.  Un  petit  ecrou  fitue  a  la 
furface  fuperieure  de  la  branche. 

L.  La  partie  annulaiie  de  la 
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tranche qui  fert  a  l’aflujettir  6c  a  tour* 
ner  autour^du  pivot  de  l’effieu. 

La  Figure  IV.  reprefente  la  branche 
du  pelican ,  recourbee  de  gauche  a 
droit ,  6c  ne  differant  de  la  premiere 
dans  aucune  de  fes  parties,  hors  qu’elle 
a  fes  courbures  tournees  de  gauche  a 
droit ,  a  la  difference  de  la  premiere  , 
qui  les  a  tournees  de  droit  a  gauche. 

Les  Figures  V.  &  VI.  reprefentent 
deux  crochets  en  fer  a  cheval  fembla- 
loles  entr’eux. 

Les  Figures  VII.  &  VIII.  reprefen¬ 
tent  les  vis  qui  fervent  a  attacher  cha- 
que  crochet  en  fer  a  cheval  fur  chaque 
branche,  lefquels  crochets  etant  ainli 
montez ,  affujettiflent  chaque  branche 
avec  le  pivot  de  1’effieu, 


Explication  de  la  Planche  XXIII, 
qui  contient  la  figure  d’un  pelican 
fimple  compofe  dune  feule  bran - 
che  retournee  de  droit  a  gauche , 
I’extremite  oppofee  a  la  demie 
roue  qui  fen  de  manche  ,  m 
anterieurement  dans  toute  fon 
etendue . 

A.  Reprefente  la  partie  moyenne 
&  anterieure  du  corps  du  peli- 
-can  fimple. 

B.  Sa  demie  roue. 

C.  Son  manche. 

D.  Sa  branche  montee  &  logee 
dans  l’encaille ,  aflujettie  par  le  cro¬ 
chet  en  fer  a  cheval,  avec  le  pivot  de 
Tefiieu. 
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Explication  de  la  Flanche  XXIV, 
qui  contient  la  figure  d’un  pelican 
d  deux  branches  tournees  en  dif- 
fe'rens  fens ,  vu  dans  toute  fon 
etendue. 

A.  Reprefente  le  corps  de  ce  pe¬ 
lican. 

B.  I  x  demie  roue  tournee  de  droit 
a  gauche. 

C.  La  demie  roue  tournee  de  gau¬ 
che  a  droit. 

D:  Sa  branche  tournee  de  droit  a 
gauche ,  qui  fert  au  cote  droit. 

E.  Son  autre  branche  tournee  de 
gauche  a  droit  ,  qui  fert  au  cote  gau¬ 
che. 
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Explication  de  la  Planche  XXK 
qui  contient  la  figure  dun  pelican 
double  y  lequel  jin  au  cote  droit 
de  la  machoire  inferieure  &  au 
cote  gauche  de  la  machoire  fiupe - 
tie  we  ,  compofe  de  deux  bran¬ 
ches  )  &  me  plaque  de  plomb 
propre  d  fervir  en  cas  d’hemorra- 
gie  caufee  par  les  Dents . 

LA  Figure  I.  reprefente  un  pelican 
monte  de  deux  branches  avec 
deux  demies  roues  tournees  de  droit 
a  gauche,  vu  dans  toutefon  etendue. 

A.  Le  corps  de  ce  pelican. 

B.  B.  Ses  deux  demies  roues. 

C.  C.  Ses  deux  branches  recour- 
feees  de  droit  a  gauche. 

Lu  Figure  II.  reprefente  une  pla¬ 
que  de  plomb  propre  a  contenir  &  a 
aflfujettir  l’appareil  en  cas  d’hemorra- 
gie,  a  l’occalion  de  l’extra&ion  des 
molaires  ,  particulierement  lorfque 
leurs  racines  trop  ecartees ,  ou  adhe- 
rentes  aux  alveoles ,  caufent  un  dela- 
brement  aux  alveoles  &  aux  genci- 
ves. 

D. 
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D.  Lapartiede  cette  plaque 
qui  appuie  fur  la  couronne  des  dents 
qui  la  compriment. 

E.  E.  Les  joues  de  cette  plaque 
qui  embraflent  l’appareib 


Explication  de  la  Planche  XXVI. 
qui  contient  la  figure  dun  pelican 
double  j  qui  fert  an  cote  gauche 
de  la  machoire  inferieure ,  & 
an  cote  droit  de  la  machoire  fu- 
perieure  >  compofe  de  deux  bran¬ 
ches  ,  vu  dun  feul  cote  dans 
tome  fen  etendue , 

A.  Le  corps  de  ce  pelican. 

B.  B.  Ses  deux  demies  roues  in- 
clinees  de  gauche  a  droit. 

C.  C.  Ses  deux  branches  recoup 
bees  de  gauche  a  droits 


Explication  de  la  Planche  XXVll, 
qui  contient  des  figures  de  Dents 
extraordinaires. 

LA  Figure  I.  reprefente  une  grofle 
molaire  fuperieure,  dont  les  raci¬ 
nes  font  au  double  plus  ecartees  les 
u.nes  des  autres,  que  lecolet  n’eftiar- 
ge.  Une  dene  ainfi  conformee ,  ne  peut 
etre  otee  fans  faire  eclater  l’alveole. 

La  Figure  II.  reprefente  une  autre 
molaire  fuperieure ,  dont  les  racines 
font  encore  plus  ecartees  les  unes  des 
autres  refpedivement  a  fon  colet :  Une 
dent  femblable  ne  peut  etre  otee  que 
l’alveole  ne  fe  fradure. 

La  Figure  HI.  reprefente  une  der- 
niere  molaire  de  la  macfioire  inferieure, 
dont  les  racines  font  recourbees  l’une 
fur  l’autre ,  fe  joignant  prefque  enfem- 
ble ,  etant  d’un  plus  grand  volume  que 
le  corps  :  Cette  difpofition  eft  caufe 
que  ces  fortes  de  dents  font  tres  diffici- 
les  a  oter  ,  fans  que  l’alveole  s ’delate. 

La  Figure  IF.  reprefente  une  grolfe 
molaire  de  la  machoire  inferieure,  dont 
les  racines  fe  raprochent  en  fe  recour- 
bant  ]>eaucoup  Tune  vers  f autre,  & 
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font  intimement  adherentes  a  la  cloi- 
fon  mitoyenne  de  l’alveole ;  de-la  vient 
qu’une  dent  de  cette  nature  ne  peuc 
etre  otee  fans  que  la  eloifon  la  fuive. 

La  Figure  V.  reprefente  une  groffe 
molaire  de  la  machoire  fuperieure  , 
dont  les  racines  font  non-feulement 
ecartees  les  unes-  des  autres';  mais  en¬ 
core  intimement  adherentes  a  la  cloi> 
fon  de  l’alveole ,  ne  faifant  qu’un  me- 
me  corps  avec  elle  :  On  ne  peut  oter 
ces  fortes  de  dents ,  fans  qu’une  portion 
de  l’alveole  ne  refte  attachee  a  leurs 
racines. 

La  Figure  VI.  reprefente  une  grofle 
molaire  fuperieure  avec  une  racine  re- 
eourbee  en  forme  d’arc ,  fe  reuniflanc 
prefque  avec  les  autres  racines  vers  leur 
extremite  &  embralfanc  les  cloifons  de 
Palveole :  Ces  fortes  de  dents  fracalTent 
l’alveole  quand  on  les  ote,  ou  fe  caf- 
fent  elles-memes. 

La  Figure  VII.  reprefente  une  autre 
groflfe  molaire  de  la  machoire  fupe¬ 
rieure  a  quatre  racines :  II  n’eft  pas  or¬ 
dinaire  que  ces  dents  ayent  quatre  ra¬ 
tines. 

La  Figure  VIII  reprefente  une  des 
dernieres  groffes  moiaires  de  la.  ma¬ 
choire  fuperieure  a  cinq  racines :  II  eft 
Sij 
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extraordinaire  de  voir  des  dents  b  cinqs 
racines. 

La  Figure  IX.  reprefente  une  petite 
molaire  de  la  machoire  fuperieure  a 
trois  racines  recourbee*  en  dehors  en 
forme  de  crochet  &  en  diflferens  fens  r 
Une  dent  femblablene-  pent  etre  otee 
fans  faire  eclater  l’alveole. 

La  Figure  X.  reprefente  une  dent 
canine  de  la  machoire  inferieure ,  de 
longueur  &  de  grofleur  extraordinaire  r 
©tee  aun  jeune  homme  devingt  ans. 

La  Figure  XL  reprefente  .une  autre 
canine  de  la  machoire  fuperieure  ,  tres- 
longue  „  par  rapport  a  la  longueur  or¬ 
dinaire  de  ces  dents  r  &  dontla  racine 
eft  recourbee.. 

La  Figure  XII.  reprefente  une  cani¬ 
ne  de  la  machoire  fuperieure  a  deux 
racines :  Les  canines  n’en  ayant  qu’une,. 
il  n’eft  pas  commun  d’en  voir  de  me- 
me. 

La  Figure  XIII.  reprefente  une  ca¬ 
nine  de  la  machoire  fuperieure  a  trois 
racines ;  ce  qui  eft  encore  plus  rare. 

La  Figure  XIV.  reprefente  une  pe¬ 
tite  molaire  de  la  machoire  inferieure 
a  trois  racines  :  ceque  Ton  ne  voitque 
raremenu 

JLa-.  Figure  XV.  reprefente  une  groflfe 
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molaire  a  trois  couronnes ;  ce  qui  e£t 
tres-rare  &  tres-remarquable. 

La  Figure  XVI.  reprefente  une 
laire  a  deux  couronnes  r.  ayant  une  au¬ 
tre  dent  placee  dans  la  voute  de  fa  ra- 
cine;  cequi  eft  tout-a-fait  rare  &  fin- 
gulier. 

La  Figure  XVII.  reprefente  une  grof- 
femolaire  de  la  machoire  inferieure  a 
trois  grofles  racines ;  ce  qui  n’eft  pas 
commun ,  les  molaires  de  la  machoire 
rnferieure  n’ayant  ordinairement  que 
deux  racines. 

La  Figure  XVIII.  reprefente  une  au¬ 
tre  groffe  molaire  de  la  machoire  in¬ 
ferieure  a  quatre  racines ;  ce  qui  ne  fe 
rencontre  que  rarement. 

La  Figure  XIX.  reprefente  une  des 
dernieres  molaires  de  la  machoire  in- 
ferieure,  ayant  les  racines  courbes  St 
recoquillees :  Une  dent  de  cette  efpece 
eft  difficile  a  oter. 

La  Figure  XX.  reprefente  une  autre 
derniere  molaire  de  la  machoire  infe¬ 
rieure,  n’ayant  qu’une  racine  tres  re- 
courbee. 

La  Figure  XXL  reprefente  une  des 
molaires  de  la  machoire  inferieure  a 
deux,  racines  recourbees  en  differens 
fens*. 
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Explication  de  la  Planche  XXVIII. 
qui  contient  la  figure  de  la  majje 
de  plomb ,  du  jil  dor ,  &  de 
deux  lames  de  plomb . 

LA  Figure  I.  reprefente  une  mafife 
de  plomb  pour  frapper  fur  le  man- 
che  du  poufloir ,  lorfqu’on  ote  certai- 
nes  dents ,  ou  chicots  de  dehors  en  de¬ 
dans. 

A.  Partie  de  fa  convexite. 

B.  Sa  concavite. 

La  Figure  II.  reprefente  un  fil  d’or 
d’une  grofleur  afl'ez  confiderable ,  re- 
courbe  en  ligne  fpirale. 

La  Figure  III.  reprefente  un  autre 
fil  d’or  moins  gros  que  le  precedent. 

La  Figure  IF.  reprefente  une  lame 
de  plomb,  pour  affujettirles  dents  en 
dedans. 

La  Figure  V.  reprefente  une  autre 
lame  de  plomb  ,  pour  aflujettir  le* 
dents  en  dehors. 
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CHAPITRE  XIII. 

J)es  Dents  artijiementfigurees pour 
remplacer  celles  qui  manquenu 

Lorsqu’on  veut  mettre  une  dent  (a) 
artificielle ,  il  faut  qa’elle  ait  a  pea 
pres  la  longueur ,  l’epaiiieur  &  la  lar- 
geur  de  la  dent  naturelle ,  qui  en  oc- 
cupoit  la  place  :  II  faut  aulfi  que  la 
partie,  qui  en  eft  comme  la  racine,  ou 
le  talon ,  foit  ajuftee  de  maniere ,  qu’el- 
le  pofe  egalement  fur  la  gencive,  qui 
recouvre  l’alveole. 

Pour  faire  des  dents  artificielles  , 
on  employe  ordinairement  des  dents 
humaines  ,  des  dents  d’bipopotame , 
ou  cheval  marin des  dents  debceuf  , 
meme  l’os  de  fes  jambes ,  les  defenfes 
de  vache  marine,  &  le  coeur  de  l’y- 
voire  le  plus  fin  &.Ie  plus  beau. 

Les  dents  humaines  &  celles  de  ehe- 
val  marin  font  a  preferer  a  toute  autre 
matiere  \  parce  qu’elles  onr  leur  email , 
&  qu’elles  refiftent  davantagc  a  l’adion 
des  corps  qui  les  touchent ,  &  que  par 
*  confequent  elles  durent  plus  longtems., 
(*)  Voyez  la  Figure  i.  dela  Pianche  34, 
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&  confervent  une  couleur  beaucoup 
plus  belle ,  que  tout  autre  mature  * 
dont  on  pourroit  fe  fervir  en  pareil 
eas. 

Les  dents  de  boeuf  etant  couvertes. 
de  leur  email ,  peuvent  aufli  etre  pre- 
ferees  a  toute  autre  matiere ,  dans  le 
cas  ou  Ton  ne  peut  avoir  des  dents  hu* 
maines  affez  larges  &  meme  aflez  blan¬ 
ches,,  pour  remplir  la  place  d’une  au¬ 
tre  dent. 

Quand  on  veut  mettre  une  dent  hu- 
maine  a  la  place  d’une  autre  dent ,  il- 
faut  faire  enforte  que  le  corps  de  cette 
dent  foit  bien  proportionne  a  l’efpa- 
eedanslequel  on  le  veut  mettre  ,  8c  a 
la  couleur  des  dents  voifines.  Celafait, 
on  lime  de  fa  racine  ce  qu’elle  a  de 
trop ,  &  on  remplit  de  plomb  la  ca- 
vite. 

Quand  cette  dent  que  Ton  veut 
employer  eft  trop  longue ,  trop  large  & 
trop  epaiffe  ,  on  diminue  de  fa  lon¬ 
gueur  ,  beaucoup  plus  par  fa  racine , 
que  par  I’autre  extremite.  Pour  cet 
effet  on  la  fcie ,  on  la  lime  ,  &  on  di- 
tninue  fon  volume  fur  ungrais ,  ou  fur 
Rne  pierre  a  emoudre,  pour  la  reduire  a 
la  proportion  <3c  a  la  figure  convenable. 
L’on  peut  aufli  avoir  de  petites  tneules 
faite* 
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faites  expres,  done  on  peut  fe  fervir, 
pour  fabriquer  tres-promtement  tou- 
tes  fortes  de  dents,  ou  des  dentiers 
artificiels. 

Les  dents  des  animaux  qu’on  peut 
fubftituer  aux  dents  naturelles,  doivent 
etre  de  menie  reduites  dans  une  dimen* 
fion  convenable ,  fi  elles  font  d’un  vo¬ 
lume  trop  grand. 

Lorfque  I’intervale  qui  doit  rece- 
voir  la  dent  poftiche ,  eft  plus  large 
qu’il  ne  doit  etre ,  en  confequence  de 
ce  qu’il  fe  trouve  reuni  aux  larges  in¬ 
tervales  qui  fe  rencontroient  entre  la 
dent  perdue  &  celle  qui  refte  ;  ou  lorP- 
que  la  carie ,  en  ruinant  les  parties  la¬ 
terals  des  dents  voifines ,  aura  rendu 
cet  intervale  d’une  trop  grande  eten- 
due ,  il  faut  obferver  que  1’alliette  ,  ou 
le  talon  de  la  dent, qui  doit  etre  pofe  fur 
la  gencive ,  foit  de  la  largeur  de  l’in- 
tervale  ,  &  que  le  refte  diminue ,  pour 
la  rendre  conforme  a  la  dent  naturei- 
le,  &  quelle  foit  en  limetrie  avec  fa 
pareille.  ■ 

Apres  avoir  lime  la  racine  de  la  dent, 
&  mis  du  plomb  dans  la  cavite ,  on 
fait  a  la  dent  poftiche  un  petit  trou , 
qui  pafte  par  le  milieu  de  fes  parties 
laterales ,  en  traverfant  la  largeur  de  la 
Tme  IL  T 
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dent ,  &  qui  fe  conduit  a  niveau  des 
gencives  des  dents  voifines  naturelles : 
Si  ce  trou  ne  fuffit  pas,  on  en  fait  deux 
a  cote  l’un  de  l’autre :  Ces  trous  fer¬ 
vent  a  donner  paflage  aux  deux  bouts 
d’un  fil  de  foie ,  ou  cornmun ,  qui  y 
paffent  leparement ,  quand  il  y  a  deux 
trous :  Lorique  le  fil  a  paie ,  ion  mi¬ 
lieu  forme  une  anfe ,  qui  s’engage  dans 
rintervale  le  plusetroit  des  deux  dents 
folides  &  voifines  :  On  prend  enfuite 
le  bout  interieur  de  ce  fil ,  &  on  le 
paffe  par-deflus  la  furface  interieure  de 
la  dent  naturelle ,  qui  fuit  1’artificielle , 
pour  le  faire  entrer  dans  l’intervale 
qu’elle  forme  avec  fa  voifine :  On  noue 
apres  cela.  le  bout  de  ce  meme  fil  avec 
1’autre  bout ,  qui  eft  au-devant ,  en  cas 
qu’il  ne  faille  pas  pourfuivre ,  &  atta- 
cher  une  autre  dent  artificielle  avec  ce 
meme  fil. 

Pour  attacher  les  dents  poftiches ,  il 
faut  avoir  recours  au  fil  de  lin  retors 
en  trois ,  &  double  enfuite  en  deux , 
ou  trois ,  ou  a  la  foie  doublee  de  meme. 
Afin  que  la  gencive  ne  foit  point  in- 
commodee  ni  de  Tun  ,  ni  de  l’autre , 
on  les  cire  a  plat  fans  les  retordre  de 
nouveau ,  &  aulli-tot  qu’ils  font  ufez , 
ou  rompus ,  on  en  remet  d’autres  en 
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kur  place.  On  doit  s’imaginer  qu'il  eil 
des  cas  ou  ces  fils  doivent  etre  em- 
ployez  de  merae,  &;  d’autres  cas  oil 
Ton  peut  les  employer  tout  (knpl.es , 
fans  etre  redouble?  :  Cela  depend  de 
la  neceflke  plus  ou  moins  grande  & 
de  la  volonte de  ceux qui  sen  fervent; 
e’eft-a-dire,  que  lorfqu’il  y  a  plus  ou 
moins  de  dents  de  fuite  a  attacker ,  on 
doit  plus  ou  mpins  multiplier  les  His. 

11  y  a  des  Denudes  qui  confeilleoc  , 
pour  attacher  les  dents  poftiche? ,  de 
fe  fervir  de  cordonnet  de  foie  ecrue ; 
mais  comme  ce  cordonnet  eft  tres-rp- 
de ,  j’aiobferve  qu’il  faifoit  des  impref- 
fions  confiderables  fur  les  dent?  ou  il 
etoit  applique  ,  &  que  meme  il  les 
avoit  coupees  totalement ,  op  en  parr- 
tie  ;  c’eft  pourquoi  je  confeille  de  ne 
point  s’eii  fervir,  &  d’avoir  recours 
au  HI  de  lin  ,  ou  a  la  foie  ciree  dont  je 
viens  de  parler.  $i  neanmoins  les  gen- 
cives  &  les  racines  fur  lefqpell.es  on 
veut  mettre  des  dents  natureftes,  op 
artificielles ,  fe  trouyoient  aflez  dures  ^ 
©u  aflez  fermes ,  pour  qu’elles  ne  puf- 
fent  pas  s’affaifler  trop  par  l’appui  des 
dents  poftiches  ,  le  HI  d’or  fera  plus 
convenable  pour  les  attacher  que  le 
fil  eommun  ,  ou  la  foie  ciree;  parcc 
Tij 
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qu’alors  ,  elles  reftent  afFermies  Sc 
flables ,  fans  que  Ton  foit  oblige  de 
les  oter ,  &  fans  que  le  fil  d’or  puilfe 
intereffer  les  gencives ,  &  les  autres 
dents.  Le  fil  d’or  trait ,  dont  onfe  fert 
pour  les  dents ,  doit  etre  fait  d’or  de 
Ducat.  Celui  qui  eft  deftine  pour  atta* 
cher  les  dents  poftiches,  fera  prepare 
de  meme  que  celui  dont  j’ai  parle  pour 
rafermir  les  dents  chancelantes  au  cha- 
pitre  IX.  de  ce  Volume.  II  n’y  a  de 
difference  qu’en  ce  que  celui-ci  qui 
doit  fervir  pour  attacher  les  dents  pof¬ 
tiches  aux  dents  naturelles  qui  reftent 
encore  dans  la  bouche  ,  doit  etre  plus 
gros  :  On  en  employe  de  plus  ou  moins 
gros  fuivant  les  circonftances  qui  fe 
rencontrent. 

Quoiqu’il  y  ait  un  efpace  a  l’une , 
ou  a  l’autre  machoire  de  deux ,  trois , 
ou  quatre  dents  ( a )  &c.  qui  manquent , 
on  peut  en  remettfe  d’humaines  a  la 
place ,  pourvft  qu’on  fe  ferve  de  dents 
pareilles  a  celles  qui  font  de  moins ,  & 
qu’on  les  ajufte  exa&ement  entr’elles  & 
fur  la  gencive.  Alors  il  n’y  a  qu’a  per- 
cer  ces  dents  chacune  d’un ,  ou  de  deux 
trous  un  peu  larges, Tun  au-deflus  de 
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1’autre ,  fuivant  le  volume  des  dents. 
Ces  trous  doivent  etre  percez  d’urle 
des  parties  laterales  a  l’autre ;  de  ma¬ 
nure  qu’ils  le  repondent  les  uns  aux 
autres ,  &  que  les  dents  gardent  entre. 
elles  le  meme  niveau  qu’avoient  celles 
dont  elles  doivent  occuper  la  place. 
On  palfe  dans  ces  trous  deux  fils  d’or, 
ou  d’argent  ( a )  d’une  mediocre  for¬ 
ce,  qui  enfilent  de  fuite  routes  ces 
dents :  Apres  les  avoir  introduits,  on 
les  rive  par  les  deux  bouts ;  puis  on 
finit  d’ajufter  les  racines  des  dents  ain- 
fi  alfemblees ,  fi  elles  en  ont  befoin  , 
afin  qu’elles  s’arrangent  egalement  fur 
la  gencive. 

La  piece  etant  ajuftee ,  fi  elle  n’eft 
que  de  deux,  ou  trois dents,  &c.  on 
y  fait  de  nouveau  un  petit  trou,  qui  per- 
cechaque  dent  d’une  partie  laterale  a 
l’autre ,  a  fleur  des  gencives  des  dents 
naturelles  voifines.  Cela  etant  execu¬ 
te  ,  on  palfe  dans  ce  trou  les  deux 
bouts  d’un  fil  commun ,  ou  de  foie 
ciree ,  dont  l’anfe  fe  palfe ,  &  le  noeud 
fe  fait ,  comme  on  l’a  deja  enfeigne 
dans  ce  chapitre. 

Les  pieces  qui  font  compofees  de 

(a)  Voyexles  Figures  5.  &  6.  delaPIanr 
chi  54. 
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cinq  ou  fix  dems  naturelles  (a)  d&a- 
chees  de  leurs  alveoles ,  font  autre- 
ment  percees  que  les  pieces  precedent 
tes :  Pour  les  arreter  fur  la  gencive ,  il 
faut  faire  deux  trous  a  cote  l’tifi  de 
1’autre  a  chaque  furface  laterale  de 
faftemblage,  pres  de  la  furface  qui  doit 
s’appliquer  fur  la  gencive :  Ces  trous 
font  percez  a  jour  a  la  face  interieure 
d®  ce  meme  aftemblage,  a  quelque  di¬ 
fiance  l’un  de  l’autre.  Le  trou  qui  s’ap- 
proche  le  plus  de  la  furface  exterieU- 
re,  fait  un  plus  long  trajet  que  fbii 
voifin ;  ainfi  le  trou ,  dont  l’entree  eft 
plus  interieure ,  fort  vers  1’intervale  , 
qui  fepare  les  deux  premieres  dents  d.e 
chaque  cote  de  Cette  piece ,  tandis  que 
I’autre  va  jufqu’a  celui  qui  eft  entre  la 
deuxieme  &  troifieme  dent.  On  pafle 
par  la  fortie  des  trous  de  chaque  ex- 
tremite  de  la  piece,  les  deux  bouts 
d’un  fil  cire,  qui  fe  noiient  de  chaque 
cote  entre  les  dents  naturelles  &  folh 
des  les  plus  voifines. 

Lorfque  les  dents  humaines  polfi- 
ch?s  aflemblees  dans  cette  piece ,  fur-* 
paflent  le  nombre  de  celles  dont  je 
viens  de  parler ,  on  doit ,  outre  ce  qui 
a  ete  dit ,  appliquer  fur  la  face  inte- 

(<0  Voyezla  Figure  4.  de  la  Planche  34- 
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rieure  de  cet  aftemblage  [a)  une  peti¬ 
te  lame  d’or,  ou  d’argent ,  (  b)  d’en- 
viron  une  ligne  &  demie  de  largeur  , 
&  de  1’epaifleur  d’environ  une  demie 
ligne.  Cette  lame  doit  etre  percee  vis- 
a-vis  la  bafe  de  chaque  dent ,  le  plus 
pres  de  la  gencive  qu’il  eft  poftible  Ces 
trous  donnent  pafFage  a  des  goupilles 
d’or,  ou  d’argent  rivees  a  rivure  per¬ 
due  d’un  cote  fur  la  lame  ,  &  de  l’au  ■ 
tre  fur  la  furface  anterieure  de  chaque 
dent :  Enfuite  on  pofe  cette  piece  fur 
la  gencive ,  &  on  l’arrete  de  meme  que 
la  precedente. 

Cet  aftemblage  ainfi  ajufte  fe  trouve 
en  etat  de  durer  un  terns  plus  confide- 
rable  que  le  precedent ;  mais  il  cofite 
beaucoup  plus  de  peine  &  de  depenfe : 
Il  fe  peut  faireavec  la  lame  feule ,  fans 
etre  oblige  de  joindre  les  dents  avec  le 
fil  d’or ,  ou  d’argent ,  dont  nous  avons 
parle  ci-deftus-,  parce  qu’en  faifant  a 
la  face  interieure  de  chaque  dent  une 
echancrure  de  la  largeur  &  de  l’epaif- 
feur  de  la  lame,  il  eft  aife  d’aflcmbler 
&  de  joindre  le  tout  enfemble ,  en  lo« 
geant  la  lame  dans  1’epaiflTeur  de  cha- 

(  a)  Voyez la  Figure  8.  de  la  Planche  34. 

(£)  Voyez  la  Figure  7.  de  la  Planehc 
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que  dent ,  au  moyen  de  cette  echan- 
crure  pratiquee  furleur  furface  pofte- 
rieure ,  du  cote  de  leur  bafe.  On  ar- 
rete  la  lame  a  chaque  dent  le  plus  pres 
qu’il  fe  peut  de  la  gencive ,  avec  deux 
petites  goupilles  d’or ,  ou  d’argent 
1’une  au-deffus  de  l’autre ,  6c  rivees  a 
rivure  perdue. 

S’il  fe  trouve  une  racine  dans  quel- 
que  cavite  de  l’alveole ,  6c  qu’on  veuille 
couvrir  cette  racine  d’une  dent  artifi- 
cielle ,  on  lime  de  cette  racine  ce  qui 
excede  la  gencive }  6c  meme  plus  fi  on 
le  peut  :  Enfuite  on  ote  tout  ce  que 
cette  racine  a  de  carie  avec  les  inftru- 
mens  convenables ,  6c  dont  j'ai  parle. 
Cela  etant  fait ,  on  plombe  le  canal  de 
cette  racine ,  6c  on  ajufte  la  bafe ,  ou 
le  talon  de  la  dent  naturelle ,  ou  arti- 
fxcielle  qu’on  rapporte  fur  la  racine. 
II  faut  auparavant  avoir  fait  a  cette 
dent ,  un  ou  deux  trous  qui  fervent  a 
paffer  les  bouts  d’un  fil  qu’on  attache 
aux  dents  naturelles  voifines ,  comme 
on  l’a  dit  ci-deflus. 

Quand  la  carie  a  trop  confiderable- 
ment  elargi  le  canal  de  cette  racine , 
que  fes  rebords  font  encore  fermes  6c 
folides  ,  6c  qu’on  a  ete  oblige  de  la 
plomber ,  on  fait  avec  un  petit  poin- 
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£on  ( 4)  un  trou  le  plus  profond  &  le 
plus  droit  qu’il  eft  poffible  au  milieu  du 
plomb  bien  affermi ,  fans  neanmoins 
que  ce  trou  penetre  plus  avant  que  le 
canal  dela  racine.  On  aflemble  la  dent 
naturelle  poftiche  avec  la  racine,  par 
le  moyen  d’un  tenon ,  tel  que  je  vais 
le  decrire. 

Lorfque  la  carie  a  penetre  jufqu’a  la 
cavite  de  la  racine  fur  laquelle  on  veut 
mettre  a  tenon  (  b )  une  dent  naturelle, 
ou  artificielie ,  le  canal  de  cette  racine 
etant  encore  aflez  long ,  tout  ce  qui  fe. 
trouve  de  carie  ayant  ete  ote ,  on  elar- 
git  ce  canal  avec  un  equariftoir ,  ( t ) 
inftrument  ainfi  appellepar  les  Horlo- 
gers ,  qui  eft  de  figure  piramidale ,  qui 
fe  termine  en  pointe ,  &  qui  forme  qua- 
tre  pans ,  dont  chaque  angle  eft  tran- 
chant.  11  fert  aujt  Ouvriers  a  augment 
ter  le  diametre  des  trous.  L’equarlf- 
foir  le  plus  grand  des  deux  que  j’ai  fait 
graver,  eft  long  d’environ  un  pouce 
&  demi ,  compris  fa  foie :  Son  diame¬ 
tre  dans  fa  partie  la  plus  etendue  eft 
d’environ  une  ligne.  11  va  toujours  en 

(a).Voyez  la  Figure  3.  dela  Planche  33. 

( £)  Voyez  la  Figure  1 1.  de  la  Planche  34. 

(  O  Voyez  les  Figures  x.  Sc  2.  de-la  Pian- 
che  33. 
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diminuant  vers  fa  painte,  qui  n’a  qu’en- 
viron  une  demie  ligne  de  larg0ur.Ceft. 
la  la  dimension  de  chacune  de  fes  fa¬ 
ces.  Get  equarifloir  fert  a  augmenter 
le  canal  des  plus  groffes  racines  des 
dents;  &  pour  les  moyennes  on  fe  fert 
du  moyen  equarifloir. 

Dans  l’ufage  de  l’equarifloir  il  y  a 
deux  circonftances  a  obferver ,  qui  font 
de  prendre  garde  qu’il  ne  penetre  au~ 
de-la  du  canal ,  6c  que  cet  inftrument 
ne  foit  trop  trempe ,  de  crainte  qu’il 
ne  fe  caffe  dans  le  canal  de  la  racine 
de  la  dent ,  6c  qu’y  reftant  engage ,  on 
ne  puifTe  plus  le  retirer ,  ni  par  confe- 
quent  placer  le  tenon.  On  feroit  obli¬ 
ge  dans  un  tel  cas  de  mettrp  en  cette 
place  une  dent  attachee  aux  voifines, 
laquelle  feroit  de  moindre  ufage  ,  & 
ne  feroit  pas  fi  commode.  Quand  cet 
inconvenient  n’arrive  pas ,  on  ajufte  a 
la  dent ,  pour  la  mettre  en  place ,  un 
petit  tenon  d’or  ,  ou  d’argent  (a)  de 
la  longueur  6c  de  la  largeur  du  canal 
de  la  racine  6c  du  canal  de  la  dent  hu- 
maine  qu’on  y  veut  mettre :  Comme 
le  canal  du  corps  de  la  dent  fe  trouve 
toujours  trop  peu  etendu ,  on  doit  aug* 
roenter  celui-ci  avec  le  foret ,  pour 
t  a)  Voyez  la  Figure  io.  de  la  Planche  34* 
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mieux  engager  le  tenon  par  l’un  de  fes 
bouts  dans  la  dent  humaine  poftiche. 
Ce  tenon  doit  etre  bien  ajufte,  6c  un 
peu  dentele  autour ;  afin  qu’il  s’en  trou- 
ve  plus  affermi  apres  avoir  ete  intro- 
duit  6c  maftique.  Avant  que  de  mettre 
ce  tenon  dans  la  cavite  de  la  dent  , 
elle  doit  etre  remplie  de  maftic  en  pou- 
dre  :  Enfuite  on  introduit  ce  tenon 
dans  cette  cavite  avec  de  petites  pin¬ 
cettes  d’horloger ,  (a)  en  chauffant  ce 
nieme  tenon  au  feu  de  la  bougie  par 
fon  extremite  oppofee.  II  faut  remar- 
quer  que  pendant  que  le  Dentilte 
chauffe  ce  tenon ,  il  doit  tenir  la  dent 
avecun  linge  pour  ne  pas  trop  fentir  la 
chaleur.  Par  ce  raoyen  le  maftic  fe  fon- 
dra,  &  facilitera  Pentree  au  tenon: 
On  peut  aufil ,  6c  memepour  le  mieux, 
percer  le  trou  de  la  cavite  de  la  dent/ 
jufqu’a  fa  furface  interieure ,  6c  y  ri¬ 
ver  le  tenon  apres  qu’il  a  ete  mafti¬ 
que.  L’autre  extremite  du  tenon ,  qui 
doit  etre  aufti  dentelee ,  s’introduira 
dans  le  canal  de  la  racine.  Pour  cela 
le  Dentifte  doit  tenir  la  dent  a  tenon 
avec  les  pincettes  droites,  6c  en  tour- 
nant  la  dent  de  droit  a  gauche,  6c  de 
gauche  a  droit ,  en  la  pouflant  de  for* 

(  a  )  Voy ez  la  Figure  i .  de  la  Planche  1 7. 
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ce,  jufqu’a  ce  que  le  tenon  y  foit  en« 
tierement  introduit,  que  le  talon  de 
la  dent  porte  en  plein  fat  la  racine ,  5c 
qae  cette  dent  foit  fi  bien  affermie , 
qu’elle  ne  fade ,  pour  ainfi  dire ,  qu’un 
meme  corps  avec  la  racine. 

Si  malgre  toutes  les  precautions  que 
Ton  aura  prifes  pour  faire  entrer  bien 
jufte  la  partie  du  tenon  qui  doit  etre 
placeedans  l’ouverture  du  canal  qu’on 
aura  fait  a  la  racine  ,  il  arrive  que  le  te¬ 
non  fe  rencontre  trop  petit  pour  y  etre 
engage  de  force  ,  &  pour  y  etre  ferme 
Sc  liable ,  il  faudra  en  ce  cas  faire  de- 
rechef  avec  un  couteau  quelques  den- 
telures  de  plus ,  a  peu  pres  femblables 
aux  dentelures ,  ou  premieres  tallies 
d’une  lime.  Ces  dentelures  font  une 
efpece  de  morfil  qui  groflit  ce  tenon. 
Si  cela  n’eft  pas  fitffifant ,  on  entoure- 
ra.  avec  un  peu  de  chanvre ,  ou  de 
lin ,  ou  meme  de  fil  tres  fin  l’extremi* 
te  de  ce  tenon ,  pour  l’engager  enfui- 
te  a  force  dans  le  canal  de  la  racine 
de  la  dent.  Ce  tenon  fait  ici  ce  qu’une 
cheville  fait  a  deux  planches  qu’elle  af- 
femble  l’une  contre  l’autre.  Si  les  vaif- 
feaux  qui  entrent  dans  le  canal  de  la 
racine  de  la  dent  ne  font  pas  detruits, 
fi  Ton  perce  au-dela  de  ce  meme  ca- 
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nal ,  ou  fi  le  tenon  etant  introduit , 
excede  la  longueur  du  canal  qui  doit 
le  recevoir ,  il  ne  manque  pas  d’arri- 
ver  en  cet  endroit  une  douleur  qui 
eft  quelquefois  fuivie  de  fluxion  &  d’ab- 
ces.  Pour  lors  on  eft  oblige  d’oter  la 
dent  a  tenon ,  fi  la  douleur  &  la  flu¬ 
xion  font  violentes ;  afin  de  laiffer  les 
parties  en  repos ,  &  de  faciliter  une 
fibre  iffue  aux  matieres  arretees,  a 
moins  qu’on  ne  veuille  s’aflujettir  a 
fouffrir  la  fluxion  pendant  quelque 
terns ,  apres  quoi  il  n’y  a  ordinaire- 
ment  aucun  retour  de  douleur.  La 
dent  &  le  tenon  s’otent  avec  des  pin¬ 
cettes  droites ,  &  fe  remettent  de  me- 
me.  Si  Ton  vouloit  mettre  une  dent  a 
tenon  fur  une  racine  qui  fut  fenfible  , 
que  les  vaifleaux  fuflent  apparents ,  ou 
non ,  on  pourroit ,  afin  de  detruire  ces 
vaifleaux,  appliquer  auparavant  le  cau- 
tere  aduel  dans  le  canal  de  la  racine 
&  y  introduire  pendant  quelques  jours 
un  petit  coton  imbibe  d’huile  de  canel- 
le,  ou  de  girofle. 

Le  maftic  que  j’ai  propofe ,  pour  ar- 
reter  le  tenon  dans  la  cavite  de  la  dent, 
doit  etre  compofe  de  la  maniere  qui 
fuit. 

Prenez  de  la  gomme-laque  plate  : 
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deux  onces ;  de  la  terebentine  de  Veni- 
fela  plus  fine,  demie  once;  du  corail 
blanc  en  poudre  tres-fine,  deux  onces. 
Faites  fondre  la  gomme  dans  un  vaif- 
leau  de  terre  verni  fur  un  feu  medio- 
cremem  chaud ,  &  lorfque  cette  gom¬ 
me  fera  fondue ,  joignezy  la  tereben¬ 
tine  ,  &  y  melez  exa&ement  la  pou¬ 
dre  de  corail :  Quand  ce  melange  fera 
fait,  on  le  mettra  en  petits  batons 
qu’on  pulverifera  pour  s’en  fervir  au 
befoin. 

Lorfqu’on  ne  peut  en  pareille  occa- 
fion  elargir  affez  profondement  le  ca¬ 
nal  des  racines  des  dents ,  fans  s’expo- 
fer  a  en  decouvrir  les  parties  fenfibles ; 
lorfque  ces  racines  font  trop  detrukes , 
ou  qu’elles  fe  trouvent  naturellement 
trop  courtes ,  6c  qu’il  n’eft  pas  poffible 
d’y  faire  entrer  un  tenon  fuffifamment 
long ,  pour  affermir  des  dents  fembla- 
Fles ;  en  ce  cas  on  fait  a  la  dent  a  te¬ 
non  deux  petits  trous ,  qui  percent  d Ni¬ 
ne  partie  laterale  a  1’autre ,  pour  fe  ren- 
contrer  a  fleur  de  la  gencive  apres  fen 
application  ;  on  pafle  dans  ces  deux 
trous  les  deux  bouts  d’un  fil  d’or ,  done 
"t’anfe  fe  trouve  engagee  dans  l’inter- 
vale  de  la  dent  naturelle  la  plus  voifine 
de  1’efpace  qu’on  veut  remplir ;  on  in* 
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trocfuit  enfuitele  tenon  de  la  dent  pol- 
tiche  dans  le  canal  de  cette  racine  ;  en- 
fin  on  engage  les  deux  bouts  du  fil  dans 
l’intervale  del’autredent  voifine,  pour 
y  etre  arretez  en  les  tordant ,  comme 
on  a  dit  en  parlant  du  rafermiftement 
des  dents. 

Neanmoins  fi  l’efpace  ou  Ton  veut 
mettre  une  dent  femblable ,  fe  trouve 
plus  large  qu’il  ne  doit  etre  naturelle- 
ment,  il  ne  faut  attacher  la  dent  polti- 
che  ,  qu’a  la  dent  qui  fe  trouve  la  plus 
voifine  de  la  racine ;  afin  de  laiflCer  un 
intervale  entre  la  dent  poftiche  &  la 
dent ,  a  laqueile  cette  dent  poftiche 
n’eft  point  aftujettie  :  cela  fe  prati¬ 
que  ainfi  pour  mieux  imiter  la  na¬ 
ture. 

Les  dents  &  les  pieces  artificielles , 
qui  font  attachees  avec  des  tenons  & 
le  fil  d’or ,  tiennent  mieux  que  routes 
les  autrfes ;  elles  durent  quelquefois 
quinze  a  vingt  ans ,  «Sc  meme  davan- 
tage ,  fans  fe  deplacer ;  au  lieu  que  le 
fil  commun  &  la  foie  dont  on  fe  fert 
ordinairement  pour  attacher  toutes 
fortes  de  dents ,  ou  pieces  artificielles  , 
font  de  peu  de  duree. 

11  eft  a  remarquer  qu’on  ne  peut  pas 
placer  facilement  des  dents  a  tenons , 
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fi  ce  n’eftaux  incifives&  auxcarifhcs; 
parce  que  les  molaires  ont  plufieurs  ra- 
cines ,  dont  les  conduits  varient  fi  di- 
verfement ,  qu’il  n’eft  pas  poftible  de 
les  percer ,  fans  interefler  les  vaifleaux 
qui  les  accompagnent ,  l’alveole  ,  ou 
la  machoire  ;  au  lieu  que  les  incifives 
Sc  les  canines  n’ayant  qu’une  racine  6c 
une  cavite ,  l’operation  en  eft  plus  fa¬ 
cile.  Elle  eft  encore  plus  aifee  a  pra- 
tiquer  aux  dents  de  la  machoire  fupe- 
rieure ,  qu’a  celle  de  l’inferieure ;  parce 
que  le  corps  de  la  racine  des  dents  de 
la  machoire  fuperieure  a  plus  de  volu¬ 
me  que  celui  des  dents  de  la  machoi¬ 
re  inferieure  :  D’ailleurs  il  eft  plus  or¬ 
dinaire  d’avoir  occafion  d’en  placer  a 
la  machoire  fuperieure  qu’a  la  machoi¬ 
re  inferieure ;  parce  que  la  carie  detruit 
plus  frequemment  les  dents  de  la  ma¬ 
choire  fuperieure  que  celles  de  la  ma¬ 
choire  inferieure. 
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CHAPITRE  XIV. 

Maniere  de  blanchir  les  os  des 
jambes  de  boeuf  qui  fervent  ainfi 
preparez  }  dfaire  des  dents ,  ou 
partie  de  dentiers  artificiels. 

Au  s  s  i-tot  que  cet  animal  eft 
tue  ou  peu  de  terns  apres ,  on  de- 
charne  les  quatre  plus  gros  os  des  jam¬ 
bes  :  On  les  coupe  par  roiielles  dans 
la  partie  la  plus  dure >  c’eft-a  dire  de- 
puis  une  des  apophifes,  jufqu’a  l’autre  : 
On  ote  enfuite  la  moele  de  ces  os ,  & 
on  les  met  fur  le  feu  dans  de  feau  de 
riviere :  Quand  cette  eau  commence  a 
bouillir ,  on  y  jette  de  la  chaux  vive, 
&  on  en  continue  l’ebulition  pendant 
un  quart  d’heure ,  afin  de  degraifl'er 
entierement  ces  os :  On  retire  le  tout 
pour  le  laifter  refroidir  :  On  ote  les  os 
de  cette  eau :  On  les  lave  dans  une  au¬ 
tre  eau,  &  on  les  fait  fecher  a  l’om- 
bre :  Quand  ils  font  fees ,  on  les  fait 
tremper  la  nuit ,  6c  fecher  le  jour ;  ce 
que  Ton  reitere  pendant  douze  ou 
quinze  jours. 

Si  e’eft  dans  le  Printems ,  ou  dans 
Tome  II.  V 
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1'  Automne  qu’on  fait  cette  preparation 
on  met  ies  rotielles  de  ces  os  fur  une 
ferviette  mouillee  qu’on  pofe  fur  l’her- 
be  pendant  la  nuit ,  pour  Ies  expofer  a 
la  rofee.  On  pent  encore,  &  meme 
pour  le  mieux ,  lailTer  ces  os  expofez 
au  Soleil;  mais  il  faut  les  couvrir  cfune 
autre  ferviette  mouillee ,  pour  empe- 
cher  que  la  trop  grande  chaleur  ne  les 
fende. 

On  ne  fe  fert  de  ces  os  ainfi  degraif- 
fez  &  blanchis ,  pour  faire  des  dents , 
ou  des  pieces  artifkielles ,  qu’au  defaut 
de  toutes  les  matieres  que  j’ai  indiquees 
dansle  chapitre  precedent  J’ai  prefere 
ces  matieres  a  l’ivoire;  parce  que  l’ivoi- 
re  jaunit  bien  plutot  8c  conferve  moins 
fablancheur,  que  l’os  de  boeuf,fans  en 
avoir  la  folidite.  Les  Ouvriers  qui  en 
employent  beaucoup  dans  leurs  ouvra* 
ges ,  m’ont  communique  la  maniere  de 
les  blanchir ,  telle  que  je  la  viens  de 
decrire. 

Dansle  cboix  de  ces  morceaux,  ou 
rouelles  d’os,  il  faut  preferer  les  moins 
poreux.  La  partie  de  ces  os  qui  eft  la 
plus  eloignee  de  l’apophife,  eft  tou- 
jours  preferable  par  fa  folidite ,  mais 
elie  eft  la  moins  'etendue. 
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CHAPITRE  VIII. 

Defcription  des  Injlrumens  qui 
fervent  a  fabriquer  les  dents  & 
les  autres  pieces  artificieiles  pro - 
pres  d  reparer  les  defauts  cau- 
fez  par  la  perte  des  dents  na- 
turelles. 

Ce  s  inftrumens  font  le  compas ,  (a) 
l’etau ,  la  fcie,  ( b )  la  rape  ,  la 
lime ,  le  gratoir ,  &  le  foret  avec  Ton 
archer. 

Les  limes  dont  on  fe  fert  a  cer  ufa- 
ge  font  de  plufieurs  fortes :  II  y  en  a 
de  plates,  en  couteau,  a  trois quarts, 
[c]  en  feuille  de  fauge  ,  de  demi-ron- 
des ,  de  rondes  droites  en  queue  de  rat, 
&  de  rondes  en  queue  de  rat  tournees 
en  forme  de  cerceau.  ( d ) 

Nous  nous  fervons  de  deux  fortes 
de  rapes ,  l’une  eft  plate ,  &  l’autreefl 
demi-ronde:  La  demirondepeutnean- 
moins  fervir  toute  feule. 

(  a  )  Voyez  la  Figure  3 .  de  la  Planche  2 9. 
(6)  Voyez  la  Planche  31. 

(c)  Voyez  la  Figure  4.  de  la  Planche  29. 
(  d  )  Voyez  la  Figure  1.  de  la  Planche  2 

V  ij 
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Le  foret  dont  il  s’agit ,  ( a )  ainfi  ap- 
pelle  par  les  Ouvriers ,  eft  compofe  dif. 
feremment  de  ceux  dont  on  fe  fert  pour 
l’ordinaire  a  percer  les  dents ,  ou  les 
pieces  artificielles. 

Ce  foret  a  un  chevalet  far  lequel  eft 
monte  un  arbre  ,  qui  porte  ce  meme 
foret  6c  Con  cuivrot  en  forme  de  bard¬ 
let  ,  ou  tambour  de  montre.  Ce  foret 
eft  montea  une  des  extremitez  de  l’ar- 
bre ,  6c  l’autre  extremite  de  cet  arbre 
roule  dans  une  cavite ,  qui  pour  cet  ef- 
fet  eft  creufee  dans  une  elpece  de  te¬ 
non  de  cuivre  arrondi :  Ce  tenon  eft 
palfe  dans  une  efpece  de  poupee ,  qui 
le  trouve  a  l’extremite  fuperieure  de 
l’une  des  branches  du  chevalet :  Sur  la 
face  fuperieure  de  cette  poupee  il  y  a 
une  vis ,  qui  tombe  fur  le  tenon  de 
cuivre  ,  dans  lequel  roule  l’extremite 
de  l’arbre ,  dont  je  viens  de  parler : 
Cette  vis  arrete  6c  fait  qu’on  ote  le  te¬ 
non  de  cuivre  quand  on  veut. 

L’autre  branche  du  chevalet  a  une 
efpece  de  machoire  a  charniere  garnie 
de  cuivre  interieurement :  C’eft  fur  ce 
cuivre  que  roule  la  partie  de  l’arbre, 
qui  fe  trouve  entre  le  cuivrot  5c  le  fo¬ 
ret  :  Cette  machoire  a  charniere  fe  fer- 
(  a  )  V oy ez  la  Pianche  3  o. 
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me  par  fa  partie  oppofee  a  la  raeme 
charniere ,  au  moyen  dune  vis  qui 
s’engage  dans  la  branche  du  chevalet. 

L’extremite  de  l’arbre  oil  Ton  enga¬ 
ge  le  foret ,  eft  divifee  en  deux  pieces ; 
Ces  pieces  font  de  huit  a  neuf  lignes 
de  longueur :  L’une  de  ces  pieces  eft 
attachee  a  l’arbre  au  moyen  d’une  vis , 
&  par  confequent  en  peut  etre  otee 
quand  on  le  veut  :  L’autre  eft  prife 
dans  le  corps  de  l’arbre  meme ,  &  ainfi 
n’en  peut  etre  feparee :  La  plus  courte 
de  ces  deux  pieces  a  un  tenon  arron- 
di  dans  la  partie  inferieure  de  fa  face 
interieure :  Ce  tenon  eft  en  maniere 
de  cheville ,  pour  s’engager  dans  un 
trou  proportionne  a  fa  grolfeur ,  qui 
eft  a  la  partie  inferieure  de  l’entaille 
de  la  grande  piece :  Sur  cette  grande 
piece  eft  pofee  la  piece  qui  eft  la  plus 
courte :  Ces  deux  pieces  unies  enfem- 
ble  font  percees  a  jour ,  a  une  ligne  pres 
de  la  cheville  de  la  petite  piece  :  Ce 
trou  fert  a  laiffer  paifer  une  petite  vis , 
qui  joint  les  deux  pieces  l’une  contre 
l’autre ,  Sc  qu’on  ferre  autant  qu’il  eft 
neceflaire :  L’eguille  qui  doit  fervir  a 
former  le  foret ,  fe  met  entre  les  deux , 
Sc  elle  s’y  loge  par  une  petite  rainu- 
re  qui  regne  tout  le  long  du  milieu  de 
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finterieur ,  depuis  le  trou  jufqu’a  l’ex- 
tremite. 

On  fe  fert  pour  i’ordinaire  d  eguilles 
a  coudre  de  differente  grofieur,  pour 
faire  le  foret ;  &  Ton  caffe  la  tete ,  ou 
le  chas  de  ces  eguilles ,  pour  y  faire  fur 
une  pierre  du  Levant  ou  Ton  met  un 
peu  d’huile  d’olive ,  une  pointe  plate 
Sz  tranchante,  tres-propre  a  fervir  a 
l'ufage  auquel  on  l’a  deftinee. 

Lorfqu’on  veut  fe  fervir  de  ce  foret , 
on  engage  fon  chevaiet  dansunetau: 
L’archet  de  cet  inftrument  eft  fait  de 
baleine  ,  &  fa  corde  eft  une  petite 
corde  de  boyau. 

A  1’egard  des  limes ,  rapes ,  compas, 
etau  &  fcie ,  il  n’eft  pas  necelfaire 
d’en  faire  la  defcription ;  parce  que  ces 
inftrumens  ne  different  point  de  ceux 
dont  les  Ouvriers  fe  fervent  pour  l’or- 
dinaire. 

Les  gratoirs ,  ou  efpeces  de  rugines, 
(4)  ne  font  pas  tout-a-fait  femblables 
a  ceux  des  ouvriers,  ni  aux  rugines  dont 
on  fe  fert  en  Chirurgie :  II  y  a  des  gra¬ 
toirs  qui  font  droits ,  &  d’autres  cro- 
chus :  Les  uns  &  les  autres  fe  montent 
aux  extremitez  d’un  manche  d’ebene , 
d’une  autre matiere ,  aumoyen d’u- 
(a)  Voyez  la  Planshe  32. 
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ne  foie  quarree  &  maftiquee  a  fordinai- 
re :  Leur  manche  eft  long  d’environ 
quatre  pouces :  II  eft  de  groffeur  a  pou- 
voir  remplir  fuffi^amment  la  main,  & 
de  figure  de  fufeau  a  plufieurs  pans  : 
II  y  a  des  gratoirs  droits,  qui  raclent 
des  deux  cotez  dans  le  meme  fens,  & 
d’autres  qui  ne  gratent  que  d’un  cote 
dans  le  fens  oppofe. 

Le  premier  gratoir  a  deux  grandes 
faces  plates.  Sur  la  circonference  de  la 
partie  laterale  droite  de  l’une  6c  dans 
i’epaifleur  des  deux  faces ,  il  y  a  une 
troifieme  petite  face  en  forme  de  bi- 
feau  ,  qui  forme  un  tranchant  a  la 
circonference  de  l’autre  face.  Cette 
grande  face  oppofee  a  aulfi  une  autre 
petite  face ,  qm  regne  tout  le  long  de 
ia  partie  laterale  gauche :  Lorfqu’on  re- 
tourne  finftrument ,  cette  face  fe  troti- 
ve  a  droit ;  celle-ci  &  fa  pareille  vont 
fe  reunir  au  milieu  de  l’extremite  de 
finftrument ,  en  formant  une  efpece 
d’angie  de  lofange  un  peu  moufle  :  II 
faut  que  finftrument  foit  tranchant 
dans  ce lieu- la. 

Le  fecond  gratoir  eft  ovale  ,  ar- 
rondi  par.fon  extremite  :  II  a  deux  fur- 
faces  plates :  Sur  fon  epailfeur  eft  pra*- 
tique  un  bifeau  qui  regne  dans  toute 
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la  circonference ,  par  le  moyen  duquel 
la  plus  grande  des  deux  faces  plates  de- 
vient  tranchante  ,  &  1’autre  mouflfe. 
Ces  deux  gratoirs  font  montez  fur  un 
meme  manche  a  plufieurs  pans. 

Le  troilieme  gratoir  eft  crochu :  II 
differe  par-la  de  la  feconde  efpece ,  & 
en  ce  que  fon  extremite  fuperieure  qui 
eft  un  quatrieme  gratoir ,  decrit  un  lo- 
fange  a  angle  aigu  par  fa  partie  la  plus 
avancee.  D’ailleurs  fes  grandes  faces 
font  interieures ,  &  les  deux  autres  font 
exterieures  par  rapport  au  manche. 
Toutes  les  proportions  de  ces  inftru- 
mens  font  arbitraires,  &  dependent 
du  gout  de  ceux  qui  s’en  fervent. 


Explication  de  Id  Planche  XXIX ► 
qui  contient  quatre  Injlrumens 
qui  fervent  d  fabriquer  les  pieces 
cu  dents  artificielles. 

Figure  I.  reprefente  la  lime  fi- 
guree  en  queue  de  rat  recourbee 
en  cerceau. 

<  L&  Figure  II.  reprefente  un  tourne- 
vis. 

La  Figure  III.  reprefente  un  com- 
pas 
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pas  qui  fere  a  prendre  les  dimensions 
requifes  pour  fabriquer  les  pieces  arti- 
ficielles. 

La  Figure  IV.  reprefente  une  lime 
a  trois  quarts,  qui  fert  a  faire  des 
echancrures  aux  pieces  artificielles , 
vue  tronquee  &  fans  manche.  L’on 
n’a  pu  la  faire  voir  autrement ,  l’e- 
tendue  de  la  planche  ne  fayant  pas 
permis. 


Explication  de  la  Planche  XXX. 
qui  contient  un  injlrument  qui 
fert  d  fabriquer  les  pieces  arti¬ 
ficielles. 

Ce  t  t  e  figure  reprefente  le  cheva- 
let  monte  avec  fon  foret,  &  par- 
tie  de  fon  archet  tronque,  vu  d’un  feul 
cote  dans  toute  fon  etendue. 

A.  Lecuivrot,  ou  efpece  de  tam¬ 
bour  qui  fert  comme  de  poulie  a  la 
corde  de  l’archet. 

B.  L’arbre  du  chevalet. 

C.  Le  foret. 

D.  L’archet. 

E.  La  .corde  de  l’arciiet. 


Tome  II. 
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Explication  de  la  Planche  XXXL 
qui  contient  un  Inflrument  pro- 
pre  a  fabriquer  les  pieces  artifi- 
cielles. 

Cette  figure  reprefente  une  fcie, 
qui  fert  a  fcier  les  pieces,  ou  den- 
tiers  artificiels. 

A.  L’arbre  de  la  fcie. 

B.  Sa  lame. 

C.  La  vis. 

D.  L  ecrou  qui  fert  a  tendre,  ou 
a  detendre  la  fcie. 

E.  Son  manche. 


Explication  de  la  Planche  XXXIL 
qui  contient  deux  Injlrumens  qui 
fervent  d  fabriquer  les  pieces  ar- 
tificielles, 

LA  Figure  L  reprefente  le  gratoir 
en  lofange  &  celui  qui  eft  en  bi- 

feau. 

A.  Leur  manche  a  plufieurs  pans. 
B.  Le  gratoir  en  lofange. 
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C.  Le  gratoir  en  bifeau. 

La  Figure  II.  reprefente  le  gratoir 
pointa  &  le  gratoir  un  pea  arrondi  par 
fon  extremite. 

D.  Lear  manche  aufll  a  plufieurs 
pans. 

E.  Le  gratoir  arrondi. 

F.  Le  gratoir  pointu. 


Explication  de  la  Flanche  XXXI II . 
qui  corniest  trots  Injlrumens  qui 
fervent  d  mettre  en  place  des  dents 
artificielles, 

LA  Figure  /.  reprefente  le  grand 
equarrilfoir,  qui  fert  a  agrandir  les 
cavitez  des  racines  des  dents,  lorfqu’on 
y  veut  introduire  des  tenons. 

A.  Sa  tige. 

B.  Sa  pointe. 

C.  Son  manche. 

La,  Figure  II.  reprefente  le  moyen 
equarriffoir  qui  fert  auffi  a  agrandir  les 
cavitez  des  racines  des  dents ,  lorf- 
qu’on  veut  introduire  des  tenons  plus 
petits. 

D.  Sa  tige. 

E.  Sa  pointe. 

X  ij  - 
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F.  Son  manche. 

La  Figure  III.  reprefente  un  poin- 
£on  qui  fert  a  percer  le  plomb  intro- 
duit  dans  quelque  racine  de  dent,  done 
!e  canal  eft  trop  delabre  pour  fervir  a 
recevoir  un  tenon ,  a  moins  qu’il  ne  foie 
auparavant  plombe. 

G.  Sa  tige. 

H.  Sa  pointe. 

I.  Sop  anneau  fervant  de  man- 
che. 


CH  APITRE  XVI. 

Ce  qrfil  faut  obferver  pur  per - 
cer  j  placer  &  attacker  aux 
dents  naturelles  3  ou  d  quelqtiu- 
ne  de  leurs  portions  les  pieces 
artificielks :  Les  dimenfions  les 
plus  convenables  de  chaque  par - 
tie  qui  Jert  d  I'ajfemblage  de 
ces  mimes  pieces. 

L  o  r  s  q  u’o  n  veut  remplir  un ,  ou 
deux  efpaces  qu’occupoient  plu- 
fieurs  dents ,  on  fait  autant  de  pieces 
artificjelles ,  .qu’il  y  a  d’efpaces  a  rem¬ 
plir,  Si  ces  pieces  fe  font  de  dents  de 
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efieval  niarin,  ou  d’une  autre  matiere 
convenable ,  il  faut ,  comme  nous  l’a- 
vons  deja  dit  dans  le  treizieme  Chapi- 
tre  de  ce  Volume ,  que  ces  pieces  foient 
proportjonnees  en  toutes  leurs  dimen-! 
lions  a  la  furface  des  gencives ,  &  a  la 
longueur ,  grofleur  &  figure  des  dents 
que  Ton  veut  imiter.  II  faut  percer 
chaque  piece  d’un  bout  a  l’autre ,  fi  fa 
courbure  ne  s’y  oppofe  point ;  enforte 
que  le  trou  de  chaque  piece  donne  paf- 
fage  aux  deux  bouts  d’un  fil ,  qui  apres 
avoir  fait  l’anfe,  s’engage  comme  les 
autres  fils  dans  l’intervale  de  deux  dents 
folides :  On  noue  ces  fils. par  un  noeud 
bien  ferme ,  tel  que^  celui  du  Chirur- 
gien. 

II  faut  percer  d’une  autre  maniere 
les  pieces  qui  font  trop  courbees  :  ( a ) 
On  fait  pour  cela  deux  trous  l’un  a  cote 
de  l’autre  a  chaque  bout  de  la  piece. 
Ges  trous  commencent  fur  les  furfaces 
lateipales  de  la  piece  aupres  de  la  fur- 
face  qui  s’applique  fur  la  gencive.  Lorf- 
que  la  piece  artificielle  n’a  que  deux  , 
ou  trois  dents ,  ces  trous  ne  font  qu’une 
ligne  de  trajet ,  en  fortant  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  face  interieure  ;  mais  quand 
cette  piece  eft  compofee  de  quatre ,  ou 

G)  Voyez  la  Figure  1.  de  la  Planche  35- 


cinq  dents ,  le  trajet  des  trous  eft  de 
deux  lignes :  Leur  fortie  donhe  entree 
aux  fils  qui  attachent  la  piece ,  de  ttie- 
tne  qu’il  a  ete  dif  en  parlant  des  pie- 
ces  faites  de  dents  humaines. 

N^anmoins  ft  pour  attacher  Pune 
des  deux  extrlmitez  de  cette  pi£ce  de 
dents  artificielles ,  nous  ne  trouvons 
dans  la  machoire  que  les  demises  mo- 
taires ,  cette  extremitd  doit  etre  percee 
autrement :  Au  lieu  de  fairs  fortir  les 
trous  fur  la  face  interieure ,  on  les  fait 
foftir  fur  l’exterieure  ,  ou  bien  on  les 
perce  d’un  bout  a  l’autre ,  s’il  ne  s’agil 
que  de  la  moitie,  ou  environ,  d’uil  den- 
tier  artificiel :  Ces  trous  donnent  paf- 
fage  aux  deux  bouts  d’un  fil ,  Sc  fon  mi¬ 
lieu  fait  une  anfe,  qu’on  engage  de 
ftieme  que  ces  noeuds  dans  les  endroits 
convenables. 

Les  pieces  (a)  qu’on  veut  placer  a 
Pune ,  ou  a  l’autre  machoire ,  qui  n’a 
de  chaque  cote  qu’une ,  ou  deux  grolfes 
molaires  pour  etre  affujetties ,  doivent 
etre  perches  de  deux  trous  a  chaque 
bout  Ces  tfous  comnlencent  fur  les 
furfaces  laterales  de  la  piece ,  aupres  de 
la  furface  qui  doit  s’appliquer  fur  la 
gencive  :  Ils  viennent  par  un  trajet 

(a)  Voycz  la  Figure  i.  dela  Planche 
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otlique  de  bas  en  haut ,  fortir  a  cote 
I’lin  de  l’autre  entre  la  deuxieme  &  la 
troifieme ,  ou  entre  la  troifieme  &  la 
quatrieme  des  dents  formees  fur  cette 
piece. 

On  introduit  les  deux  bouts  des  fils 
par  fentree  des  trous ,  &  le  milieu  de 
ces  fils  fait  une  anfe  qu’on  engage  en¬ 
tre  les  deux  dents  naturelles ,  fi  elles 
font  ftables  l’une  &  l’autre;  finon  on 
favance  jufqu’a  la  pofterieure ,  fi  fan- 
terieure  eft  chancelante.  Les  deux 
bouts  du  fil  fe  noiient  de  chaque  cot£ 
entre  l’efpace  des  dents  artificielles  pat 
ou  ils  font  fortis. 

Quand  il  n’y  a  qu’une  petite ,  ou 
une  groflfe  molaire  d’un  feul  cote  de 
la  machoire ,  capable  de  fupporter  fat- 
tache  de  la  piece  des  dents  artificielles , 
il  faut  la  percer  de  maniere  que  le  point 
de  l’attache  la  rende  ferine  8c  ftable , 
corame  il  vient  d’etre  indique. 

C’eft  pourquoi  fi  la  piece  des  dents 
artificielles  eft  deftinee  a  fervir  pour  la 
machoire  inferieure ,  on-fait  deux  trous 
a  cote  1’iin  de  l’autre,  au  bout  qui  doit 
toucher  la  dent  naturelle.  Ces  deux 
trous  commencent  a  une  demie  ligne, 
ou  environ ,  pres  de  la  furface  qui  sap- 
plique  fur  lagencive :  Ils  fortent  a  queL- 
X  iiii 
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que  diftance  Tun  de  l’autre  fur  la  face 
interieure  de  la  piece ,  a  deux  ou  trois 
lignes  de  leur  entree :  Les  bouts  dun 
fil  entrent  par  la  fortie  des  trous ,  &  fe 
noiient  fur  la  dent  comme  les  autres. 

Une  femblable  piece  de  dents  arti- 
ficielles  deftinee  pour  la  machoire  fu- 
perieure,  doit  etre  perceede  deux  trous 
a  cote  l’un  de  l’autre.  Us  commencent 
par  la  face  qui  doit  pofer  fur  la  gen- 
cive ,  a  une  demie  ligne  du  bord  de 
fextremite  qui  touche  la  dent  naturel- 
le ,  &  ils  fortenc  un  peu  obliquement 
fur  la  face  oppofee  a  leur  entree.  Le  fil 
qui  fert  a  affujettir  cette  piece ,  fe  palfe 
6t  s’attache  de  meme  que  celui  qui  fert 
$  affujettir  la  piece  dont  je  viens  de 
parler. 

S’il  n’y  a  que  la  derniere  groffe  mo- 
laire  d’un  feul  cote ,  a  laquelle  on  puilfe 
attacher  cette  piece  ,  on  fait  fortir 
obliquement  les  trous  de  la  piece  eritre 
3e  deuxieme ,  ou  le  troifieme  interva¬ 
le  des  dents  artificielles.  Le  fil  entre 
par  les  trous  fituez  a  l’extremite  de  la 
meme  piece ,  &  fon  milieu  fait  une  an- 
fe,  qui  s’engage  au-  dela  de  la  dent  na- 
turelle  pour  l’eriibralfer.  Enfuite  les 
deux  bouts  de  ce  fil ,  en  fe  joignant  en- 
femble ,  fe  noiient  dans  l’intervale  d’ou 
ils  font  fortis. 
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Lorfque  l’une ,  ou  l’autre  machoire 
n’a  au-devant  de  la  bouche,  &meme 
a  un  de  fes  cotez ,  qu’une  ,  deox  ,  on 
trois  dents ;  foit  qu’elles  foient  conti* 
gues ,  ou  qu’il  y  en  ait  quelq’une  d’o- 
tee  entr’elles ,  on  y  peut  neanmoins 
mettre  une  piece  entiere  de  dents  arti- 
ficielles ,  [a)  pourvu  qu’on fafle vis-a- 
vis  de  chaque  dent  naturelle  des  en- 
tailles  pratiquees  dans  TepailTeur  de  la 
piece  fur  fa  face  exterieure ,  &  que  l’oft 
forme  a  cote  de  ces  entailles ,  des  dents 
qui  imitent  les  dents  naturelles  done 
elles  occupent  la  place. 

La  piece  artificielle  etant  ajuft£e , 
il  faut  la  percer  pour  l’arreter  fur  la  gen- 
cive ,  en  l’attachant  aux  dents  voifines. 
Par  exemple  s’il  n’y  a  qu’une  dent  na~ 
turelle,  ou  qu’il  y  en  ait  plufieurs  de 
feparees  par  la  chute  de  leurs  voifines , 
on  fait  deux  trous  a  la  furface  plate  de 
chaque  entaille  pres  de  fes  encognures. 
Ces  trous  commencent  dans  l’entaille 
a  la  face  exterieure  de  cette  piece  le 
plus  pres  de  la  gencive  qu’il  eft  poflible : 
Ces  memes  trous ,  en  s’approchant  l’un 
de  l’autre  p^r  un  trajet  oblique ,  fortent 
a  la  face  interieure ,  &  l’on  introduit 
par  leur  fortie  les  deux  bouts  d’un  fil 
(*)  Voyezla  Figure  2.  de  la  Planche  $5. 
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qui  fe  noiient  en  devant.  commefivst 
etre  die. 

Les  entailles  qui  doivent  loger  les 
deux  dents  naturelles  contigues ,  ont 
trois  trous  done  deux  font  fituez  com* 
me  le  font  eeux  dont  nous  venons  de 
parler ;  le  troifieme  eftfitueau  milieu, 
&  ees  trous  vont  fortir  a  la  face  inte* 
rieure  de  menie  que  les  prdeedens : 
Lorfqu’il  fe  trouve  trois  ,  quatre ,  ou 
cinq-  dents  naturelles ,  &c.  logees  dans 
une  feule  entaille ,  on  multiplie  les 
trous  de  fagon  que  pour  trois  dents 
il  y  aura  quatre  trous,  pour  quatre 
dents  cinq  trous ,  &c.  L’entree  &  la 
for  tie  de  ces  trous  doivent  toujours  etre, 
comme  nous  l’avons  dit ,  &  ces  me* 
mes  trous  qui  recevront  des  fils ,  fer- 
viront  tous  a  aflujettir  la  piece  arti- 
ficielle. 

II  faut  pafifer  dans  les  trois  trous  au- 
tant  de  filsqu’ily  ade  dents  naturelles 
placees  dans  l’entaille.  On  doit  aflil- 
jettir  ce  dentier  artificiel  par  le  moyen 
des  fils  paflez  dans  les  trous  pratiquez 
dans  ces  pieces  artificielles. 

Les  bouts  de  chaque  fil.feront  pafiez 
de  dedans  en  dehors ,  de  fa$:on  que 
chaque  trou  du  milieu  donnera  un  paf- 
fage  commun  au  bout  du  fil  voifin : 
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Ces  fils  palfez  de  meme  embraflent  cha- 
cun  une  dent :  Us  font  ferrez  &  noliez 
fur  le  corps  de  la  dent ,  le  plus  pres 
qu’il  eft  poffible  de  la  gencive ,  entre 
les  intervales  de  chaquedent  naturelle : 
On  reitere  deux  fois  le  neeud  du  Chi- 
rurgien. 

Pour  mieux  aflujettir  une  piece  de 
dents  artificielles  femblable  a  celle  dont 
nous  venons  de  parler ,  fuppof£  qu’elle 
puilTe  etre  attachee  aux  dents  incifives 
de  la  machoire  fuperieure ,  il  faut  que 
les  trous  qui  doivent  donner  paflage 
au  fil  qui  fert  de  lien  pour  cette  piece , 
foient  percez  de  telle  maniere ,  qu’ils 
decrivent  une  ligne  oblique ,  depuis  la 
furface  interieure  de  la  piece ,  jufqu’a  la 
furface  exrerieure  de  la  meme  piece  , 
dans  l’endroit  de  l’entaille :  Ces  trous  ? 
montant  de  bas  en  haut ,  du  dedans  en 
dehors ,  fe  rencontrent  du  cote  de  l’en¬ 
taille  a  fleur  de  la  gencive ,  Sc  du  cote 
pofterieur  beaucoup  plus  bas ;  ce  qui 
fait  faire  au  trajet  des  fils  qui  embraf- 
fent  les  dents  de  la  piece ,  dans  l’inter- 
vale  d’un  trou  a  l’autre ,  la  fon<ftion  de 
levier :  Circonftance  qui  n’eft  pas  indif- 
ferente  ,  pour  empecher  que  les  extre- 
naitez  de  la  piece  ne  faflent  la  bafcule  , 
&  pour  obliger  la  piece  de  dents  arti- 
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ficielles  d’appuyer  dans  toute  leteft- 
due  de  fa  furface  fuperieure  contre  la 
furface  inferieure  des  gencives  fupe- 
rieures. 

S’il  ne  fe  rencontre  dans  l’une ,  ni 
l’autre  machoire ,  aucune  dent  con- 
venable  ,  pour  y  attacher  une  pie* 
ce  compofee  de  plufieurs  dents  arti- 
cielles ,  &  que  1’on  veuilleaflujettirune 
piece  plus  ou  moins  etendue ,  fans  l’at- 
tacher  au  corps  des  dents  rraturelles, 
on  pratique  la  methode  fuivante. 

On  difpofe  les  racines  des  dents, 
le  dentier  &  les  tenons,  a  peu  pres 
de  meme  qu’il  eft  enfeigne  dans  le 
Chapitre  treizieme  de  ce  Volume  & 
dans  ce  Chapitre*ci.  Pour  lors  on  fait 
des  tenons  en  forme  de  vis  piramida- 
le  (a)  avec  des  tetes,  qui  ne  foient 
ni  trop  elevees ,  ni  trop  etendues ,  & 
qui  foient  proportionnees  a  la  grolfeur 
du  trou. 

On perce la  piece  artificielle  (£)  & 
tenon ,  dans  un  ou  plufieurs  endroits , 
fuivant  qu’elle  eft  plus  ou  moins  eten¬ 
due  ,  &  qu’il  fe  rencontre  des  racines 
propres  arecevoir  des  tenons.  Les  trous 
qui  percent  cette  piece  font  difpofez 
(a)  Voyez.  la  Figure  3.  de  la  Planche 
C  0  Voyez  la  Figure  4.  de  la  Planche  35- 
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de  telle  maniere,  qu’ils  repondent  ver- 
ticalement  a  ceux  des  ratines  des  dents. 
Ces  trous  font  pratiquez  dans  l’epaif- 
feur  de  la  piece  fuivant  la  dire&ion  des 
dents.  A  chaque  troii  on  fait  une  echan- 
crure  du  cote  qui  doit  recevoir  la  tete 
du  tenon ,  pour  loger  cette  tete  le  plus 
avant  &  le  plus  proprement  qu’il  eft 
poffible ,  afin  qu’elle  n’excede  point  la 
furface  de  la  piece.  Le  tout  ainfi  dif- 
pofe,  on  introduit  chaque  tenon  dans 
un  des  trous  du  dentier  artificiel ,  de 
telle  maniere  que  le  corps  du  tenon , 
apres  avoir  traverfe  le  dentier,  forte 
par  la  furface  du  meme  dentier  qui  doit 
s’appliquer  fur  la  furface  de  la  gencive 
&  de  la  racine  de  la  der\t.  II  faut  que 
ce  tenon  excede  dans  le  lieu  ou  il  fort 
de  ce  trou ,  la  furface  de  ce  dentier 
d’une  longueur  fuffifante ,  pour  pou- 
v.oir  s’engager  autant  qu’il  le  faut  dans 
le  canal  de  la  racine  qui  doit  le  rece¬ 
voir. 

Si  l’on  veut ,  on  fendra  la  tete  de 
ce  tenon  de  meme  que  la  tete  d’une 
vis ,  pour  engager  ce  meme  tenon  ,  en 
le  tournant^de  droit  a  gauche,  ou  de 
gauche  a  droit ,  avec  un  tourne-yis  pro- 
portionne ;  fi  mieux  on  n’aime  enga¬ 
ger  ce  tenon  en  le  pouffant  &  en  le 
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tournant  a  force  avec  des  pincettes 
droites ,  &  enluite  cooper  avec  une  li, 
me ,  1  extremite  exterieure ,  ou  partie 
de  latete  do  tenon  a  fleor  de  la  piece 
arciticielle.  Par  ce  moyen  ce  dentier 
eft  affermi ,  porte  for  les  gencives  & 
fur  les  racines  des  dents ,  &  dure  un 
terns  confiderable. 

Pour  percer  cette  piece  ,  ou  dentier 
artificiel ,  qui  doit  etre  ainfi  attaches 
par  des  tenons  a  tete ,  il  faut ,  avanc 
que  de  la  percer ,  mettre  dans  chaque 
troo ,  ou  canal  des  racines  des  dents , 
de  petits  bouts  de  plume.  Ces  bouts 
de  plume  doivent  exceder  le  niveau 
de  la  gencive  d’environ  une  ligne; 
afin  qu’on  ait  la  facilite  de  les  en 
mieux  retirer :  On  met  autant  de  bouts 
de  plume ,  qu’il  y  a  de  racines  de  dents 
difpofees  a  recevoir  des  tenons :  On 
mouille  fuffifamment  le  bout  exte- 
rieur  des  plumes  avec  de  l’encre  a 
ecrire  :  Cela  etant  fait ,  on  prefence ' 
la  piece  artificielle  dans  le  meme  fens 
qu’elle  doit  etre  plaeee :  On  appuie 
cette  piece  artificielle  fur  ces  bouts 
de  plume;  afin  qu’elle  r&joive  en  la 
furface  qui  doit  s’appliquer  fur  les 
gencives,  une  impreftion  de  l'encre 
appliques  fur  ces  bouts  de  plumes  { qui 
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defigne  au  jufte  le  lieu  ou  chaque  trou 
doit  etre  perce  dans  la  piece.  De  cet- 
?e  fa§on  ces  trous  repondent  directe- 
nient  a  l’orifice  du  canal  de  la  racine 
de  chaque  dent :  Tout  ceci  eft  effen- 
tiel ,  pour  que  la  piece  fe  rencontre  , 
etant  affemblee  par  ces  tenons ,  dans 
tine  jufte  pofition  avec  les  gencives  & 
les  racines.  On  peut  au  lieu  de  bouts 
de  plume ,  fe  fervir  d’un  peu  de  co¬ 
ton  roule,  qui  ecant  place,  a  l’entree 
du  canal  de  la  racine,  produira  le 
meme  effet. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  au  fu- 
jet  d’une ,  ou  de  plufieurs  dents  arti- 
ficielles ,  ne  differe  point  eflentielle- 
ment  du  manuel  qu’il  y  a  a  pratiquer 
en  pareille  occafion  ,  a  l’une  ou  a  l’au- 
tre  machoire. 


Explication  de  la  Flanche  XXXIV,, 
qui  contient  plufieurs  Dents  , 
ou  pieces  artificielles, 

LA  Figure  I.  reprefente  une  dent 
artiftcielle,  enfilee  d’un  fil  void- 
geant. 

La  Figure  II.  reprefente  deux  dents 
firtificielles  enfilees  d’un  fil  voltigeant. 


La  Figure  III.  reprefente  trois  dents 
artificielles  enfilees  d’un  fil  voltigeant. 

La  Figure  IF.  reprefente  une  piece 
de  fix  dents  naturelles  poftiches ,  aflem- 
blees  par  des  goupilles  d’or ,  ou  d’ar- 
gent ,  enfilees  par  deux  fils  voltigeans, 
laquelle  piece  fert  pour  la  machoire  fu- 
perieure ,  vue  par  fa  partie  pofterieu- 
re. 

Les  Figures  V.  &  VI.  reprefentent 
des  goupilles ,  ou  gros  fils  d’or  ou  d’ar- 
gent  qui  fervent  a  l’aflemblage  de  cet- 
te  piece. 

.  La  Figure  VII.  reprefente  la  lame 
percee  de  plufieurs  petits  trous,  la¬ 
quelle  fert  a  l’aftemblage  des  dents  na¬ 
turelles  poftiches. 

La  Figure  Fill \  reprefente  un  af- 
femblage  de  fix  dents  naturelles  pofti¬ 
ches  attachees  &  arrangees  par  le 
ffidyen  d'une  lame  d’or''  ou  d’argent’, 
&  enfilees  par  delix  fils  voltigeans , 
pour  la  machoire  inferieure,  vu  par 
fa  partie  pofterieure. 

La  Figure  IX.  reprefente  une  dent 
a  tenon ,  vue  par  fa  partie  anterieure , 
&  feparee  de  fon  tenon. 

A.  Le  trou  parou  cette  dent  re¬ 
volt  le  tenon.  X 

La  Figure  X.  reprefente  un  tenon 
avec 
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avec  fes  dcntelures ,  fepare  de  la  dene 
a  tenon. 

B.  La  par  tie  du  tenon  qui  s’enga- 
ge  dans  la  dent. 

C.  La  partie  exterieure  da  tenon 
qui  s’engage  dans  le  canal  de  la  ra- 
cine. 

La  Figure  XI.  reprefente  une  dent 
a  tenon  affemblee  avec  Ton  tenon. 

D.  La  dent  a  tenon. 

E.  Le  tenon. 


Explication  de  la  Planche  XXXV. 
qui  contient  plufieurs  pieces  , 
ou  demiers  artijiciels . 

LA  Figure  1.  reprefente  un  den- 
tier  ,  ou  piece  artificielle  de  dou- 
ze  debts  enfile  par  deux  fils  voltigeans 
qui  fervent  a  l’attacher  aux  dernieres 
dents  des  deux  cotez  de  la  machoire 
fuperieure. 

La  Figure  II.  reprefente  un  dentier 
artificiel  a  entaille  ,  laquelle  entaille 
eft  enfilee  par  deux  fils ,  &  fert  pour 
loger  les  deux  grandes  incifives  qui  re- 
ftent  feules  a  la  machoire  fuperieure ,  & 
aufquelles  ce  dentier  doit  etre  attache. 
A.  A.  Surface  fuperieure  qui 
Tome  II.  Y 
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doit  etfe  plaeee  fur  la  gencive. 

B.  B.  B.  B.  L’entaiile  qui  fert  a 
lecevoir  les  deux  grandes  incifives  qui 
tiennent  encore  a  la  bouche. 

C.  C.  C.  Les  trois  trous  qui 
fervent  a  recevoir  les  fils  voitigeans 
pour  attacher  &  affujettir  cette  piece 
aux  deux  dents  naturelles. 

La  Figure  III.  reprefente  un  tenon 
a  vis  &  a  tete  fendue,  qui  fert  a  at¬ 
tacher  une  piece  de  fix  dents,  lequel 
eft  different  des  tenons  qui  fervent  a 
attacher  des  dents  feules. 

D .  La  tete  de  ce  tenon. 

'E.  Sa  tige. 

La  Figure  IF.  reprefente  une  piece 
ou  dentier  a  tenons,  vue  par  fa  partie 
pofterieure ,  &  aflemblee  avec  fes  deux 
tenons. 

F.  La  furface  cdncave 
du  talon  qui  porte  fur  les  gencives , 
lequel  talon  eft  perce  pour  engager  les 
tenons. 

G.  G.  Les  t6tes  fendues  de 

ces.  deux  tenons. 

H.  H.  Les  tiges  de  ces  deux 

tenons. 

La  Figure  V.  reprefente  une  piece 
entiere,  ou  dentier  artificial ,  qui  fert 
a  la  machoire  inferieure ,  vue  par  fa 
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partie  anterieure.  Comnie  cette  piece 
tient  en  place  d’elle-meme  ,  elle  n£ 
doit  point  etre  percee  ni  attachee. 


CHAPITRE  XVII. 

La  defcription  &  Pufage  d’une  ma¬ 
chine  artijlement  compofee  d’un 
i  dentier  fuperieur  complet  affem- 
ble  par  des  r efforts  a  me  piece 
dPor  j  ou  d? argent ,  qui  embraffe 
par  le  moyen  de  deux  demis  cer- 
cles  &  de  deux  anfes  les  dents 
de  la  machoire  inferieure . 

Qu  o  i  q  u’a  Pane  &  a  Pautre  ma¬ 
choire  il  n’y  ait  aucune  dent ,  ni 
aucune  racine  ,  on  peut  neanmoins  y 
mettre  deux  pieces  entieres  de  dents 
artificielles. 

Pour  reuftir  a  faire  ces  fortes  de  pie¬ 
ces  ,  de  maniere  qu’elles  tiennent  fur 
les  gencives ,  lorfqu’elles  y  font  appli- 
quees,  il  faut  examiner  les  gencives 
&  leurs  varietez ;  afin  de  travailler  les 
deux  pieces  d’une  maniere  convenable 
a  pouvoir  s’y  alfujettir  exa&ement.  On 
doit  encore  confiderer  la  figure  6c  la 
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courbure  qu’il  faut  donner  a  la  face  in- 
terieure  &  a  l’exterieure  de  chaque  pie¬ 
ce  arcificielle ,  pour  eviter  que  la  lan- 
gue,  les  gencives,  &  le  dedans  des 
j6ue$  en  foient  incommodez. 

Si  une  piece  entiere/de  dents  arti- 
ficielles  eft  de  quelque  utilite  a  la  ma- 
choire  fuperieure quand  elle  a  perdu 
tout.es  fes  dents ,  elle  eft  encore  beau- 
coup  plus  neceflaire  a  la  machoire  in- 
ferieure,  lorfqu’elle  eft  dans  un  fern-* 
blableetat.  11  femblememe  qu’on  ne 
peut  fe  pafler  de  cette  piece  que  tres- 
difficilement ;  parce  que  le  defaut  des 
dents  de  cette  machoire  empeche  da- 
vantage  la  prononciation ,  &  lamafti- 
cation  parfaite  qui  devroit,  ce  femble, 
n’etre  point  arretee ,  la  gencive  s’etant 
endurcie  :  Les  joues  &  les  levresfont, 
par  le  defaut  des  dents  inferieures , 
comme  perdues  &  enfoncees  daps  la 
bouche :  II  arrive  de-la  qu’on  fe  con- 
tente  fouvent  de  reparer  les  befoins 
preftans  de  cette  machoire ,  fans  avoir 
egard  a  ceux  qui  fe  rencontrent  a  la 
machoire  fuperieure. 

Pour  garnir  feulement  la  machoire 
inferieure ,  il  faut  que  la  piece  de  dents 
artificielles  [a)  foit  bien  ajuftee;  afin 

(<*  )  Vovez  la  Figure  5,  dela  Plahche  fi* 
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que  la  configuration  de  cette  machoire 
&  les  inegalitez  des  gencives ,  fur  lef- 
quelles  elle  prend  fon  affiette ,  puilfent 
la  maintenir  dans  cet  etat.  Tandisque 
cette  piece  de  dents  artificielles  eft  en- 
gagee  d’un  cote  entre  la  langue ,  &  de 
Fautre  par  la  levre  inferieure  Sc.  les 
joues ,  elle  s’y  trouve  fi  ftable ,  que  fans 
quelle  fe  derange,  la  maftication  fe 
fait  librement ,  Sc  ne  differe  prefque  en 
rien  de  celle  des  dents  naturelles.  On 
joiiit  de  cet  avantage ,  furtout  quand 
a  la  machoire  fuperieure  il  y  a  des 
dents  naturelles  a  fa  rencontre ,  Sc  que 
Ton  eft  accoutume  a  fe  fervir  de  cette 
piece  de  dents  artificielles. 

On  ne  peut  ajufter  de  meme  a  la 
machoire  fuperieure  une  piece  entiere 
de  dents  artificielles  feule ;  car  pour 
faire  tenir  cette  piece  ,  il  faut  neceflai- 
rement,  ou  en  mettre  a  la  machoire 
inferieure  une  femblable ,  ou  que  cette 
machoire  inferieure  ait  en  tout ,  ou  eh 
partie,  des  dents  naturelles,  qui  puif- 
fent  foutenir  Sc  affermir  la  piece  mife 
a  la  machoire  fuperieure. 

Ces  circonftances  m’ont  engage  a  in¬ 
venter  une  machine ,  ( 4^ qui  etant  con- 
ftruite  de  la  fa^on  que  je  l’ai  imaginee , 

(a)  Voyez  la  Figure  i.  de  ia  PJanche  36. 
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&  telle  que  je  vais  la  decrire  ,  s’ajufte 
a  la  machoire  fuperieure ,  de  maniere 
qu’elle  peut  fervir  aux  memes  ufages 
aufquels  fervent  les  dents  naturelles. 

-  Pour  parvenir  a  !a  conftru&ion  de 
cette  piece ,  ou  dentier  artificiel  a  ref- 
fort  ,  il  faut  examiner  la  quantite  de 
dents  qui  cedent  a  la  machoire  infe- 
rieure ,  leur  volume ,  leur  fituation ,  & 
les  dimenfions  des  gencives ,  tant  en 
dehors,  qu’en  dedans;  afin  qu’ayant 
bien  pris  les  mefures  requifes ,  Ion 
puiffe  faire  avec  jufteflfe  la  piece  qui 
doit  embrafler  les  gencives ,  tant  an- 
terieuremenr ,  que  pofterieurement ,  & 
qui  doit  pafler  par-deffus  les  dents  , 
en  fe  joignant  aux  extremitez  de  l’un  & 
de  l’autre  demi  cercle. 

Enfuite  on  fait  fabriquer  deux  lames 
d’or,  ou  d’argent,  larges  d’environ 
une  l?gne&  demie&  epaifl'es  d’environ 
un  quart  de  ligne :  Ces  deux  lames  ainfi 
fkbriquees  fe  recourbent  fur  leur  face 
la  plus  large  pour  en  faire  deux  efpeces 
de  demis  cercles  qu’on  ajufte ,  l’un  a 
la  face  interieure ,  &  l’autre  a  la  face 
exterieure  des  gencives  de  la  machoire 
inferieure.  La  lame  qui  forme  le  demi 
cercle  exterieur  ,  doit  etre  plus  longue 
&  coudee  a  fes  deux  extremitez ;  felon 
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la  hauteur  Sc  1’epaiffeur  des  dents  6c 
des  geneives  qu’elle  doit  embraffer. 
Cette  lame  s’avance  pour  monter  par- 
delfus  les  dents ,  Sc  elle  fe  recourbe 
dans  l’endroit  oil  fa  courbure  doit 
former  un  coude :  Lorfque  cette  lame 
a  dans  fa  continuation  pafte  par-deflus 
la  couronne des  dents,  on  les  fait  def- 
cendre  routes  deux  jufqu’a  la  gencive ; 
6c  cela  pour  eflayer  fi  elles  font  con- 
formes  a  la  convexite  6c  a  la  concavi- 
te  que  forme  la  machoire  dans  toute 
l’etendue  oil  elles  doivent  s’appliquer. 
On  attache  enfuite  les  deux  extremi- 
tez  du  demi  cercle  interieur  avec  les 
deux  extremitez  de  la  continuation  du 
demi  cercle  exterieur  :  On  les  unit  en- 
femble  en  les  foudant ,  ou  en  les  atta- 
chant  par  des  petits  clous  rivez  a  ri- 
vure  perdue:  Pour  lots  ces  deux  pie¬ 
ces  forment  dans  ce  lieu  la  ,  de  chaque 
cote  de  la  machoire,  une  anfe  quar- 
ree  :  Cette  anfe  embraffe  une  des  grof- 
fes  dents  molaires  par  fes  parties  late¬ 
rals  6c  fuperieures ,  6c  elle  porte  fur 
elle  de  chaque  cote  de  la  machoire  in- 
fer ieure ;  ces  pieces  etant  foudees  font 
plus  commodes  6c  plus  durables  que 
celles  qui  font  attachees  avec  des  clous 
rivez. 
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Cette  piece  ainfi  difpofee  fert  de 
point  d’appui  a  la  piece  fuperieure , 
comme  il  va  etre  explique. 

On  ajoutera  entre  le  coude  &  la 
courbure  de  l’anfe ,  une  avance  de  cha- 
que  cote ,  &  chacune  de  ces  avances 
fera  unie  a  chaque  extremite  du  cer- 
cle  exterieur,  en  les  foudant ,  ou  en 
les  attachant  dans  le  meme  endroit 
avec  des  clous  rivez  a  rivure  perdue. 

Cette  avance  eft  a  peu  pres  ronde 
depuis  Ton  attache  jufqu’a  Ton  extremi¬ 
te:  Elle  eft  plus  ou  moins  longue ,  fui- 
vant  la  diftance  qui  fe  rencontre  depuis 
l’extremite  du  demi  cercle  exterieur , 
jufqu’a  la  partie  inferieure  del’apophife 
coronoide  &  le  corps  des  mufcles  fer- 
sneurs  des  machoires.  II  faut  avoir 
egard  a  l’efpace  que  le  reftort  doit  oc- 
cuper  dans  ce  lieu-la ;  ce  reftort  de- 
vant  s’etendre  bien  plus  loin  que  l’a- 
vance. 

A  l’extremitd  de  cette  avance ,  on 
doit  pratiquer  un  rebord  ,  qui  excede 
la  grofleur  de  l’avance  d’environ  un 
quart  de  ligne.  Cette  avance  doit  avoir 
une  entaille  ,  ou  fente ,  dans  le  milisu 
de  fon  epaifleur ,  d’environ  une  demie 
ligne  de  largeur  ,  qui  la  divife  en  deux 
parties  egales.  II  y  a  un  trou  qui  dans 
l’endroic 
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Tendroit  ou  cette  fente  fe  termine , 
perce  cette  avance  d’oatre  en  outre. 

Sur  cette  piece  ainfi  conftruite,  on 
monte  par  des  reflorts  celle  qui  doit 
reprefenter  les  dents  artificielles  de  la 
machoire  fuperieure :  11  faut  percer  la 
piece  avant  que  de  la  monter. 

Quand  on  a  proportion  ne  la  piece 
de  dents  artificielles  a  la  gencive  de  la 
machoire  fuperieure  con  t  re  laquelle  elle 
doit  pofer,  ii  faut  laiffer  a  chaque  extre- 
mite  de  cette  piece  du  cote  defa  face 
exterieure  vne  eminence  aplatie ,  de 
trois ,  ou  quatre  lignes  de  longueur  f 
&  de  deux  d  epaiifeur.  Cette  eminen¬ 
ce  doit  etre  de  la  largeur  de  la  piece. 

Prefqu’au  milieu  de  cette  eminence 
eftune  entaille  du  diametre  de  celles 
qu’on  a  faites  aux  avarices  de  la  piece 
inferieure. 

Cette  entaille  ne  doit  etre  profonde 
que  de  l’epaiffeur  de  1’dminence :  Elle 
doit  commencer  par  un  trajet  un  pen 
oblique  de  has  en  haut ,  dt'fuivre  la  di¬ 
rection  de  fit  face  exterieure. 

Cette  meme  entaille  eft  croifee  par 
une  feconde  entaille  plus  large  &  ver¬ 
tical  :  A  l’extremite  de  cette  deuxie- 
me  eft  un  trou ,  qui  commence  a  la 
face  fuperieure  qu’on  doit  appliquer  fur 
T me  II,  Z 
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la  gencive ,  &  qui  fort  par  la  face  infe- 
rieure  de  la  piece :  Enfnite  on  forme 
fur  cette  meme  piece  les  dents  artifi- 
cielles ,  dans  Fordre  oil  elles  doivent 
etre  naturellement :  Cela  fini,  on  af- 
femble  cette  piece  avec  celle  qui  s’ap- 
plique  a  la  machoire  inferieure  par  le 
moyen  de  deux  reflorts  d’acier  ,  [a) 
de  Fepaifleur  cFun  quart  deligne,  lar¬ 
ges  d’une  ligne  &  demie ,  &  longs  d’en- 
viron  treize  a  quatorze  lignes. 

Ces  reflorts  s’engagent  d’un  cote 
par  une  de  leurs  extremite?  dans  Fen* 
taille  des  avances  de  la  piece  inferieu¬ 
re,  &  par  l’autre  dans  les  entailles 
obliques  de  Feminence  fuperieure. 

L’extremite  de  chaque  reflort ,  qui 
doit  entrer  dans  l’entaille  de  chaque 
avance  de  la  piece  inferieure ,  doit  de¬ 
border  du  cote  de  fes  parties  laterales , 
dans  Fend roit  del’entaille  qui  doit  le  re- 
cevorr.  Apres  que  cette  extremite  a  ete 
introduite ,  elle  y  eft  attachee  avec  un 
fil  qu’on  pafle  dans  le  trou  qui  eft  au- 
deflous  de  l’entaille :  On  conduit  en- 
fuite  ce  fil  plufieurs  fois  autour  de  Fa- 
vance,  pour  embrafler  une  des  extre- 
mitez  de  chaque  reflort  qui  y  eft  en- 
gagee :  Enfuite  on  repafle  le  meme  fil 
(a)  Voyez.  la  Figure  4»  de  la  Planche  3C* 
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par  le  meme  trou  auquel  il  a  ete  deja 
engage ,  6c  derechef  on  fait  faire  a  ce 
fil  piufieurs  contours  qui  embraflent  Ta- 
vance  6c  l’extremite  du  reflort  que  Ta- 
vance  contient.  On  arrete  les  deux 
bouts  de  ce  fil  par  piufieurs  noeuds  i 
apres  quoi  on  pratique  la  meme  ma¬ 
noeuvre  a  l’avance  oppofee  djs  cette 
piece ,  pour  y  engager  l’extremite  de 
1’autre  reflort :  Ces  reflorts  engagez  de 
meme  par  les  bouts  inferieurs,  font 
aflujettis  dans  fentaille  oblique  de  Te- 
•minence  de  la  piece  fuperieure ,  6c  ar- 
retez  par  le  moyen  d’un  fil  qui  pafie 
au  travers  du  trou  qui  eft  pratique  a 
Tangle  de  cette  piece  ,  6c  dans  Ten- 
taille  verticale ;  afin  qu’il  embrafle  6c 
aflujettiffe  Textremite  du  reflort ,  au 
moyen  de  piufieurs  contours  de  fil  re’i- 
terez  ,  6c  arretez  par  des  noeuds :  On 
en  fait  autant,  pour  engager  Tautre 
extremite  du  cote  oppofe  5  5c  pour 
eviter  que  les  reflorts  ne  fe  deplacent , 
on  fera  une  coche  au  reflort  dans  Te*p* 
droit  oil  le  fil  paffe. 

Ces  deux  pieces  ainfi  aflemblees  s’e- 
cartent  aflez  Tune  de  Tautre  par  le 
moyen  de Telafticite  des  reflorts,  pour 
pouvoir ,  etant  ainfi  difpofees ,  fuivre 
les  mouvemens  de  la  machoire  infe- 

Zlj 
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rieure ,  lorfqu’elle  s’abaifle ,  &  que  par 
ponfequent  la  bouche  s’ouvre :  La  fle- 
Xlbilite  de  ces  memes  reflorts  permec 
a  la  machoire  de  rapprocher ,  fans  faire 
aucun  effort ,  ces  deux  pieces  l’une  de 
l’autre ,  lorfque  la  bouche  fe  referme : 
Cette  machine  eft  par  confequent  pro- 
pre  a  l’execution  de  la  maftication ,  a 
J’ornement  de  la  bouche ,  &  a  l’arti- 
culation  de  la  parole, 

Avant  qued’introduire  cette  machb 
ne  dans  la  bouche ,  &  de  la  mettre  en 
place ,  il  y  a  une  circonftance  a  obfer- 
ver ,  c’eft  qu’il  faut  evuider  avec  une 
lime  demi  ronde  le  demi  cercle  ante- 
yieur  de  cette  machine ;  de  telle  ma- 
niere  quo  ce  demi  cercle  foit  dans  fon 
tnilieu  un  peu  plus  echancre  par  fa  par- 
tie  inferieure,  que  dans  fes  parties  la* 
yerales*.  Cela  dpit  etre  ainfi  pratique, 
aim  que  ce  demi  cercle  s’accompaode 
mieux  •  a  la  difpofitien  qui  fe  trouvp 
entre  la  levre  inferieure  6c  les  genci- 
veg  qui  fprment'une  elevation ,  &  me- 
me  une  efpece  de  filpt  en  cet  endroit. 
Pour  introduce  cette  machine  route 
montee ,  &  la  mettre  en  place ,  on  ap- 
proche  la  piece  fuperieure  de  l’inferieu? 
ye :  Enfuite  on  fait  entrer  dans  la  bou- 
£he  I’qn  des  deqx  bputs ,  ou  angle? 
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de  la  machine  par  l’endroit  de  la  coni' 
tniffure  des  levres  :  On  y  introditifi 
de  meme  l’autre  bout  par  le  cote  op-1 
pole. 

Lorfque  la  machine  a  paffe  les  Id- 
vres ,  on  la  pouffe  doucement  avec  leS 
doigts ,  pour  la  placer  du  cote  fupd- 
rieur  fur  les  gencives  fuperieures ,  Sc 
du  cote  inferieur  fur  les  gencives  infe- 
rieures :  On  Joge  fon  demi  cercle  ex- 
terieur  fur  la  face  exrerieure  des  genci¬ 
ves  ,  ou  un  peu  au  deffus  du  colet  des 
dents ,  &  entre  la  levre  inferieure  8c 
les  joues :  Son  demi  cercle  interieur  fe 
loge  fur  la  furface  interieure  des  gen¬ 
cives  ,  ou  au-deffus  du  colet  de  ces  me- 
mes  dents :  Les  deux  anfes  qui  uniffenc 
ces  deux  cercles  enfemble ,  embraffent 
les  premieres  groffes  dents  molaires , 
8c  portent  fur  elles. 

L’avance  de  la  piece  inferieure ,  & 
les  contours  que  torment  les  refforts 
d’une  piece  a  l’autre,  fe  logent  dans  l’in- 
tervale  qui  fe  trouve  aux  parties  late¬ 
rals  8c  prefque  pofterieures  de  la  bou- 
che ,  pres  &  a  cote  des  dernieres  dents 
de  la  machoire  inferieure.  On  peut  oter 
cette  piece  de  dents  artificielles ,  Sc 
toute  la  machine  enfemble  auffi  facile- 
mentqu’elle  fe  met ;  ee  qu’on  peut  faire 
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foi-meme.  II  n’y  a  point  de  necefTrte 
abfolue  de  la  deplacer ,  fi  ce  n’eft  dans 
le  cas  ou  les  reflorts  font  ufez ,  pour  y 
en  remettre  d’autres ;  ce  que  chacun 
peut  executer  aifement :  On  ne  fe  trou- 
ve  pas  fouvent  dans  ce  cas ,  furtout 
lorfque  les  reflorts  font  d’une  bonne 
trempe  &  bien  conftruits. 

Les  Mecaniciens  &  les  Dentiftes 
n’avoient  pu  trouver  jufqu’a  prefent 
une  machine ,  qui  fut  d’un  ufage  fi  ne- 
ceflaire ,  &  en  meme  terns  fi  commo¬ 
de.  Cette  machine  contient  non-feule- 
mensf  les  qualitez  de  celles  qui  font 
precedee  fans  en  avoir  les  incommodi- 
tez ,  mais  elle  a  plufieurs  autres  avan- 
tages  qui  la  diflinguent ,  &  la  rendent 
cent  fois  plus  convenable.  Je  laifle  a 
en  juger  aceux  qui  fe  trouveront  dans 
le  cas  de  s^en  fervir ,  &  a  tous  ceuxqui 
s’appliquent  a  pratiquer  la  partie  de 
la  Chirurgie  dont  il  s’agit. 

Les  Experts  en  cet  Art,  dans  les 
epreuves  qu’ils  ont  ci-devant  faites  d’un 
ratelier  fuperieur  de  dents  artificielles , 
n’avoient  pratique  jufqu’a  prefent  que 
des  reflorts  de  baleine ,  qu’on  attachoit 
avec  du  fil  aux  dents  naturelles  de  la 
machoire  inferieure :  Cela  etoit  d’un 
grand  embarras  &  de  tres-peu  d’utilite  > 
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au  lieu  que  ma  machine  conftruite  & 
appliquee  avec  toutes  les  circonftances 
que  je  viens  de  detailler ,  fupplee  pref- 
que  a  toutes  les  fon&ions  qui  s’execu- 
toient  auparavant  par  les  dents  natu- 
relies  :  De  plus  cette  piece  de  dents 
artificielles  fubflituee  a  la  place  des 
dents  naturelles  ,  peut  nonfeulement 
tromper  les  yeux  par  fon  afpe£t ,  mais 
meme  les  perfonnes  qui  s’en  ferviront , 
oublieront  la  perte  de  leurs  dents  na¬ 
turelles  ,  lorfqu’elles  feront  accoutu- 
mees  a  s’en  fervir. 

Pour  conferver  plus  longtems  l’e- 
lafticite  des  reflorts  que  j’ai  indiquez , 
&  les  rendre  plus  durables ,  Ton  peut 
ajouter  a  chaque  cote  de  chaque  ref- 
fort  ,  une  petite  lame  fort  mince  faite 
de  balelne :  Cette  lame  ne  doit  pas  etre 
plus  longue  que  chaque  relTort ,  <5c  ne 
doit  gueres  etre  plus  large. 

S’il  ne  reftoit  a  la  machoire  inferieu- 
re ,  que  cinq ,  ou  fix  dents ,  les  demis 
cercles  de  cette  machine ,  auroient  non- 
feulement  la  meme  etendue  de  ces 
dents ,  mais  encore  ces  demis  cercles 
s’etendroient  de  chaque  cote  un  peu 
au-dela  des  dernieres  petites  lames  , 
qui  ferviroient  a  les  attacher  enfemble, 
de  meme  quel’anfe  fert  a  attacher  ceux 
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de  la  machine  precedente;  mais  au 
lieu  que  les  anfes  font  elevees  &  recour¬ 
ses  dans  celle-la ,  au  contraire  dans 
celle-ci  ces  petites  lames  ne  font  point 
recourbees ,  &  portent  a  plat  fur  les 
gencives. 

S’il  fe  rencontroit  encore  quelques 
dents  ifolees  fur  les  cotez  de  lamachoi- 
xe  inferieure ,  ces  dents  feroient  em- 
braflees  par  les  deux  demis  cercles ,  & 
par  les  petites  lames  qui  aflemblent  ces 
demis  cercles.  Les  avances  attachees 
aux  demis  cercles ,  commencent  a  l’en- 
droit  des  dernieres  dents  de  chaque 
cote  que  les  demis  cercles  embralfent : 
Ces  memes  avances  font  continuees 
jufqu’a  lameme  diftance  oil  l’onvient 
de  marquer  qu’elles  devoient  s’etendre, 
c’eft-a-dire  ,  jufqu'a  pouvoir  par  le 
moyen  des  reflorts  fe  joindre  a  la,  pie¬ 
ce  fuperieure  ,  &  repondre  a  fa  lon¬ 
gueur.  Le  tout  ainfi  alfemble  compo- 
fe  une  machine  [a)  qui  peut  fervir  dans 
certains  cas ,  oil  la  precedente  ne  fer- 
viroit  point. 

Lorfque  la  machoire  fuperieure  fe 
trouvedepourvue  de  toutes  fes  dents, 
on  eft  oblige  d’avoir  recours  a  l’ufage 
de  Tune,  ou  de  l’autre  des  deux  ma- 
(«)  Voyez  la  Figure  j.de  laPianche 
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chines  que  je  viens  de  decrire ,  &  que 
je  fubftitue  par  plufieurs  motifs  a  des 
pieces  qui  etoient  plus  embarraffantes , 
&  meme  inutiles.  Dans  un  pared  cas 
on  peut  faire  encore  un  ufage ,  meme 
plus  avantageux  ,  des  deux  machines 
nouvelles ,  qui  font  reprefentees  aux 
Planches  41.  &  42.  de  ce  Volume. 


Explication  de  la  Planche  XXXVI. 
qui  contient  plufieurs  dentiers 
ou  pieces  artificielles. 

L  A  Figure  I.  reprefente  une  piece , 
ou  machine  pour  la  machoire  fu- 
perieure ,  dont  ie  ratelier  eft  joint  a, 
deux  demis  cercles  par  deux  refforts , 
vue  anterieurement. 

A.  A.  A.  Le  ratelier. 

B.  B.  Les  deux  refforts  qui 

affemblent  cette  piece. 

C.  C.  C.  C.  L’affemblage  de  ces 
refforts  avec  la  piece  fuperieure  &  in- 
ferieure. 

D.  D.  Deux  petites  avan- 

ces  qui  refoivent  ces  refforts  par  Tune 
de  leurs  extremitez. 

E.  E.  E.  Le  demi  cercle  ante- 
rieur  qui  fert  a  embraffer  les  dents  ex- 
terieurement. 
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P.  F.  F.  Le  demi  cercle  pot 

terieur  qui  fert  a  embrafler  les  dents  in- 
terieurement. 

G.  G.  Les  anfes  qui  ap- 

puyent  fur  les  dents  molaires ,  &  qui 
fervent  a  affembler  par  chacun  de  leurs 
bouts  les  deux  demis  cercles  enfemble. 

La  Figure  11.  reprefente  la  meme 
machine ,  vue  de  cote. 

H.  H.  H.  Le  ratelier. 

I.  1.  Lescourburesduref- 

fort. 

K.  L’avance  attachee  ail 
demi  cercle  qui  repoit  l’extremite  du 
relTort. 

L.  L.  L.  Les  deux  demis  cer- 
des  vus  lateralement. 

La  Figure  111.  reprefente  une  piece 
a  deux  demis  cercles ,  faite  de  plufieurs 
lames ,  dont  les  avances  font  beaucoup 
plus  etendues  que  celles  des  pieces  pre- 
cedentes ,  parce  que  cette  piece  ne  doit 
etre  foutenue  que  de  cinq ,  ou  fix  dents 
confecutives  ,  8c de  deux  feparees :  On 
fait  voir  cette  piece ,  fans  relTort  8c  fans 
etre  jointe  a  aucun  ratelier ,  pour  ne 
pas  repeter  l’affemblage  des  deux  figu¬ 
res  precedentes ,  l’affemblage  de  celle- 
ci  etant  le  meme. 

M.  M.  M.  Le  demi  cercle  an- 
terieur  de  cette  piece. 
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N.  N.  N.  Le  demi  cercle  pof- 
terieur  de  cette  piece. 

O.  O.  Lesavancesdudemi 
cercle  anterieur  qui  fervent  a  recevoir 
les  reflorts. 

P/P.  P.  P.  Quatre  petites  lames 
qui  embraflent  les  dents  &  appuyent 
fur  les  gencives ,  lorfque  la  piece  eft  eri 
place ,  &  qui  fervent  a  alfembler  le  de- 
mi  cercle  externe  avec  l’interne. 

La  Figure  IV.  reprefenre  un  des  ret 
forts  qui  fert  a  l’aflemblage  de  ces  pie¬ 
ces  ,  c’eft-a-dire ,  du  ratelier  artificiel  3 
vu  a  plat  8c  detache. 

Q.  L’extremite  de  ce 

meme  reflbrt  qui  eft  re^ue  dans  l’avan- 
ce  de  la  piece  en  demi  cercle  ,  8c  en- 
gagee  avec  un  fil  autour  de  cette  avan- 
ce. 

V.  L ’autre  extremite  de 

ce  meme  reflbrt,  engagee  dans  l’emi- 
nence  quarree  du  dentier ,  aflujettie 
par  des  fils ,  &  arretee  par  le  moyen 
de  deux  petites  avances  qui  excedent 
le  niveau  de  la  largeur  des  reflorts. 
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CHAP  IT  RE  XVIII. 

Defcription  d'un  double  dentier  ? 
dont  la  piece  fuperieure  s’affcm- 
ble  avec  finferieure ,  par  des 
r  efforts. 

Lorsqu’iI  arrive  que  les  deux 
machoires  fe  trouverit  digamies 
de  toutes  leurs  dents  ,  on  eft  dans  la 
fieceftite  de  recourir  a  l’ufage  d’un  dou¬ 
ble  dentier ,  compofe  de  deux  pieces 
principals  :  L’une  eft  fuperieure ,  & 
I’autre  inferieure.  Ces  pieces  font  mu- 
.nies  de  dents  artificielles  artiftement 
figurees ,  &  eftes  imitent  le  plus  exa- 
ftement  qu’il  eft  poffible  l’ordre  des 
dents  fiaturelles. 

Ces  deux  pieces  perfe&ionnees  a  ce 
point ,  doivent  etre  alfemblees  par  l’ex- 
tremite  de  leufs  angles  avec  des  relforts: 
II  faut  auparavant  avoir  pris  au  jufte  les 
dimenfions ,  non-feulement  des  deux 
machoires ,  mais  encore  celles  des  gen- 
cives.  II  faut  auffi  avoir  obferve  fur- 
tout  les  inegalitez  qu’elles  peuvent  for¬ 
mer  en  differens  endroits ;  afin  de  ti- 
rer  avantage  de  ces  memes  inegalitez  * 
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&  de  conformer  la  fur  face  des  dentiers 
qui  doivent  s’appliquer  fur  les  gencives, 
a  la  variation  des  eminences  &  des  en- 
foncemens  de  ces  memes  gencives  : 
Ainfilorfqu’il  fe  rencontre  a  la  gencive 
quelque  enfoncement,  il  faut  pratiquer 
a  la  furface  dont  il  eft  queftion ,  une 
elevation  proportionnee  &  propre  a 
fe  loger  dans  cet  enfoncement  ;  & 
qu’il  y  ait  reciproquement  un  enfonce¬ 
ment  dans  la  furface  des  dentiers ,  pour 
y  placer  lelevation  de  la  gencive,  Cela 
ne  contribuera  pas  peu  a  rendre  les  pie¬ 
ces  plus  fermes  &  plus  ftables  dans  leur 
affiette. 

Avant  que  de  placer  les  reflorts ,  il 
faut  pratiquer  avec  une  fcie  (4 )  a  cha- 
que  extremite  des  dentfiers ,  une  en- 
taille  d’environ  quatre  lignes  de  lon¬ 
gueur  ;  Il  faut  que  cette  entaille  foit 
proportionnee  a  l’extremite  du  relforc 
qu’elle  doit  recevoir :  On  a  fain  de  po- 
fer  la  fcie  fur  la  furface  de  l’extremi- 
te  des  angles  des  dentiers  a  une  ligne 
de  diftance  de  la  furface  qui  doit  s’ap¬ 
pliquer  fur  les  gencives :  De  cette  fa- 
£on  cette  entaille  forme  une  ligne  un 
peu  oblique,  en  fe  terminant,  &  en 
remontant  de  bas  en  haut :  Tout  eela 

£  a  )  Voyez  la  Planghe  31, 
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fe  pratique ,  afin  que  le  reffort  une  fois 
engage  dans  1’entaille ,  ait  plus  de  for¬ 
ce  pour  s’etendre ,  5c  pour  fuivre  le 
mouvement  de  la  machoire  inferieure. 

On  pratique  a  l’extremite  de  chaque 
entaille,  un  trou  qui  perce  la  piece 
d’outre  en  outre  horizontalement :  Ce 
trou  fert  a  pafler  5c  repafler  plufieurs 
fois  une  eguille  enfilee  d’un  fil :  On  in- 
troduit  l’extremite  de  chaque  reflfort 
dans  chaque  entaille  :  Avant  que  d’af- 
fujettir  ces  reflorts ,  on  eflfaye  la  piece , 
en  obfervant  fi  elle  produit  fon  efFet , 
fi  la  courbure  des  reflorts  eft  trop ,  ou 
crop  peu  etendue ,  s’ils  ont  la  flexibi¬ 
lity  5c  l’elaftieite  requifes  ,  s’ils  n’in- 
commodent  pas  par  leurs  courbures 
l’endroit  de  l£  bouche  oil  ils  fe  logent , 
s’ils  frottent ,  ou  appuyent  trop  contre 
la  furface  de  la  partie  de  la  bouche 
qui  couvre  1’apophife  corono'ide  5c  le 
corps  des  mufcles  fermeurs  des  ma- 
choires ,  ou  enfin  fi  ces  reflorts  frottent 
trop  la  langue  ,  5cfc. 

Ces  circonftances  etant  obfervees , 
ces  deux  pieces  font  aflemblees  par  le 
moyen  de  deux  reflorts  d’acier ,  ou  feu- 
lement  de  la  meilleure  baleine ,  longs 
d’envir6n  un  pouce  5c  demi ,  y  compris 
ce  qui  s’engage  dans  les  entailles ;  Ces 
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retorts  font  larges  de  deux  lignes ,  6c 
epais  d’environ  un  quart  de  ligne  : 
Suivant  que  les  pieces  feront  plus  ou 
moins  grandes ,  on  reglera  l’epaifleur 
de  ces  reflorts  qui  ne  different  de  ceux 
de  la  piece  precedente  ,  qu’en  ce  qu’ils 
ne  debordent  point  par  leur  extremi- 
te ,  6c  qu’ils  n’ont  point  de  coches : 
Ces  reflorts  ainfi  conditionnez ,  font 
attachez  6c  aflujettis  de  la  maniere  qui 
fuit. 

On  prend  une  eguille  enfilee  d’une 
foieciree,  ou  d’un  gros  fil  retors:  On 
le  pafleparun  des  trous  dont  il  a  ete 
parle ,  6c  on  commence  indifferemment 
par  celui  que  Ton  veut. 

On  applique  le  premier  jet  du  fil  fur 
l’entaille,  pour  de  la  embrafler  le  ref- 
fort  par  deux  contours  de  fil  bien  fer- 
rez  ;  Enfuite  on  revient  au  trou  ,  du 
cote  oppofe ,  par  un  trajet  de  fil ;  6c 
on  repafle  plufieurs  fois  l’eguille  dans 
le  meme  trou  :  On  pratique  plufieurs 
jets  de  fil ,  qui  couvrent  l’entaille  des 
deux  cotez ;  6c  ce  fil  fait  plufieurs  con¬ 
tours  ,  qui  aflujettiffent  ainfi  rextremi- 
te  du  reffort. 

Lorfque  le  retort  paroit  aflez  affer- 
mi ,  on  couvre  par  plufieurs  contours 
de  fil  toute  fon  etendue  t  jufqu’a  l’enj 
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droit  qui  doit  etre  engage  dans  l’en- 
taille  oppofee.  On pafle ainfi dune ex- 
tremite  a  l’autre ,  pour  engager  de 
meme  ce  reflort  dans  l’entaille  oppofee 
diamecralement  :  On  i’affujettit  de 
meme ,  en  paffant  6c repaffant leguille 
dans  ce  trou  par  plufieurs  jets  6c  con¬ 
tours  de  fil  reiterez. 

Pour  mieux  affujettir  ces  jets  6c  ces 
contours  de  fil,  on  pafle  le  fil  fur  le¬ 
guille  ,  ainfi  que  les  Tailleurs  le  paf- 
fent ,  lorfqu’ils  font  des  boutonnieres : 
On  continue  de  le  pafler  de  meme 
fur  les  jets  de  fil  qui  couvrent  les  en¬ 
tail  les  ;  on  forme  par  ce  moyen  une  ef- 
pece  de  gance ,  qui  reflerre  6c  afifermit 
davantage  les  contours :  Un  des  reflbrts 
fe  trouye  engage  par  fes  deux  bouts , 
6c  on  engage  de  meme  celui  qui  lui  eft 
oppofe. 

La  maniere  d’introduire  dans  la  bou- 
che  cette  double  piece  (a )  ainfi  aflem- 
blee ,  ne  differe  de  la  maniere  dont  on 
introduit  la  precedente,  qu’ence  quel¬ 
le  eft  encore  plus  aifee. 

II  en  eft  de  I’ufage  de  toutes  ces  pie¬ 
ces  ,  comme  de  celui  de  tous  les  mem- 
bres  artificiels ,  que  la  Chirurgie  nous 
jfournit ,  par  la  partie  que  nous  nom-, 

( <» )  Joysz  la  Figure  j .  de  la  Planchc  3  7* 
mons 
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mons  Prothefe :  On  a  quelque  peine  a 
s’accoutumer  les  premiers  jours  a  l’ufa- 
ge  d’unbras,  d’unejambe  &  d’un  ceil 
artificiel ;  mais  infenliblement  on  s’y 
habitue,  &  meme  en  peu de  terns.  La 
neceflite  de  reparer  ce  qui  nous  man¬ 
que  ,  ou  par  un  accident ,  ou  par  un 
defaut  de  nature, nous  met  bientot  dans 
cette  habitude ,  qui  agit  fi  fortement 
en  nous,  que  ces  pieces  artificielles 
nous  paroiffent  dans  la  fuite  comme 
naturelles. 

Que  les  chofes  dont  l’ufage  ne  nous 
eft  pas  familier ,  &  qui  nous  paroiffent 
d’abord  efrangeres ,.  ne  nous  rebutent 
done  point :  L’incommodite  qu’on  en 
peut  reffentir  pendant  les  premiers 
jours ,  n’eft  que  paffagere ,  &  qu’une 
circonftance  neceffairement  annexes 
au defaut  del’ufage;  a  moins  que  cet¬ 
te  incommodite  ne  provint  de  Finca- 
pacite  &  du  defaut  de  l’artifte,  qui  au- 
roit  mal  fabrique  les  pieces  dont  il  s’a- 
git,  n’ayant  pas  bien  obferve  toutes 
les  circonftances  que  j’ai  exa&ement 
rapportees. 

Avant  que  j’euffe  reduit  eft  pratique 
les  idees  que  je  viens  de  communiquer , 
on  s’etoit  non-feulement  fervi  des  ref- 
forts  de  baleine  pour  le  ratelier  fupe- 
Tme  II*  A  a 
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rieur ,  attachez  d’un  bout  a  cette  pie¬ 
ce ,  &  de  l’autre  aux  dents  naturelles 
de  la  machoire  inferieure ,  ce  qui  etoit 
tres-difficile  a  placer,  &  ebranlo.it  beau- 
coup  ces  memes  dents ;  mais  on  fe  fer- 
voit  encore,  pourjoindre  enfemblele 
ratelier  fuperieur  ayec  l’inferieur ,  de 
charnieres  &  de  reflbrts  a  boudin ,  en 
fafon  de  tirebourre,  ou  {implement 
courbez  en  ligne  fpirale  :  L’entortille-* 
ment ,  ou  lacirconvolution  fpirale  oe- 
cupoit  beaucoup  d’efpace ,  &  caufoit 
par  confequent  de  l’embarras  dans  la 
bouche :  Cet  entortiilement  s’oppofoit 
meme  a  la  maftication,  &  donnoit 
lieu  d’ailleurs  aux  alimens  de  s’enga- 
ger  dans  le  contours  de  ces  reflbrts , 
d’y  fejourner,  &  d’y  caufer  de  la  mau- 
vaife  odeur. 

Le  meme  inconvenient  arrivoit  a  ces 
charnieres  par  rapport  a  leurs  engage- 
mens  reciproques.  11  n’en  eft  pas  de 
meme  des  reflorts  dontjeme  fers  pour 
unir  les  pieces  enfemble  :  Ces  renorts 
n’ont  point  tant  de  contours:  Lama- 
mere  dont  j’aflemble  ces  pieces, les  rend 
capables  d’agir  librement ,  Sc  defuivre 
tous  les  mouvemens  de  la  machoire 
inferieure,  Cet  aflemblage  eft  d’au- 
tanc  plus  preferable  9  qu’il  eft  plus 
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fimple ,  plus  commode ,  &  plus  dura¬ 
ble. 


CHAPITRE  XIX. 

Meniere  tfemailler  les  dents ,  on 
les  dentters  artificiels ,  afin  de 
rendre  leur  decoration  plus  re- 
guliere  &  plus  agreable. 

IL  eft  prefque  impoftible ,  du  moins 
il  eft  tres-difficile  de  renconcrer  au- 
cune  des  matieres  que  j’ai  indiquees 
pour  conftruire  des  dentiers  artificiels , 
qui  foit  capable  de  fournir  des  pieces 
entieres  naturellement  emaillees  dans 
toute  leur  etendue ,  &  dont  la  couleur 
fe  trouve  conforme  aux  dents  naturel- 
les  de  ceux  aufquels  on  eft  oblige  d’ea 
fubftituer  a  la  place  de  celles  qui  leur 
manquent. 

C’eft  cet  inconvenient,  qui  m’a  don- 
ne  lieu  de  chercher  les  moyens  de  ren¬ 
dre  uniformes  ces  pieces ,  autant  qu’ii 
feroit  poffible  ,  en  conformant  leur 
blancheqr  a  celle  des  dents ,  lorfqu’il 
en  refte  encore  dans  la  bouche.  J’ai 
tache  d’imiter  la  nature ,  &  meme  de 
Penrichir  par  ces  dentiers  artificiels. 
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dans  les  circonftances  qui  concerned 
l’ornement  de  la  bouche. 

J’ai  penfe  que  je  trouverois  ce  fecours 
dans  le  feul  ufage  de  remail  artificiei- 
lement  cpmpofe :  J’ai  cru  auffi  que  je 
parviendrois  par-la,  non-feulement  a 
imiter  le  plus  parfait  email  des  dents, 
mais  meme  la  couleur  naturelle  des 
gencives ,  dans  les  pas  ou  il  s’agit  de 
les  remplacer  artiflement ,  en  tout, ou. 
en  partie. 

Pour  y  reuflir ,  j’ai  confuhe  les 
Lmailleurs  les  plus  habiles ,  &  par  les 
conferences  que  j’ai  eues  avec  eux ,  j’ai 
rendu  praticable  ce  que  je  crois  que 
d’autres  n’ont  point  mis  en  ufage  juf- 
qu’a  prefent.  On  a  imite  les  yeux  natu> 
rels  par  des  yeux  compofez  d’email; 
mais  on  a  neglige  la  meme  application 
de  l’email  a  l’egard  des  pieces  de  dents 
artifkielles ,  qu’on  fubfticue  aux  dents 
naturelles ;  cependant  outre  tous  les 
avantages  que  les  den  tiers  artificiels 
ont  au-  deffus  des  yeux  d’email ,  ils  fer¬ 
vent  comme  eux  a  l’ornement &  re¬ 
parent  de  meme  les  defauts  des  par¬ 
ties  dont  les  difformitez  choquent  au 
premier  afpeft. 

La  piece  que  Yon  doit  conffruire  Sc 
garntr  de  dents  emaillees ,  doit  etre  au- 
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paravant  ajuftee  a  l’endroit  de  la  ma- 
choire  qu’elle  doit  occuper ,  fuivant 
routes  les  dimenfions  requifes :  II  faut 
neanmoins  n’y  avoir  encore  forme  au- 
cune  dent.  On  appliquera  fur  la  face 
exterieure  de  cette  piece  une  lame  d’or, 
ou  d’argent ,  epaiffe  d’environ  une  de- 
inie  ligne :  Cette  lame  occupera  toute 
1’etendue  de  la  face  exterieure ,  fi  le 
ratelier  doit  etre  complet :  Si  ce  rate- 
lier  doit  recevoir  dans  de  certains  in¬ 
tervales  quelques  dents  naturelles ,  3c 
dans  d’autres  fervir  a  former  quelques 
dents  emaillees ,  on  pratiquera  des  en- 
tailles  vis-a-vis  les  dents  naturelles  , 
pour  les  y  loger ;  &  dans  l’intervale  de 
1’une  a  l’autre  dent ,  011  garnira  la  fur- 
face  exterieure  de  la  piece  artificielle 
de  petites  lames  auffi  d’or ,  ou  d’ar¬ 
gent.  On  tracera  enfuite  avec  une  li¬ 
me  la  figure  des  dents  fur  cette  lame, 
pour  marquer  l’intervale  des  dents 
qu’on  doit  former  :  Tout  etant  ainfi 
difpofe ,  on  remettra  cette  piece  a  l’E- 
mailleur ,  pour  qu’il  couvre  cette  la¬ 
me  d  email :  On  formera  chaque  dent 
emaillee  de  l’etendue  requrfe,  &  de 
couleur  femblable  a  celle  de  remail 
des  dents  naturelles  de  la  perfonne  a 
kquelle  il  s’agira  d’ajufter  la  piece 
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emaillee.  [a)  Pour  que  l’Emailleur 
foit  mieux  inftruit  de  cette  nuance, 
on  lui  fera  voir  quelque  dent  pareille 
en  couleur  a  celles  qu’il  doit  emailler , 
ou  bien  on  lui  montrera  celles  qui  tien- 
nent  encore  a  la  bouche. 

Si  c’eft  des  dents  humaines  fur  lef- 
quelles  TEmailleur  doit  fe  regler ,  foit 
que  ces  dents  ayent  ete  prifes  dans  la 
bouche  du  meme  fujet ,  foit  qu’elles 
ayent  ete  tirees  de  la  bouche  d’un  au¬ 
tre  ,  il  faut  que  ces  dents  ayent  trem- 
pe  dans  l’eau  commune  au  moins  vingt- 
quatre  heures ,  pour  pouvoir  leur  don- 
ner  a  peu  pres  la  meme  couleur  des 
dents  qui  reltent  en  place.  Enfuite  l’E¬ 
mailleur  continuera  de  les  tenir  dans 
l’eau ,  afin  de  mieux  attraper  leur  de- 
gre  de  blancheur  ;  car  lorfqu’elles  font 
feches ,  elles  ne  font  jamais  bien  con- 
formes  en  couleur  aux  naturelles. 

Lorfque  les  gencives  font  confumees 
totalement ,  ou  en  partie ,  la  lame  d’or , 
ou  d’argent  doit  etre  plus  ou  moins 
large ,  fuivant  la  deperdition  de  fub- 
ftance  de  la  gencive.  On  figure  les  pe- 
tites  eminences  que  les  gencives  Tor¬ 
ment  dans  l’intervale  de  chaque  dent , 
&  les  demis  contours  qu’elles  Torment 

(a)  Voyez  la  Figure  3.  de  la  Planche  J7- 
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auffi  de  Tune  a  f autre  dent ;  &  on  fup-  ■ 
plee  au  defaut  des  gencives ,  par  d’au- 
tres  ft  bien  imitees  en  email ,  qu’elles 
ont  la  veritable  couleur  des  naturel- 
les. 

La  lame  dont  je  parle ,  ne  peut  etre 
emaillee  fans  la  porter  au  feu ,  &  par 
confequent  fans  etre  feparee  de  la  pie¬ 
ce  d’os  fur  laqueile  on  doit  l’appli- 
quer ,  apres  qu’elle  eft  emaillee.  En- 
fuite  on  doit  l’affujettir  par  fes  extre- 
mitez ,  au  moyen  d’une ,  ou  de  plu- 
fieurs  vis ,  fuivant  fon  etendue  ,  ou  au 
moyen  de  goupilles  rivees  a  rivure  per¬ 
due,  qui  perceront  la  piece  emaillee 
8c  la  piece  d’os  d’outre en  outre. 

Si  fon  veut  que  cette  lame  emaillee 
ne  couvre  point  toute  la  longueur  de 
la  face  exterieure  de  la  piece ,  on  fait 
une  entailleacette  meme  piece,  pour 
loger  la  lame  dans  la  profondeur  de 
fentaille ,  &  a  niveau  de  la  furface  de 
la  piece. 

II  -faut  encore  remarquer ,  que  l’ex- 
terieur  de  chaque  dent  emaillee  doit 
paroitre  un  peu  convexe,  &  que  l’e- 
mail  ne  doit  pas  etre  beaucoup  appa¬ 
rent  dans  le  fond  de  chaque  intervale  ; 
afin  que  les  dents  artiftement  emaillees 
en  paroiflent  plus  naturelles. 
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Ces  pieces  emaillees  s’appliquent  far 
les  gencives ,  &  y  font  afliijetties  de 
memeque  les  precedentes ,  foit  par  des 
attaches  de  fil ,  par  des  tenons ,  foit  par 
des  reflorts. 

Si  Ton  veat  ne  reparer  qu’un ,  ou 
plufteurs  defauts  du  dentier  artificiel 
depourvu  dans  quelque  endroit  de  fon 
email  natQrel ,  on  rapporte  dans  cet 
endroit  une  petite  lame  d’or ,  ou  d’ar- 
gent ,  d’une  etendue  fuffifante  pour 
cacher  tous  les  defauts  de  la  piece: 
Ondonne  enfuite  cette  piece  a  1’ Email- 
leur ,  pour  y  mettre  un  email  conforme 
au  refte  de  l’email  de  cette  meme  pie¬ 
ce,  quel’Emailleur  fait  tremper  dans 
1’eau ,  pour  la  raifon  que  nous  venons 
d’alleguer.  On  joint  cette  piece  avec 
la  lame  le  plus  artiftement  qu’il  eft  pof- 
fible:  Voila  le  feul  moyen  de  reparer 
un  tel  defaut. 

Les  avantages  de  1’email  employe 
aux  dents  artificielles ,  ne  fe  bornefit 
pas  feulement  a  l’brnemeftt  qu’il  pro¬ 
cure  ;  mais  il  en  refulte  encore  que  les 
dents  *  otr  les  dentiers  emaillez  de  me¬ 
me,  peuvent  durer  un  terns  tres-con* 
fiderable;  puifque  l’emaileft  un  corps 
tres  peu  fufceptible  de  changement  Sc 
d’alteration. 
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Apres  avoir  communique  au  Public 
tant  demoyens  propres  a  fubftituer  des 
dents  artificielles ,  en  la  place  des  natu- 
relles ;  apres  avoir  donne  des  methodes 
circonftanciees ,  fondees  fur  ma  propre 
experience  ,  &  fuffifantes  pour  fup- 
pleer  a  routes  fortes  de  defauts ,  j’af 
lieu  d’efperer  qu’on  fe  corrigera  de 
plufieurs  abus  qu’on  pratique  journeL 
lement ,  &  qu’on  ne  s’avifera  plus  de 
percer  les  gencives  d’outre  en  outre  ± 
d’y  pafler  des  pointes ,  &  d’y  fufpen- 
dre  une  piece  offeufe  compofee  de  plu¬ 
fieurs  dents,  pour  remplacer  les  inci- 
fives  &  les  canines  de  la  machoire  fu-; 
perieure. 

Les  pointes  qui  attachoient  cette 
piece  offeufe  etoient  recourbees  quafii 
en  crochet .,  percent  la  bafe  des  deux 
dents  du  milieu  de  la  piece  artificielle ; 
&  s’enfilant  dans  les  gencives ,  fufpen- 
doient  ainfi  cette  piece  en  maniere  de 
pendans  d’oreilles ;  de  forte  que  c’e- 
toient,  pour  ainfi  dire,  des  dents  flo- 
tantes ,  qui  obeiffoient  non-feulement 
aux  impulfions  de  la  langue ,  mais  en¬ 
core  a  celles  de  fair  qui  entre  dans  la 
bouche  &  qui  en  fort.  Cette  piece  ti- 
railloit  <Sc  tourmentoit  extremement  la 
gencive. 

Tome  II.  B  b 
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J’ai  appris  qu’une  Dame  qui  fervic 
a  cette  belle  experience ,  n’en  regut 
que  de  l’incommodite  i  mais  un  heu- 
reufe  toux  la  delivra  d’une  partie  de 
ce  facheux  dentier  en  le  lui  faifant  era- 
cher  dans  le  feu  d’oii  il  fut  retire  a  de- 
mi  confume.  Je  ne  fgaifi  on  a  depuis 
remedie  a  ce  vuide ,  ni  comment  on 
Va  pu  faire ;  mais  ilfaloit  que  cette  Da¬ 
me  eut  une  forte  envie  d’avoir  la  bou- 
che  garnie,  pour  fouffrir  une  opera¬ 
tion  fi  cruelle  &  en  meme  terns  fi  ridi¬ 
cule  ,  fans  parler  des  dangereufes  fuites 
qu’elle  pouvoit  avoir,  Je  ne  fgaurois 
meme  comprendre  qu’un  Dentifte  tant 
foit  peu  jaloux*  de  fa  reputation ,  l’ait 
ainfipxpofee,  furtouta  Paris,  outant 
d’habiles  gens  de  toutes  fortes  de  pro- 
feflions  fe  trouvent ,  &  concourent  par 
leur  travail  a  fornement  de  cette 
grande  Ville. 
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Explication  de  la  PI.  XXXVII . 
qui  conticnt  plufieurs  dentier  s  , 
on  pieces  artificielles. 

T  A  Figure  I.  reprefente  un  double 
JLi  dentier  monte  par  dpux  reflbrts, 
vu  entr’ouvert  par  fa  partie  atiterieure. 

A.  A.  A.  Dentier  fuperieur. 

B.  B.  B.  Dentier  inferieur. 

C.  C.  Les  reflbrts. 

D.  D.  D.  D.  Quatreen tailles ,  ou 
engrainures ,  recouvertes  de  fil ,  qui 
arretent  les  reflbrts. 

La  Figure  II.  reprefente  le  meme 
double  dentier ,  vu  par  uoede  fes  par¬ 
ties  late  rales ,  pour  mieux  faire  obfer- 
ver  la  courbure  des  reflbrts. 

E.  E.  La  partie  laterals 

gauche  du  dentier  fuperieur. 

F.  F.  La  partie  laterale 

gauche  du  dentier  inferieur. 

G.  La  courbure  du  ref- 
fort. 

La  Figure  III.  reprefente  un  dentier 
emaille,  vu  par  fa  partie  anterieure, 
tout  ferme,  avec  les  dents  couvertes 
des  gericives. 

Bbi| 
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H.  H.  H.  Dencier  fuperieur. 

I.  I.  I.  Dentier  inferieur. 

K.  K.  K.  K.  Les  fils  qui  fervent 

a  affujettir  les  reflforts,  &  qui  couvrent 
l’entaille, 

Les  Figures  IV.  &  V.  reprefentent 
feparement  deux  reffbrts ,  femblables 
i  ceux  dont  on  fe  fert  pour  monter 
tous  ces  rateliers. 


CHAPITRE  XX. 

%a  defcription  &  I’ufage  d'un 
obturateut  du  Palais  a  deux  ai- 
les  par  alleles ,  d  charniere ,  ajju- 
jetties  'par  un  ecron  3  &c.  lor/- \ 
que  cet  obturateur  ejl  en  place. 

Premier  Obturateur. 

L ’Obturate ur  auquel  on  a 
jufqu’ici  donne  la  preference ,  eft 
un  inftrumerit  cOmpofe  d’une  plaque 
8c  d’une  fimple  tige  terminee  par  une 
vis  ,  fur  laquelle  bn  monte  un  petit 
ecrou ,  apres  avoir  fait  palfer  la  tige  au 
travers  d’une  eponge.,  qui  couvre  la 
furface  convexe  de  la  plaque.  Cette 
eponge  doit  avoir  d’ailleurs  un  volu- 
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tnefuflifant  ,pour  remplir  tout  le  vuide 
de  la  breche.  Le  tout  ainfi  difpofe , 
tie  manquoit  pas  de  produire  fon  effet 
dans  l’ihftant.  La  feule  eponge  auroic 
fait  la  metfie  operation  >  mais  comme 
ce  bouchoti  aflujetti  dans  l*efpace  qu’il 
occupoit ,  n’etoit  retenu  que  par  la 
fimple  compreffion  des  parois  de  la 
furface  de  la  breche  contre  celle  de 
l’eponge,  cette  compreffion  n’etoit  pas 
fuffifante ;  d’autant  plus  que  ce  trou  fe 
trouvant  fouvent  plus  evafe  en  bas  , 
qu’en  haut ,  il  en  arrivoit  que  cet  ob- 
turateur  par  fon  poids  &  par  fa  pen- 
te,  bien  loin  de  refter  en  place,  fe 
precipitoit  6c  fe  deplapoit  fi  aifement , 
qu’il  devenoit  inutile,  embaraffant  6c 
incommode.  II  arrivoit  a  peu  pres  le 
meme  inconvenient  dans  l’application 
de  tous  les  autres  obturateurs  que  foil 
avoit  jufqu’a  prefent  imaginez  :  11$ 
fortoient  de  l’efpace  qu’ils  devoient 
exa&ement  occuper ,  faute  d’un  point 
d’appui  fuffifant  pour  les  tenir  anujet- 
tis. 

Ceux  que  je  propofe  aujourd’hui , 
rempliffient  parfaitement  par  leur  me- 
canique,  les  intentions  que  l’on  peut 
avoir  en  pareil  cas. 

L’obturateur  que  je  decris  le  pre- 
B  b  iij 
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imer ,  eft  compole  d’une  plaque,  d’urie 
tige ,  de  deux  ailes ,  de  deux  goupilles , 
d’une  vis,  d’un  ecrou  &  d’une  clef. 

La  plaque  eft  quafi  de  figure  ovale,  ' 
formant  par  l’uft  de  fes  bouts ,  une  ef- 
pece  d’angle  moufle.  Cette  plaque  eft 
longue  de  quinZe  a  feize  lignes,  large 
de  neuf  h.  dix,  concave  du  cote  de  la 
bouche ,  convdxe  par  fa  partie  oppo- 
fee  ,  pour  mieux  s’ajufter  a  la  voute  du 
palais.  Cette  rtieme  plaque  eft  percee 
dans  fon  centre ,  d’un  trou  de  quatre 
lignes  de  diametre. 

La  tige  de  cet  obturateur  eft  a  ca¬ 
non  ,  ronde  &  epaiffe  d’environ  cinq 
a  fix  lignes  ,  a  peu  pres  de  la  meme 
longueur ,  fans  y  comprendre  fes  qua¬ 
tre  branches  tronquees ,  fituees  fur  le 
haut  de  cette  tige :  Ces  branches  fer¬ 
vent  a  former  deux  charnieres  diame- 
tralement  oppofees:  II  y  a  entre  ces 
branches  une  entaille  cruciale,  pour 
loger  partie  d’une  vis ,  &  partie  dp 
Tecrouquifaflujettit,  &c.  Dans  le  mi¬ 
lieu  de  cette  tige  ,  il  y  a  encore  un  trou 
rend  ,  d’une  ligne  &  demie  de  diame¬ 
tre  ,  qui  per^ant  a  jour  la  tige  par  fon 
.centre  &  fuivanr  fa  longueur,  ietrou- 
"ve  repondre  jufte  au  milieu  de  I’efpace 
du  grand  trou  de  la  plaque. 
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II  eft  a  remarquer  que  ces  quatre 
branches  font  formees ,  ou  divifees  par 
une  entaille  cruciale  pratiquee  a  la  li¬ 
me  ,  qui  laifle  entre  les  branches  deux 
intervales  ,  dune  diflerente  etendue 
en  largeur  &  en  profondeur :  La  plus 
grande  entaille  a  environ  deux  lignes 
de  largeur ,  &  deux  de  profondeur  ; 
die  fert  arecevoir  les  avances  inferieu- 
res  de  l’ecrou.  La  plus  petite  entaille 
a  environ  une  ligne  &  demie  de  lar¬ 
geur  ,  &  autant  de  profondeur ;  elle 
fert  a  loger  les  charnons  contigus  aux 
ailes. 

Chaque  aile  eft  quafi  de  figure  ova¬ 
le  ,  un  peu  moins  arrondie  du  cote 
d’en  bas :  L’etendue  de  chaque  aile  eft 
d’environ  huit  lignes  en  longueur ,  & 
d’enviro'n  fix  lignes  en  largeur ,  &  d’un 
quart  de  ligne  en  epailfeur.  Chaque 
aile  eft  convexe  par  la  face  qui  doit 
s’appuyer  fur  la  partie ,  &  concave  par 
la  furface  oppofee. 

Chacune  de  ces  ailes  eft  fenetree  par 
une  ouverture  quarree  ,  large  d’envi¬ 
ron  deux  lignes  &  demie ,  longue  de 
trois  &  demie :  Ces  ouvertures  font  fi- 
tuees  a  une  demie  ligne  de  diftance  de 
la  partie  inferieure  des  ailes  voifines 
des  charnieres. 
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Ges  ailes  font  encore  per cees  a  jour 
par  plufieurs  petits  trous  difpofez  deux 
a  deux  pres  de  leur  circonference,  & 
deftinez  a  donner  palfage  a  des  points 
de  fil  qui  fervent  a  aflujettir  une  enve- 
loppe  d’eponge  fine,  qui  fert  a  cou- 
vrir  la  furface  convexe  de  ces  ailes; 
afin  qu’elles  appuyent  plus  mollement 
fur  la  partie  qu’elles  doivent  compri- 
raer. 

Vis-a-vis  le  milieu  de  la  fenetre  & 
fur  le  bord  inferieur  des  ailes ,  il  y  a 
uneavance,  ou  charnon  contigu  per- 
ce  a  jour  horizontalement  par  un  petit 
trou. 

Les  goupilles  font  de  petits  mor- 
ceaux  de  fil  d’argent ,  proportionnez 
en  longueur  &  grolfeur  aux  trous  des 
charnieres  qu’ils  doivent  aflembler. 

La  tige  &  le  corps  de  la  vis ,  font 
enfemble  de  la  longueur  d’environ  huit 
lignes :  La  tete  de  la  vis  a  deux  furfa- 
ces  plates :  Sa  circonference  parfaite- 
ment  arrondie ,  eft  divifee  en  deux  par¬ 
ties  a  peu  pres  egales  par  deux  echan- 
crures  quarrees  &  parallels :  L’epaif- 
feur  de  cette  tete  eft  d’environ  une  li- 

gne\> 

L’ecrou  decrit  quafi  la  figure  d’un 
marteau,:  II  eft  long  de  quatre  lignes 
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par  fa  partie  la  plus  etendue ,  large  de 
trois ,  &  convexe  par  fa  furface  fupe- 
rieure :  La  furface  inferieureeft  en  par- 
tie  plane. 

Cet  ecrou  eft  perce  a  jour  dans  fon 
milieu  pour  recevoir  la  vis :  Confidere 
par  fa  partie  inferieure,  ilprefente  qua- 
tre  avances :  Les  deux  plus  grandes 
font  fituees  horizontalement ,  &  ont 
environ  deux  lignes  d’etendue  en  lon¬ 
gueur,  autant  en  largeur ,  &  demie  li- 
gne  d’epaiffeur. 

Les  deux  plus  petites  font  fituees 
perpendiculairement  :  Leur  longueur 
eft  d’environ  deux  lignes ,  leur  epaif- 
feur  de  deux  tiers  de  ligne ,  &  leur 
largeur  d’une  ligne  &  demie.  Ces  pro¬ 
portions  font  importantes  par  rapport 
aux  fon&ions  de  cet  ecrou. 

La  clef  qui  fert  a  monter  6c  a  de- 
monter  cette  machine ,  eft  plate ,  lon¬ 
gue  d’environ  quinze  lignes  ,  large 
d’environ  cinq ,  &  epailfe  d’une  ligne : 
Elle  fe  retrecit  du  cote  de  l’extremi- 
te ,  oil  elle  a  deux  dents  quarrees :  Ces 
dents  font  proportionnees  aux  echan- 
crures  de  la  vis. 

Toutes  ces  pieces  doivent  etre  d’or , 
ou  d’argent.  Void  conime  elles  feront 
alfemblees. 
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II  faut  fouder  la  partie  inferieure  de 
la  tige  a  cahon  fur  le  centre  de  la  con- 
vexite  de  la  plaque.  Ces  deux  pieces 
etant  unies  enfemble ,  il  faut  divifer 
1’extremite  de  la  tige  en  quatre  parties, 
au  moyen  d’une  entaille  cruciale  de  la 
longueur ,  largeur  &  profondeur  qu’il  a 
ete  dit  en  parlant  des  quatre  branches 
tronquees.  II  faut  obferver  que  l’une 
de  ces  entailles  foit  plus  profonie  que 
l’autre. 

Dans  l’entaille  la  plus  profonde ,  on 
perce  la  tige  dans  fon  centre  &  fui- 
vant  fa  longueur,  jufqu’au  milieu  de 
la  furface  concave  de  la  plaque.  Pour 
lors  on  agrandit  ce  trou  du  cote  de  la 
plaque,  jufqu’a  ce  qu’il  foit  furfifant , 

•  pour  loger  la  tete  de  la  vis.  Cela  fait , 
on  perce  les  quatre  branches  qui  doi- 
vent  fervirde  charnons.  On  perce  de 
meme  l’avance  de  chaque  aile  qui  doit 
auffi  fervir  de  charnon ,  &  on  les  mon¬ 
te  par  le  moyen  des  goupilles  avec  les 
branches  de  la  tige  a  canon. 

Lorfque  les  deux  pieces  ,  a  qui  nous 
avons  donne  le  nom  d’ailes  ,  font  af- 
femblees  par  le  moyen  des  goupilles 
aux  branches  tronquees ,  il  s’agit  de 
placer  l’ecrou  de  maniere  que  fes  avan- 
ces  perpendiculaires  fe  logent  dans  Tin-. 
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tervale  pratique  entre  les  deux  char- 
nieres ,  ou  ces  avances  font  re$ues  com¬ 
ine  un  tenon  dans  une  mortaife.  Ces 
avances  ne  doivent  pas  y etre  forcees ; 
afin  qu’elles  puiffent  s’engager  6c  fe  de¬ 
gager  plus  oumoins  dans  cet  intervale 
qut  les  refoit,  foivant  les  mouvemens 
que  la  vis  fait  faire  a  l’ecrou. 

L’ufage  de  cet  engagement,  eft  d’at 
fujettir  l’ecrou  en  plufieurs  fens ,  le  laif- 
fant  pourtant  en  liberte ,  jufqu’au  point 
qu’il  puifle  fuffifamment  agir ,  con-* 
jointement  avec  la  vis. 

Les  deux  avances  horizontales  cou- 
vrent  le  milieu  des  charnieres :  Leurs 
extremitez  fe  placent  aux  fenetres  des 
ailes,  lorfqu’elles  font  levees.  Cet  ecrou 
etant  ainfi  place ,  on  engage  la  vis  dans 
lNforou,  6c  la  clef  dans  les  echancrures 
de  la  tete  de  la  vis :  La  clef  fait  tour*, 
ner  la  vis ,  qui  en  s’engageant  dans  l’e¬ 
crou  ,  le  fait  defcendre ;  6c  tandis  qu’il 
defeend  ,  ces  avances  horizontales  fui- 
vent  le  bord  inferieur  de  la  fenetre ,  le 
compriment ,  6c  affujettifiTent  les  ailes , 
qui  etant  abbatues,  s’appliquent  par 
leur  furface  convexe  fur  les  parties  du 
trou  du  palais  dans  lequel  elles  font 
engagees :  Elles  doivent  le  comprimer 
pour  fufpendre  6c  aflujettir  toute  la  ma- 
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chine ,  qui  de  cette  fapon  bouche  exasc- 
tement  le  troa  du  palais  dont  il  s’agity 
&  meme  fans  eponge ,  quoiqu’il  foit 
plus  a  propos  a’en  mettre  plus  ou 
moins  autour  des  ailes,  fuivant  l’occur- 
rence. 

Quoique  Ton  ait  ici  fpecifie  les  di- 
menfions  de  chaque  piece  de  cet  in- 
ftrument ,  il  ne  faut  pas  s’aflujettir  a  les 
obferver  toujours  de  meme.  Elies  font 
arbitrages  fuivant  les  differens  cas ;  par« 
ce  que  la  carie  des  os  du  palais  &  des 
maxillaires  fuperieurs ,  &c.  laiffe  des 
deperditions  de  fubftance  ,  plus  ou 
moins  etendues,  &  dont  le'trou  qui 
s’en  forme ,  eft  tantot  d’une  figure ,  & 
tantot  d’une  autre  ;  ainfi  pour  bien 
boucher  ce  trou ,  on  eft  oblige  de  pro- 
portionner  l’inftrument  appelle  obtu- 
rateur ,  a  la  regularite ,  ou  a  l’irregula- 
fite  de  l’efpace  ou  Ton  doit  appliquer 
cette  machine. 

Avant  que  de  mettre  en  place  cet 
obturateur ,  (a)  il  faut  relever  fuffifam- 
ment  les  ailes ,  pour  qu’elles  s’appro- 
chent  l’une  de  l’autre  a  la  diftance  de 
deux  a  trois  lignes ,  &  qu’elles  occu- 
pent  ainfi  moins  de  volume ;  ce  qui  &- 

(a)  Voyez  la  Figure  n.  de  la  Planche 
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cilltera  leur  introdu&ion  dans  le  trou , 
ou  dans  la  breche  du  palais. 

Dans  cette  lituation ,  cet  obturateur 
fera  introduit  dans  la  bouche :  II  fera 
foutenu  par  le  pouce  6c  l’indicateur  de 
la  main  gauche:  Le  pouce  appuiera  fur 
la  face  concave  de  la  plaque ,  6c  l’indi- 
cateur  fur  la  face  convexe  de  la  memo 
plaque :  On  s’aidera ,  fi  l’on  veut ,  de 
la  main  droice ;  c’eft  ainfi  que  l’on  in¬ 
troduit  dans  le  trou  du  palais  les  ailes 
6c  la  tige ,  jufqu’a  la  furface  convexe 
de  la  plaque.  Pour  lors  il  ne  s’agit  plus 
que  de  l’aflujettir  par  le  moyen  de  la 
clef,  que  Ton  tiendra  entre  le  pouce  , 
l’index  6c  le  doigt  du  milieu  de  la  main 
droite :  On  foutiendra  en  meme  terns 
la  plaque  avec  le  pouce  de  l’autre  main, 
6c  on  tournera  la  clef  de  droit  a  gau¬ 
che,  jufqu’a  ceque  cet  inftrument  foit 
fuffifamment  aflujetti.  On  s’apperce* 
vra  qu’il  eft  aflujetti  par  la  ftabilite  de 
de  la  plaque ,  6c  encore  mieux  par  fon 
ufage. 

Pour  deplacer  cet  obturateur ,  on 
tournera  la  clef  dans  le  fens  oppofe. 
Ceux  qui  s’en  ferviront ,  pourront  eux- 
memes,  en  obfervant  ces  feules  cir- 
conftances ,  le  mettre  6c  l’oter ,  lorf- 
qu’ils  voudront  le  changer ,  ou  le  lavefy 
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Les  avantages  que  Ton  retirera  de 
cet  inltrument ,  verifieront  les  utilitez 
que  je  lui  attribue  avec  juftice. 


CHAPITRE  XXL 

La  defcription  &  Pttfage  d’un  ob- 
turateur  moins  compofe  ,  dont 
les  atles  font  ajfujetties  diffe - 
remment  as  celles  des  autres  ob¬ 
turate  urs  f  &  fans  charmer  e. 

II.  Obturate  UR. 

LE  deuxieme  obturateur  ne  diflere 
enrien  du  precedent  par  la  plaque ; 
elle  eft  convexe  d’un  cote ,  concave  de 
l’autre ,  &  percee  de  raeme :  Elle  eft 
foudee  avec  une  tige  a  canon  par  \e 
centre  de  fa  partie  convexe :  Cette  tige 
a  environ  quatre ,  ou  cinq  lignes  de 
longueur ,  &  environ  fix  lignes  d’epaif- 
feur  :  Elle  eft  percee  d’une  extremite  a 
1’autre  par  un  trou  rond  d ’environ  une 
ligne  de  diametre :  Ge  trou  fert  a  don- 
ner  paffage  a  la  tige  d’une  vis :  Sa  par- 
tie  fuperieure  eft  plate:  La  vis  qui  la 
traverfe ,  eft  d’environ  huit  lignes  de 
longueur,  &  d’une  ligne  de  diametre 


D  E  N  T  I  S  T  E.  303 
cn  epaifleur  :  Sa  tete  eft  femblable  a 
celle  de  la  vis  du  precedent  obtura- 
teur. 

Cet  obturateur  eft  encore  compofe 
de  deux  ailes ,  dont  la  figure  reffemble 
alfez  a  un  demi  ovale ,  dont  les  angles 
feroient  moufles.  La  longueur  de  cha- 
que  aile  eft  d’environ  buit  lignes ,  la 
largeur  de  quatre ,  6c  repaid eur  d’un 
quart  de  ligne  :  Leur  furface  fuperieure 
eft  un  peu  concave ,  6c  leur  furface  in- 
ferieure  convexe  :  Ces  ailes  font  per- 
cees  pres  de  leur  circonference  de  plu- 
fieurs  petits  trous,  qui  fervent  a  y  at- 
tacher  des  eponges  pour  fufage  deja 
indique. 

L’une  de  ces  ailes  eft  foudee ,  ou  ri- 
vee  fur  la  furface  plate  &  fuperieure  do 
la  tige  :  Elle  couvre  toute  cette  furfa-^ 
ce  ,  8c  elle  y  refte  fixe  6c  immobile ; 
Elle  eft  percee  par  un  trou ,  qui  repond, 
precifement  a  celui  de  la  tige. 

L’autre  aile  eft  percee  d’un  trou 
quarree  proportionne  a  la  quarrure  qui 
fe  trouve  a  la  vis ,  entre  fes  filets  6c 
fa.  tige  arrondie  ,  a  laquelle  elle  eft 
engagee  de  force,  6c  arretee  par  lee- 
woyen  d’un  petit  ecrou.  Cette  aile 
doit  fuivre  tout  le  mouvement  de  la 
vis ;  enforte  que  lorfqu’on  cournera  la 
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vis  de  droit  a  gauche ,  ou  de  gauche  a 
droit ,  l’aile  fuivra  toujours  le  fens  de 
la  vis :  Ces  deux  ailes  fe  furmontent 
par  l’un  de  leurs  bouts. 

Cet  obturateur ,  quoique  compofe 
d’une  mecanique  bien  plus  fmiple  que 
le  precedent ,  peut  neanmoins  en  cer- 
taines  occafions  etre  mis  en  pratique , 
a  fon  exclufion  :  Par  exemple ,  dans  le 
cas  ou  les  trous  de  l’os  fe  trouyeroient 
plus  longs  que  larges ,  5c  plus  profonds 
dans  le  fens  horizontal ,  de  fapon  qu’on 
ne  pourroit  pas  y  loger  lcs  ailes  du 
precedent  obturateur :  En  ce  cas  les 
ailes  de  eelui-ci ,  fe  trouvant  capables 
de  tourner  dans  un  fens  different  , 
mieux  que  celles  de  l’autre ,  elles  fe 
logeront  avec  facilite  :  Ce  qui  fuffira 
pour  remplir  toutes  les  intentions  qu’on 
pourroit  avoir  en  pareille  occafion. 

La  maniere  d’iritroduire  cet  obtura¬ 
teur  ( a )  eft  femblable  a  celle  du  pre¬ 
cedent  ;  a  la  difference  pres ,  qu’au  lieu 
qu’on  releve  les  ailes  de  l’autre ,  on 
range  celles  de  celui  ci  l’une  fur  l’autre; 
&  que  lorfqu’il  eft  applique ,  on  tranf- 
porte  avec  un  tour  de  clef  l’aile  fupe- 
rieure  du  cote  ou  l'on  veut ,  ce  qui  fuf- 
£t  pour  l’affujettir ;  5c  fi  l’on  le  juge  a 
i  a )  Voyez  la  Figure  delaPlanche  38. 

propos^ 
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propos ,  on  garnit  ces  ailes  avec  de  1  e- 
ponge. 

Pour  mettre  en  place  cet  obturateur , 
ou  pour  Voter ,  on  fe  fert  d’une  clef 
femblable  a  celle  du  precedent ,  5c  on 
y  procede  de  la  meme  maniere  qu’il  a 
ete  indiqud. 


EXPLICATION 

De  la  Planche  XXXVIII.  qui 
contient  la  figure  du  premier  & 
du  deuxieme  obturateur ,  lef quels 
fervent  a  boucher  les  trous  du 
palais  3  demontez  de  toutes  leurs 
pieces ,  &  enfuite  montez . 

LA  Figure  I.  reprefente  la  plaque 
vue  par  fa  partie  convexe ,  avec 
fon  trou  dans  fon  centre  5c  celui  de  la 
tige  qu'i  revolt  la  vis. 

La  Figure  II.  reprefente  la  tige  de 
I’obturateur. 

A.  Grande  entaille  de  cette 
tige. 

13.  B.  Les  trous  de  fes  branches 
qui  regoivent  une  goupille ,  laquelk 
fert  a  attacher  les  ailes. 

C.  Le  trou  de  la  tige. 

Tome  II.  C  c 
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LA  Figure  Ilf  reprefente  la  menie 
tige  vue  du  cote  de  la  petite  entaille. 

La  figure  IV.  reprefente  une  des 
deux  ailes  de  fobturateur,  vue  par  fa 
partie  conv^xe. 

D.  D.  D.  D.  Les  pecits  trous  de 
cette  aile. 

E.  Sa  fenetre. 

F.  Son  avance,.ou  char- 

non. 

La  Figure  V:  reprefente  une  vis  a 
tete  echancree ,  ou  fendue. 

G.  La  vis. 

H.  La  tete. 

La  Figure  /^reprefente  la  tete  de 
cette  tiilme  Vis  t  vue  a  plat. 

La  Figure  VII.  reprefente  la  partie 
fuperieure  &  convexe  de  l’ecrou. 

La  Figure  Fill,  reprefente  la  partie 
Inferifeure '  &  concave  de  ce  meme 
ecrou  ,  fes  qiia'tre  avances  8c  fon  trou 
qui  fert  d’ecrou. 

La  Figure  IX.  reprefente  1’ecrou  en 
entier ,  vu  lateralement. 

La  Figure  X.  reprefente  la  clef,  vue 
a  plat  y  ayant  deux  efpeces  de  dents  a 
fon  extremite  anterieure.  Elle  fert  a 
monter  8c  demonter  cet  obturateur, 
a  le  mettre  en  place,  ou  fen  oter. 

La  Figure  XI,  reprefente  une  des 
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goupilles  qui  fervent  a  affembler  les  ai- 
•  les  avec  la  branche  &  la  tige. 

La  Figure  XII.  reprefente  le  pre¬ 
mier  obturateur  tout  monte ,  compo- 
fe  de  1’afTemblage  de  toutes  les  pie¬ 
ces. 

I.  I.  La  plaque  montee  avec  la 
tige ,  vue  par  fa  par  tie  conyexe. 

K.  La  tige. 

L.  Les  branches  de  la  tige. 

M.  La  charniere. 

N.  L’aile  qui  fe  trouve  a  la  gau¬ 
che  lorfque  la  piece  eft  en  place ,  vije 
par  fa  convexite. 

O.  L’aile  droite  vue  en  partie 
par  fa  concavite. 

Deuxieme  Obturateur. 

La  Figure  XIII.  reprefente  une  des 
ailes  feparees,  vue  par  fa  convexite 
avec  fes  trous  &  fa  circonference  de- 
mi-ovale. 

La  Figure  XIV.  reprefente  la  vis  de 
ce  deuxieme  obturateur. 

P.  La  tete  de  la  vis. 

Q.  Partie  de  la  tige  tournee  en 
vis. 

La  Figure  XV.  reprefente  l’ecrou 
quarre  de  cet  obturateur,  avec  fon  trott 
en  ecrou.  C  c  ij 


La  Figure  XVI.  reprefente  ledeu- 
xieme  obturateur  tout  monte ,  de  fa- 
gon  que  l’on  voit  la  convexite  de  fes 
ailes  entr’ouvertes  &  un  peu  croifees, 
l’extremite  fuperieure  de  la  vis ,  l’e- 
crou ,  la  tige  de  l’obturateur ,  &  pat- 
tie  de  la  furface  convexe  de  la  pla¬ 
que. 

R.  Sa  plaque  vue  par  fapartie 
convexe. 


S.  Sa  tige. 

T  T.  Ses  deux  ailes. 

V.  L’eerou  &  l’extremite  de  la 


vis. 

La  tige  &  la  plaque  de  cet  obtura¬ 
teur  etant  a  peu  pres  de  meme  que 
celles  du  precedent ,  on  ne  les  a  point 
fait  graver  en  particular ,  non  plus  que 
la  clef,  laquelle  eft  commune  a  tous 
les  deux* 
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CHAPITRE  XXII. 

La  defcription  &  tufage  dun  troi *’ 
Jieme  obturateur  fans  tige ,  en 
partie  dernier  ,  dont  les  ailes  font 
differentes  en  figure  de  celles  des 
precedens ,  ecartees  tune  de  t au¬ 
tre  ,  &  ajfujetties  par  une  vis 
dune  JlruBure  particuliere .  Es 
la  defcription  dun  quatrieme  pe¬ 
tit  obturateur . 

III.  Obturateur. 

LE  troifieme  obturateur,  eft  celui 
qui  m’adonne  occafion  d’inven- 
ter  les  autres.  C’eft  une  piece  qui  dif- 
fere  d’eux  en  toute  fa  mecanique ,  qui 
efttres-particuliere  :  II  eft  compofe  en 
partie  d’une  matiere  ofleufe ,  &  en  par- 
tie  d’une  matiere  metallique.  La  piece 
ofleufe  dans  celui- ei  eft  une  plaque, 
dont  la  circonference  eft  prefque  de  fi¬ 
gure  conique  du  coteoppofe  aux  dents 
fuperieures  ,  &  fa  circonference  du  cote 
de  ces  memes  dents ,  reprefente  les  os 
maxillaires  fuperieurs  dans  leur  jonc- 
tion ;  Cette  plaque  fait  la  fon&ion  de 
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ces  memes  os  ,  &  a  leur  defaut  on  la 
leur  fubftitue  dans  le  cas  oil  leur  fub- 
ftance  fe  trouve  detruite  dans  ce  lieu- 
la  :  A  cette  derniere  circonference  , 
eft  contigu  un  dentier  artificiel ,  repre- 
fentant  les  dents  naturelles:  La  furfa- 
ce  fuperieure  de  cette  plaque ,  eft  con¬ 
cave  &  voutee  de  meme  que  la  voute 
du  palais:  Dans  cet  endroit  la  Surfa¬ 
ce  fuperieure  eft  convexe ,  pour  mieux 
s’accommoder  a  l’efpace  du  vuide  qu’el- 
le  dbit  occuper.  L’on  fent  deja  que 
cette  plaque  ainfi  munie  de  dents  arti- 
ficielles  fatisfait  a  une  double  inten¬ 
tion. i°.  Qu’elle  remplace  en  meme 
tends  les  dents  naturelles  &  les  portions 
des  os  maxillaires  exfoliez  a  l’occafion 
de  quelque  carie  confiderable.  zQ ■, 
Qu’elle  fert  en  meme  terns  d’obtura- 
teur  pour  boucher  les  trous ,  ou  bre- 
ches  en  queftioa. 

Cette  plaque  ofifeufe  eft  de  plus  per- 
ceepar  un  trou  quarre  d’outre  en  ou¬ 
tre  :  Ce  trou  eft.  arrondi  feulement  du 
cote  de  la  furface  concave ,  pour  rece- 
voir  un  ecrou ,  dont  la  tete  eft  arron- 
die  du  cote  de  cette  meme  furface ,  & 
quarree  du  cote  de  fa  furface  convexe. 

Cet  ecrou  doit  etre  de  l’epailfeuf 
de  cette  plaque ,  fans  exceder  ni  l’une , 
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t\i  l’autre  furface  :  II  doit  etre  aflujet- 
ti  dans  le  trou  quarre  de  la  plaque ,  de 
telle  fa£on  qu’il  y  foit  affermi ,  comme 
s’il  ne  faifoic  qu’un  meme  corps  avec 
elle :  Dans  cet  ecrou  s’engage  une  vis 
introduite  du  cote  de  la  furface  fupe- 
rieure.  Ce  meme  ecrou  engaged  aupa- 
ravanc  une  piece  recourbee  en  manie- 
re  de  manivelle ,  6c  urie’  autre  piece 
qui  porte  fur  fa  furface  plate.  Cette 
derniere  pidee  n’eft  qu’une  petite  lame 
en  forme  de  queue ,  de  figure  de  feuil- 
le  de  myrfhe,  d’environ  uti  pouce  de 
longueur,  de  trois  lignes  d’etendue 
dans  fa  partie  la  plus  large  6c  d’une  de- 
mie  ligne  d’epaiffeur. 

Cette  piece  partant  de  la  tige  de  la 
vis ,  porte  6c  s’appuie  par  fa  furface  in- 
ferieure  fur  la  furface  convexe  la  plus 
fuperieure  de  la  plaque  offeufe,  dans 
l’etendue  de  quatre  DU  cinq  lignes , 
tandis  qu’elle  eft  aflujettie  par  la  tete 
de  la  vis  par  fon  bout  perce ,  6c  que 
fa  furface  fuperieure  6c  convexe ,  s’ap¬ 
puie  dans  le  refte  de  fon  etendue ,  con- 
tre  la  voute  du  palais ,  6c  fo  porte  du 
cote  de  la  luette ,  fans  pourtant  s’en  ap- 
procher  d’aflez  pres  pour  f  incommo- 
der. 

Cette  efpece  de  feuilte  de  my  r  the, 
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a  un  ufage  qui  n’eft  point  indifferent ; 
ellc  fert  lorfque  la  machine  eft  montee 
&  appliquee  dans  fon  lieu ,  a  empecher 

3ue  la  piece  ne  fade  la  bafcule  fur  Ie 
evant. 

La  piece  en  manivelle ,  que  j’ai  dit 
4tre  la  premiere  a  donner  paflage  a  la 
tige  de  la  vis,  par  un  trou  pratique  a 
1’extremite  inferieure  de  fa  branche  in¬ 
ferieure  ,  eft  longue  d’environ  fix  li- 
gnes ,  large  du  cote  de  la  vis  d’environ 
trois  lignes ,  &  de  deux  du  cote  oil  elle 
fe  termine ,  formant  un  coude  avec 
la  branche  fuperieure  5c  verticale.  Les 
parties  fuperieure  8c  inferieure  de  cet- 
te  piece  font  arrondies ,  Sc  vont  en  di- 
minuant  vers  fon  milieu.  Elle  eft  epaif- 
fe  d’environ  une  demie  ligne  par  l’ex- 
tremite  la  plus  large ,  &  d’environ  line 
ligne  par  fon  extremite  la  plus  etroite. 
Elle  a  deux  furfaces  plates :  S a  pofi- 
tion  eft  de  fuivre  la  dire&ion  de  la 
queue  en  feuille  de  myrthe  :  Son  autre 
branche  s’eleve  verticalement  en  haut  '• 
Sa  circonference  decrit  a  peu  pres  la  fi* 
gure  d’un  huit  de  chiffre  :  Elle  a  deux 
furfaces  plates ,  6c  elle  eft  a  peu  pres  en 
tous  fens  de  la  meme  grandeur  que  la 
precedente.  Elle  eft  percee  par  fes  deux 
extremitez ;  Par  l’inferieure  elle  revolt 
rextreiuite 
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1’extremite  inferieure  de  la  lame  arre- 
tee  a  la  vis  inferieure  par  un  tenon 
arrondi  &  rive :  Elle  roule  lur  ce  tenon 
tantot  a  droit ,  tantot  a  gauche.  Son 
trou  fuperieur  eft  deftine  a  recevoir  les 
pas  d’une  vis ,  qui  demande  une  def- 
cription  particuliere. 

Cette  vis  eft  longue  en  tout ,  de  trei- 
ze  a  quatorze  lignes ,  y  compris  fon 
bouton  &  fon  quarre.  La  vis  propre- 
ment  prife,  eftde  la  longueur  d ’environ 
huit  lignes,  fon  bouton  en  forme  de 
poire ,  eft  de  quatre  lignes ,  &  le  quar¬ 
re  qui  eft  a  la  tete  de  la  poire  d’envi- 
ron  deux  lignes :  Ce  quarre  s’engage 
dans  une  clef  de  montre  *,  ce  qui  fait 
qu’en  la  tournant ,  la  vis  s’engage  plus 
ou  moins  dans  le  trou  fuperieur  de  la 
branche  fuperieure  qui  la  revolt  en  for¬ 
me  d?ecrou ,  pour  executer  l’effet  qui 
fera  rapporte  ci-apres. 

Revenons  auparavant  a  la  tete  de 
la  vis  inferieure ,  pour  en  expliquer  la 
ftrusfture  Sc  la  fondion. 

Cette  tete  eft  haute  d’environ  trois 
lignes  ;  elle  eft  de  la  grolfeur  d’un 
moyen  pois ,  y  compris  l’efpace  qui 
contient  une  entaille  ,  qui  la  divife  en 
deux  parties  egales :  Cette  entaille  eft 
profonde  d’environ  deux  lignes ,  &  foa 
Tome  II,  D  d 
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milieu  eft  un  peu  plus  approfondi :  Les 
deux  parties  de  la  tete  de  cette  vis  font 
divifees  par  cette  entaille,  comme  nous 
Tavons  dit ,  &  percees  dans  leurs  par¬ 
ties  moyennes ,  chacune  par  un  trou : 
‘Ces  trous  fe  repondent  1’un  a  l’autre 
pour  recevoir  une  goupille  :  Cette  gou- 
pilleenfilant  ces  deux  trous,  enfile  auffi 
les  trous  des  deux  charnons  arrondis 
quifelogent  dans  la  meme  entaille, 
qui  eft  uniquement  deftinee  a  les  re¬ 
cevoir  ;  &  c’eft  pour  s’accommoder  a 
leur  rondeur ,  qu’elle  eft  plus  cave  dans 
fon  milieu  :  Ces  charnons  appartien- 
nent  a  des  efpeces  d’ailes  recoquillecs 
6c  figurees  a  peu  pres  comme  une 
demie  feuille  de  tulippe  :  Leur  eten- 
due  en longueur,  eftd’environ  huitli- 
gnes ,  &  dans  leur  partie  la  plus  large 
d’environ  cinq  lignes.  Leur  furface  la 
plus  etendue  eft-  convexe  du  cote  d’en 
haut ,  &  concave  du  cote  d’ert  has :  Ces 
ailes  font  d’ailleurs  polles  6c  unies : 
Leur  circonference  ducote  qui  fe  por- 
teendevant,  depuis  Tangle  fuperieur 
julqiia  l’inferieur  anterieur ,  eft  renver- 
fee  par  la  partie  pofterieure.  Cette  cir¬ 
conference  eft  concave  depuis  Tangle 
fuperieur  jufqu’a  Tangle  inferieur  & 
pofter jeur :  De  Tun  a  Tautre  de  ces 
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deux  angles ,  elle  decrit  une  ligne  di- 
redle  :  L’epaitleur  de  ces  ailes  eft  ine- 
gale :  Depuis  la  partie  inferieure  juf- 
qu’a  leur  extremiteoppofee ,  elles  vont 
toujours  en  diminuanc  d’epaideur. 

Dans  leurs  parties  inferieures  t  elles 
one  chacune  une  demie  goutiere,  pra- 
tiquee  dans  leur  epaifleur ,  Scprifefur 
la  furface  fuperieure  :  Cette  demie  gou¬ 
tiere  s’enfonce  jufqu’au  niveau  de  I’at- 
tache  du  charnon ,  6c  eft  un  peu  plus 
ample  &  plus  evafee  par  1  extremite 
anterieure  qui  refoit  la  poire ,  qu’elle 
ne  1’eft  ailleurs.  Lorfque  ces  deux  pie¬ 
ces  s’approchent  cnfemble ,  elles  tor¬ 
ment  une  efpece  de  conduit  deftine  a 
donner  paflage  a  la  vis  fuperieure ,  a 
laquelle  je  reviens ,  pour  expliquer  les 
effets  qu’elle  produit.  Je  fais  obferver 
auparavant ,  que  ces  ailes  font  percees 
de  plufieurs  petits  trous,  &  qu’elles 
doivent  etre  garnies  d’eponge  deme- 
me  qu’au  precedent  obturateur. 

Lorlqu’on  veut  mettre  cet  obtura¬ 
teur  (a)  en  place  ,  on  approche  les 
deux  ailes  l’une  de  fautre :  On  a  foin' 
auparavant  que  la  vis  foit  engagee  dans 
l’ecrou  que  nous  avons  nomme  fupe- 
rieur,  que  fon  quarrd  foit  aufli  engage 
(  a  )  Voy  ez  la  Figure  14.  de  la  Planche  32. 

D  d  ij 
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dans  une  echancrure  qui  fera  pratiquee 
a  la  furface  fuperieure  de  la  plaque  of- 
feufe  &  des  dents  artificielles  du  milieu 
du  dentier :  Cette  echancrure  fervira  a 
l’introdudion  de  la  clef.  Cela  etant 
ainfi  difpofe ,  on  introduit  les  ailes 
dans  le  trou  de  la  voute  du  palais , 
forme  en  confequence  de  la  deperdi¬ 
tion  de  fubftance  que  nous  avons  eta- 
blie.  On  doit  pour  lors  obferver  les 
memes  circonftancgs ,  que  nous  avons 
indiquees  dans  l’application  du  pre¬ 
mier  obturatgur. 

Les  deux  idles  de  cette  jnachine 
etant  placees  dans  le  trou  du  palais , 
on  met  la  clef  au  quarre  de  la  vis ;  op 
la  tourne  de  droit  a  gauche ;  &  pour 
lors  les  pas  de  la  vis  s’engageant  da- 
vantage  dans  l’ecrou ,  la  poire  s’intra- 
duit  infenfiblement  entre  les  deux  at* 
les :  En  faifant  dans  cette  occafion  la 
fondion  de  coin ,  elle  les  oblige  a  s’e- 
carter  l’une  de  l’autre ;  ce  qui  fait  qu’el- 
les  s’appuyent  contre  la  furface  des  pa- 
rois  du  trou  du  palais  dans  lequel  el- 
les  fe  trouvent  logees ,  &  tiennent  de 
cette  fagon  la  machine  aflujettie  dans 
le  lieu  convenable. 

Ce  ne  font  pas  feulement  de  limply 
iglees  que  je  propofe  ici ;  elles  ont  ete 
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d£ja  reduites  en  pratique  ,  &  dies  one 
produit  tout  le  fucces’  que  j’en  avois  at- 
tendu ,  deque  j’en  faisefperer.Uneper- 
fonne  de  Province  &  de  confideration , 
qu’il  ne  m’efl;  pas  permis  de  nommer , 
vint  il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  me 
confulter :  Le  fcorbut  ayant  ravage  fon 
palais ,  y  avoit  fait  un  trou ,  qui  avoit 
occafionne  non-feulement  la  perte  de 
prefque  toutes  les  dents  de  la  machoi- 
re  fuperieure ,  mais  merne  d’une  par- 
tie  confiderable  de  l’un  &  de  l’autre 
maxillaire  fuperieur  ,  dans  Pendroit 
oil  ils  fe  reuniflent  enfemble,  Sc  oil  ils 
forment  la  partie  anterieure  de  la  vou* 
te  palatine.  Le  mal  en  etoit  venu  au 
point ,  que  partie  de  la  racine  de  la 
cloifon  du  nez  etoit  pour  ainfi  dire  de- 
foffee  ,  Sc  que  Pair  les  alimens  paf- 
foient  par  ce  trou  de  la  bouche  dans  le 
nez ,  &  du  nez  dans  la  bouche.  v 
Apres  avoir  examine  cette  fituation , 
&  voyant  que  les  obturateurs,  dont  cet¬ 
te  perfonne  fe  fervoit ,  etoient  non-feu- 
lement  inutiles,  mais  encore  prejudi- 
ciables  au  refte  de  fes  dents ,  je  m’ap- 
pliquai  a  rechercher  les  moyens  conve- 
nables  pour  remedier ,  le  plus  qu’il  me 
feroit  poffible  ,  a  des  inconveniens  fi 
faclieux.  Ayant  longtems  meditepour 
D  d  iij 
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conftruire  un  autre  obturateur  ,  je 
trouvai  heureufement  des  Ouvriers 
afifez  intelligens  &  alfez  adroits  poor 
executer  le  plan  que  j’avois  forme ,  & 
pour  mettre  en  oeuvre  celui  que  je 
viens  de  decrire.  Cet  obturateur  fa- 
tisfit  a  toutes  les  vues  que  j’avois ,  de 
maniere  que  le  defaut  des  parties  dont 
j’ai  parle  ,  caufe  par  les  funeftes  ef- 
fets  du  icorbut,  fut  fi  bien  repare, 
que  le  malade  en  fut  dgalement  furpris 
8c  fatisfait. 

Mais  comme  cet  obturateur  ne  fuffit 
pas  feul  dans  tous  les  cas  ou  il  y  a  de¬ 
perdition  de  fubftanee  ofleufe  a  la  vou- 
te  du  palais ,  je  fis  un  examen  plus  eten- 
du  de  toutes  les  circonftances  qui  ac- 
compagnent  ces  deperditions  de  fub- 
ftance  :  Portant  mes  idees  plus  loin ,  je 
parvins  a  inventer  tous  les  obturateurs 
que  je  communique  aujourd’hui  fans 
aucune  Teferve. 

Quatrieme  Obturateur . 

Quelques  annees  auparavant  je  fus 
mande  par  une  Dame  de  Province  , 
laquelle  avoir  perdu  les  quatre  dents 
incifives  de  la  maehoire  fuperieure,par 
une  carie  negligee  ,  dont  les  fuiteS 
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avoienc  auffi  detruic  une  partie  des 
os  maxillaires  fuperieurs.  11  en  reful- 
toit  un  trou  qui  parrant  de  la  vou- 
te  du  palais ,  s’etendoit  depuis  le  voi- 
finage  des  alveoles,  jufques  dans  le 
nez.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  je 
congus  les  premieres  idees  deconftrui- 
re  une  piece  qui  fut  ek  meme  terns  den- 
tier  arrificiel  5c  en  meme  terns  obtura- 
teur.  Je  compofai  cet  obturateur  (a) 
d’une  plaque  d’ivoire.  La  dent  de  che- 
val  marin ,  li  l’on  en  pouvoit  trouvejr 
<ta  convenable ,  feroit  cependant  a  pre- 
ferer  a  l’i voire  ;  mais  la  fciflfure ,  ou 
fente ,  qui  divife  en  deux  lames  cette 
dent  dans  toute  fa  longueur ,  fait  que 
fon  epaiffeur  n’eft  pas  ordinairement 
fuffifante  pour  faire  une  plaque  d’un 
feul  morceau ,  5c  compofee  de  plulieurs 
dents  artificielles. 

A  cette  plaque  que  j’accommodai  a 
la  figure  du  palais ,  je  laiflai  en  fa  par- 
tie  convexe  une  petite  eminence  per- 
cee  a  fon  extremite  ,  pour  y  attacher 
une  eponge;  j’y  pratiquai  quatre  dents 
artificielles ,  que  j’attachai  fi  bien  aux 
dents  canines,  que  la  plaque  fe  trouva 
par  ce  moyen  parfaitement  bien  afiii- 
jettie ,  5c  en  etat  de  boucher  exade- 

(a)  Voyezla  Figure  18.  dela  Planche40. 

D  d  iiij 
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mentle  crou  du  palais,  tandisqueles 
dents  artificielles  qui  lui  etoient  conti- 
gues  reparoient  ft  bien  la  breche  des 
dents  naturelles ,  qu’elles  les  imitoient 
parfaitement ,  &  fuppleoient  a  leurs 
fonftions.  Par-la  je  fis  avec  unefeule 
piece ,  ce  qui  m’auroit  ete  plus  diffi¬ 
cile  a  executer  avec  un  dentier  artifi- 
ciel ,  &  une  plaque  feparee. 

Ce  petit  avantage  m’encouragea  a 
pourfuivre  mes  recherches  ,  jufqu’au 
point  d’etre  parvenu  a  l’execution  de 
tous  les  obturateurs  dont  je  viensde 
parler,  &  dont  j’ai  explique  en  detail 
la  mecanique. 

Explication  de  la  Planche  XXXIX. 
qui  contient  le  troifieme  obtura- 
teur  ,  demonte  piece  par  piece 
&  enfuite  monte ,  lequelfert  a 
boucher  le  trou  du  palais  &  la 
breche  du  dentier. 

LA  Figure  I.  reprefente  le  dentier 
qui  fert  de  plaque  au  troifieme  ob- 
turateur :  Cette  plaque  eft  vue  par  fa 
partie  concave. 

A.  A.  A.  La  furface  concave  de  la 
plaque. 
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B.  Le  trou  qui  repoit  Pe¬ 
er  ou. 

C.  C.  C.  Lcdentiercontigua  cet- 
te  plaque. 

La  Figure  II.  reprefente  l’ecrou  qui 
doit  s’enchaffer  dans  l’epaifleur  de  la 
plaque ,  vu  par  le  cote  qui  decrit  une 
circonference  ronde. 

La  Figure  III.  reprefente  le  meme 
ecrou  vu  du  cote  oppofe ,  faifant  voir 
fa  quarrure. 

La  Figure  IV.  reprefente  la  vis  in- 
ferieure  de  cet  obturateur ,  vue  dans  fa 
longueur  du  cote  de  l’entaille  de  fa 
tete. 

La  Figure  V.  reprefente  la  meme  vis 
fuivant  fa  longueur ,  vue  lateralement , 
pour  faire  obferver  le  trou  de  fes  deux 
branches. 

La  Figure  VI.  reprefente  la  piece  fu- 
perieure  de  la  piece  en  manivelle  fepa- 
ree  de  l’inferieure ,  &  vue  de  fapon  que 
l’on  voit  fes  deux  trous ,  dont  le  fupe- 
rieur  fert  d  ecrou ,  &  l’inferieur  fert  a 
recevoir  un  tenon  faifant  la  fonftion 
de  pivot. 

La  Figure  VII.  reprefente  la  piece 
inferieure  de  la  piece  en  manivelle. 

La  Figure  VIII.  reprefente  la  piece 
en  manivelle  formee  de  la  jon&ion  des 
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deux  precedences  pieces. 

La  Figure  IX.  reprefente  une  petite 
lame  en  forme  de  feuille  de  mirths , 
vue  par  fa  furface  convex© ,  avec  fon  . 
trou  &  fa  courbure. 

La  Figure  X.  reprefente  la  vis  fupe- 
rieure  a  tete  arrondie  en  forme  de 
poire. 

D.  S a  partie  arrondie. 

E.  Sa  partie  tournee  en  vis. 

F.  Son  avance  quarree  qui  fert  a 
recevoir  la  clef  pour  monter  &  de- 
monter  cet  obturateur,  le  mettre  en 
place ,  ou  Ten  oter. 

La  Figure  XL  reprefente  une  des  ' 
deux  ailes  de  cet  obturateur  /  vue  par 
fa  partie  convexe  avec  tous  fes  con*  ' 
tours ,  fa  goutiere  &  fon  charnon. 

La  Figure  XII.  reprefente  la  meme 
aile,  vue  danstoute  fon  etendue  par 
fa  partie  concave. 

La  Figure  XIII.  reprefente  une  pe-  ^ 
tite  goupille  qui  fert  a  alfembler  les 
deux  ailes  fur  la  tete  de  la  vis  infe- 
rieure. 

La  Figure  XIV.  reprefente  le  troifie* 
me  obturateur  les  ailes  ouvertes ,  com- 
pofederalfemblage  de  toutes  ces  pie¬ 
ces  ,  &  tout  monte ,  vu  par  fa  partie 
anterieure,  en  laquelle  on  apperyoit  le 
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dellus  de  fa  plaque  ,  la  vis  fuperieure 
de  toutes  fes  parties  &  la  ccnvexite 
des  deux  ailes. 

La  Figure  XV.  reprifente  le  meme 
obturateur  vu  lateralement,  pourfaire 
paroitre  plus  diftin&ement  toutes  les 
parties  qui  en  compofent  l’aflfemblage. 

G.  G.  Le  dentier. 

H.  La  plaque. 

I.  La  partie  ronde  de  la  vis  fu¬ 
perieure. 

K.  L’aile  qui  fe  trouve  a  la  gau¬ 
che,  quand  elle  eft  en  place. 

L.  L’aile  droite. 

M.  La  lame ,  ou  feuille  de  mir- 
the  en  fituation. 

N.  La  piece  en  manivelle. 

La  Figure  XVI.  reprefente  la  clef  qui 
fert  a  monter  &  demonter  le  troifieme 
&  le  cinquieme  obturateur ,  &  a  les 
mettre  en  place. 
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CHAPITRE  XXIII. 

La  defcription  &  tufage  dtun  cin - 
quieme  obturateur  d  plaque  of- 
feufe  de  mime  que  les  precedens , 
en  partie  dentier ,  conjlruit  de 
plujieurs  pieces,  fans  tige ,  ay  ant 
deux  atles  ajfujetties  de  fafon 
quelle s  tournent ,  tune  a  droit } 
&  I' autre  d  gauche ,  &c. 

V.  Obturateur. 

T  E  cinquieme  obturateur  eft  com* 
JL/  pofe  en  partie  d’une  plaque  ofleu- 
fe ,  femblable  en  tout  a  celle  du  troi- 
Eeme ,  d’un  ecrou ,  d’une  visinferieu- 
re  ,  d’une  autre  vis  fuperieure ,  de  deux 
ailes  ,  de  deux  petites  lames ,  d’une 
efpece  de  fourchette  a  ecrou ,  &  d’une 
clef  de  montre. 

La  vis  inferieure  eft  la  principale 
piece  de  l’aflemblage  de  cette  machi- 

•  ne.  Cette  vis  a  differentes  parties  di- 
verfement  configurees  qui  fervent  a 
differens  ufages  :  Son  etendue  depuis 
fon  extremite  fuperieure  jufqu’a  fofl 
ext  remite  inferieure,  eft  d’environfept 
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a  huit  lignes :  La  longueur  de  cette  vis 
proprement  prife  dans  la  feule  eten- 
due  de  fes  pas ,  eft  d’environ  deux  li¬ 
gnes  ,  fa  grofleur  d’environ  une  ligne 
&  demie, 

Le  corps,  ou  le  milieu  de  cette  vis, 
eft  figure  en  forme  de  tete  de  clou  ar- 
rondie  ;  il  a  environ  quatre  a  cinq  li¬ 
gnes  de  diametre  ;  fon  epaifleur  eft 
d’environ  une  ligne  &  demie  ;  fa  cir- 
conference  eft  arrondie ;  fa  partie  in~ 
ferieure ,  qui  excede  Pecrou ,  eft  une 
furface.  plate,  dans  laquelle  font  pra- 
tiquees  deux  entailles  paralleles ,  cha- 
cune  en  ligne  diretfte  d’environ  une  li¬ 
gne  de  profondeur  &  autant  de  lar- 
y  geur.  Ces  deux  entailles  font  fituees 
l’une  a  droit  &  l’autre  a  gauche  de  la 
vis ,  &  deftinees  a  donner  paftage  aux 
deux  branches  de  la  fourchette  qui  fe- 
ra  ci-apres  decrite.  La  furface  fupe- 
rieure  un  peuconvexe,  contient  dans 
fon  milieu  une  efpece  de  tronc  quarre 
qui  fait  la  partie  fuperieure  de  cette 
vis ,  quafi  de  la  figure  de  certaines  en- 
clumes  dont  les  Orfevres  fe  fervent 
quelquefois  ,  &  qu’ils  appellent  tas. 
Ce  tronc  ,  ou  enclume,  eft  eleve  au- 
defliis  de  la  partie  qui  lui  fert  d’ap- 
pui,  d’environ  deux  a  trois  lignes,  lar- 
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ge  de  quatre,  &  epais  de  deux, 
Cette  efpece  d’enclume  a  dans  fa 
partie  moyenne  la  plus  large ,  un  trou 
qui  va  d’outre  en  outre ;  fon  diametre 
en  epailfeur  eft  d’environ  une  ligne : 
C’eft  dans  ce  trou  que  tourne  la  par- 
tie  de  la  grande  vis  fuperieure.  A  cet- 
te  meme  enclum’e  font  encore  atta¬ 
ches  les  deux  ailes  par  deux  tres-pe- 
tites  vis ,  qui  font  introduces  a  chaque 
extremite  de  fa  furface  fuperieure ,  a 
i’endroit  oil  font  pratiquez  deux  ecrous, 
pour  loger  ces  deux  petites  vis.  - 
Les  ailes  de  cec  obturateur  reflem- 
blent  aflfez  a  celles  de  certains  papil- 
lons  ;  leur  etendue  en  longueur  eft 
d’environ  fix  a  fept  lignes.  Ces  ailes 
font  larges  a  l’endroit  le  plus  etendu , 
d’environ  cinq  lignes;  elles  font  epail- 
fes  d’une  demie  ligne.  Ces  ailes  ont 
d’ailleurs  deux  grandes  furfaces ,  I’une 
convexe  du  cote  d’en  bas ,  l’autre  con¬ 
cave  du  cote  d’en  haut ,  percees  de 
plufieurs  petits  trous  pour  fervir  a  l’u- 
iage  deja  indique. 

Sous  ces  ailes  font  logees  deux  pe¬ 
tites  lames ,  longues  chacune  d’environ 
cinq  lignes ,  larges  de  deux ,  &  epaifles 
d’environ  un  quart  de  ligne  pres  de 
leur  extremite  qui  eft  arrondie.  Ces 
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ailes  ont  a  chaque  bout  un  trou  rond , 
de  deux  tiers  de  ligne  de  diametre. 

La  fourchette  a  deux  branches  quar- 
rees ,  longues  d’environ  cinq  lignes , 
epaiffes  d’environ  une  demie  ligne  , 
larges  d’une  ligne ,  diftantes  l’une  de 
l’autre  d’environ  quatre  lignes.,  Ces 
branches  font  attachees  a  une  efpece 
d’ecrou ,  qui  fe  repliant  du  cote  d’en 
haut ,  forme  premierement  un  coude 
de  chaque  cote ,  &  enfuite  une  efpece 
d’avance  deftinee  a  deux  ulages  diffe* 
rents :  La  hauteur  de  cette  avance  efl: 
d’environ  quatre  lignes,  8c  fon  epaif- 
feur  d’une  bonne  ligne.  Cette  avance 
eft  percee  a  jour ,  par  fa  fur  face  la  plus 
etendue  d’un  trou  d’environ  une  ligne 
8c  demie  de  diametre  :  Ce  trou  eft  un 
ecrou  contigu  aux  branches  de  la  four¬ 
chette  ;  il  eft  deftine  a  recevoir  la  vis 
fuperieure.  Sur  la  petite  furface  plate 
qui  eft  a  la  partie  la  plus  eminente  de 
cet  ecrou ,  eft  pratique  encore  un  autre 
ecrou ,  dans  lequel  doit  s’engager  une 
petite  vis  qui  fera  tres-delicatement  & 
tres-artiftement  travaillee  :  Cette  peti¬ 
te  vis  eft  deftinee  a  palfer  dans  deux 
trous  que  nous  avons  ditetre  pratiquez 
a  un  des  bouts  des  petites  lames  ,  tan- 
dis  que  l’autre  bout  aufli  perce  s’engage 
*ailleurs. 
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Cette  petite  vis  doit  avoir  trois  qua, 
litez  differentes. 

Dans  fon  bout  inferieur,  fes  pas,  ou 
filets  font  tres-minces  &  tres-deliez,  ca- 
pables  d'e  bien  prendre  dans  l’ecrou  qui 
doit  les  recevoir ,  &  qui  ne  doit  avoir 
qu’une  ligne,  ou  environ  de  profon- 
deur.  La  petite  tige  de  cette  vis  doit 
etre  ronde ,  afin  que  les  petites  lames 
puiffent  rouler  commodement  autour 
d’elle.  Sa  tete  doit  etre  pea  relevee  6c 
plate ,  pour  ne  pas  s’oppofer  au  mou- 
vement  des  ailes  qui  la  couvrent. 

La  grande  vis  luperieure  eft  longue 
d’environ  dix  lignes ,  y  compris  foil 
quarre ,  fes  pas  &  fon  rond  uni.  On 
peat  y  ajouter  une  tete  ronde ,  fi  Ton 
veut  arreter  cette  vis  fans  rivure ,  com- 
me  ii  fera  explique :  Le  diametre  de 
cette  vis  ,  eft  d’environ  cinq  quarts  de 
lignes,  l’etendue  de  fes  pas  eft  d’envi¬ 
ron  cinq  lignes ,  fon  extremite  quarree 
eft  de  quatre  lignes ,  fa  partie  arrondie 
de  deux ,  &  fa  tete ,  fi  Ton  y  en  ajoute 
une,  fera  d’environ  une  demie  ligne 
d’epaifleur. 

Cette  vis  eft  engagee  par  fes  pas ,  ou 
filets,  dans  l’ecrou  pratique  dans  la 
fourchette  quelle  fait  avancer ,  ou  re- 
culer,  fuivant  qu’elle  tourne,  coinme 
nous 
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nous  allons  l’expliquer ,  en  aflemblant 
les  parties  de  cette  machine.  Cette  vis 
par  fa  partie  ronde  6c  unie ,  eft  aflfu- 
jettie  6c  engagee  au  trou  pratique  dans 
la  petite  enclume :  La  elle  doit  rouler 
aifement ,  fa  tete  etant  rivee  a  rivure 
perdue ,  ou  arretee  par  une  tres-petite 
clavette. 

Pour  aflembler  les  petites  pieces  de 
cette  machine ,  on  joindra  le  bout  d’u- 
ne  des  lames ,  fur  la  furface  convexe 
d’une  des  ailes ,  a  deux  lignes  de  fon 
angle  le  plus  aigu ,  ou  extremite  infe- 
rieure ,  6c  au  centre  de  la  largeur  de 
l’aile.  Dans  cet  endroit  on  aflujettira 
enfemble  l’aile  &  la  petite  lame  avec 
une  petite  goupille ,  ou  vis ,  de  telle 
fa^onque  le  mouvement  de  l’aile  6c  de 
la  lame  refte  libre,  6c  qu’elles  puiflent 
tourner  facilement :  A  pres  quoi  on  af- 
femblera  de  meme  l’autre  petite  lame 
avec  l’autre  aile. 

Cet  aflemblage  etant  fait ,  on  atta- 
chera  les  deux  ailes  par  leur  extremi¬ 
te  la  plus  retrecie ,  fur  la  furface  fupe- 
rieure  de  l’enclume.  L’une  de  ces  ailes 
fera  attachee  a  droit ,  6c  l’autre  a  gau¬ 
che  ;  ce  qui  fera  fait  au  moyen  de  deux 
goupilles ,  ou  de  deux  petites  vis :  Si 
l’on  fe  fert  de  goupilles^elles  feront  con* 
Tms  II.  E  e 
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tigues  a  l’enclume,  &  prifes  fur  fon 
epaifleur  ,  de  fagon  qu’il  ne  sagiffe 
que  de  les  river. 

Si  ail  contraire  on  fe  fere  de  petices 
vis ,  il  faudra  percer  la  face  plate  &  fu- 
perieure  de  l’enclume ,  pour  y  faire  des 
ecrous  capables  de  recevoir  les  pas  des 
petites  vis  en  queftion :  Enfuite  on  en- 
gagera  les  deux  autres  bouts  des  lames 
deja  engagez  par  leurs  bouts  oppofez.  j 
Ces  lames  fe  furmonterontl’une  &  l’au- 
tre ,  &  fe  croiferont  un  peu  en  forme 
de  fautoir  dans  [’intervale  des  deux  ai-  i 
les ,  <Sc  feront  enfilees  par  une  goupille, 
ou  petite  vis  par  le  trou.  dont  nous 
avons  parle,  qui  eft  a  l’eminence  fi-  i 
tuee  au-deffus  de  l’ecrou  de  la  four-  | 
chette. 

La  longue  vis  fera  introduite  dans 
1’ecrou ,  ayant  auparavant  engage  l’ex- 
tremite  de  la  fourchette  dans  les  en- 
tailles  de  la  face  inferieure  du  corps  de 
la  vis  inferieure.  Deda  on  engagera  la 
partie  ronde  de  cette  vis  dans  le  grand 
trou  de  l’enclume ,  ou  cette  vis  fera  ri- 
vee  a  rivure  perdue,  comme  il  a  ete 
dit ;  finon  au  moyen  d’une  petite  cla- 
vette  a  queue  d’aronde  >  engagee  dans 

une  entaille  pratiquee  a  la  grande  face 

pofterieure  de  l’enclume ,  fituee  tranf-  > 
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verfalement ,  anticipant  en  partie  fur 
le  trou  de  I’enclume  qui  regoit  l’extre- 
mite  ronde  de  la  grande  vis  fuperieu- 
re :  Cette  clavette  eft  introduite  dans 
cette  entaille  lorfque  la  tete  de  la  vis 
a  pafle  :  De  cette  fagon  la  clavette  em- 
peche  cette  tete  de  repafler  par  ce  trou, 
&  ainli  elle  arrete  l’extremitede  cette 
vis,  pour  y  produire  reflet  que  nous 
rapporterons,apres  avoir  aflemble  la  vis 
inferieure  avec  la  plaque ,  de  la  manie- 
re  qui  fuit. 

Pour  mettre  cette  machine  en  etat 
d’etre  appliquee  &  d’agir ,  il  faut  af- 
fujettir  la  vis  inferieure  avec  la  plaque 
oOTeufe  par  le  moyen  de  l’ecrou  infe- 
rieur ,  qui  doit  etre  figure  &  fitue  com* 
me  nous  l’avons  dit  en  decrivant  les 
autres  obturateurs.  La  machine  fe  trou- 
vera  pour  lors  entierement  affemblee , 
&  quand  on  voudra  ecarter  les  ailes 
1’une  de  I’autre  ,  on  n’auraqu’a  ajufter 
une  clef  femblabie  a  celle  d’une  mon- 
tre ,  avec  la  partie  quarree  de  la  grande 
vis  .fuperieure  ,  &  iituee  en  axe  :  En 
tournant  la  clef de  droit  a  gauche ,  les 
ailes  etant  fermees ,  elles  s’ecarteronc 
l’une  de  l’autre,  &  leur  plus  grande 
extremite  decrira  pour  lors  un  demi 
cercle  ,  tandis  que  les  branches  de 
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la  fourchette  s’engageront  davantage 
dans  les  entailles  qui  les  re^oivent ,  & 
que  fon  ecrou  s’approchera  de  l’en- 
clume. 

Au  contraire  lorfqu’on  tournera  la 
clef  de  gauche  a  droit ,  les  ailes  s’ap- 
procheront  l’une  de  l’autre ,  &  l’ecrou 
fuperieur  s’ecartera  del’enclume :  C’eft 
dans  cette  fituation  que  les  ailes  de  cet 
obturateur  ( a )  feront  introduites  dans 
le  trou  qu’il  doit  boucher  :  On  obfer- 
vera  a  peu  pres  les  memes  circonftan- 
ces  qu’on  a  indiquees ,  a  l’occafion  de 
l’application  des  obturateurs  prece- 
dens ;  on  fe  fouviendra  furtout  qu’il  y 
a  ces  circonftances  a  obferver,  entre 
celui-ci  &  les  autres.  i°.  Qu’il  faut 
tourner  la  clef  d’une  maniere  toute 
differente ,  ainfi  que  je  viens  de  lefai- 
je  remarquer.  a0.  Qu’on  pratiquera 
auffi  une  entaille  ala  partie  fuperieu- 
re  du  dentier"  artificiel  pour  y  loger 
la  clef. 

II  n’eft  pas  abfolument  neceflaire 
de  s’affiijettir ,  pour  l’affemblage  de  ces 
pieces  qui  doivent  etre  aufli  d’or,  ou 
d’argent ,  a  toutes  les  circonftances  que 
nous  venons  de  rapporter.  Quoiqu’el- 
les  foient  les  plus  afturees  &  les  pins 

(  4  )  Voycz.  la  Figure  16.  de  la  Planche  40* 
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aifees  pour  eviter  la  confufion ,  on  peuc 
cependant  laiffer  a  l’Ouvrier  qu’on  em* 
ployera ,  la  liberte  de  fuivre  fon  idee  , 
en  ce  qui  concerne  la  maniere  de  les 
affembler.  II  faut  neanmoins  l’avoir 
informe  auparavant  de  tout  ce  qui 
vient  d’etre  rapporte. 

Quoique  j’aye  regie  &  determine 
les  dimenfions  &  les  proportions  de 
toutes  les  parties  qui  compofent  tous 
les  obturateurs ,  ces  dimenfions  ne  laif- 
fent  pas  d’etre  arbitrages  &  indeter- 
minees  ,  tant  par  rapport  aux,diverfes 
conformations  qui  fe  rencontrent  dans 
les  differens  fujets  dans  l’une  &  l’autre 
machoire ,  que  par  rapport  aux  genci- 
ves ,  a  la  voute  du  palais ,  a  la  fitua- 
tion  Sc  a  la  profondeur  ,  largeur  Sz 
etendue  en  tous  fens  des  differens  trous 
qu’il  s’agit  de  boucher.  Ces  circonftan- 
ces  pouvant  varier  de  plufieurs  fapons , 
elles  exigent  par  coniequent  que  Ton 
varie  de  meme  fuivant  l’exigence  des 
cas  ou  Ton  fe  trouve,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  la  conftru&ion  de  tous  ces  in- 
ftrumens ,  ou  machines.  C’eft  a  ceux 
qui  voudront  les  mettre  en  ufage ,  d’ob- 
ferver  tres-regulierement  tout  ce  qu’il  y 
a  departiculierdans  les  cas  ou  ils  veu- 
lent  le  fervir  de  ces  obturateurs. 
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Au  refte  je  fuis  entierement  perfua. 
de ,  que  lorfqu’ils  fe  ferviront  a  propos 
de  celui  qui  conviendra  le  mieux  en 
chaque  occafion ,  &  qu’ils  obfervdront 
les  circonftances  que  je  leur  indique  , 
&  celles  qui  leur  feront  indiquees  par 
les  maladies  memes ,  ils  parviendront 
certainement  a  la  fin  de  leur  deflein 
a  l’avantage  du  malade  ,  a  leur  hon- 
neur ,  &  a  celui  de  la  profefiion. 

J’oferois  avancer  la  meme  chofe  a 
l’egard  de  toutes  les  methodes  que  je 
communique  au  public ,  &  a  l’egard 
des  inftrumens  &  machines  que  j’ai 
d’ailleurs  inventez,  ou  reformez.  Com- 
me  les  perfonnes  judicieufes  &  deja 
verfees  dans  cet  art,  nemanqueront  pas 
des’appercevoir  de  tous  ces  avantages, 
6c  que  l’emulation  portera  ceux  qui 
n’en  out  pas  une  connoifTance  parfaite, 
a  fe  convaincre  de  l’utilite  de  toutes  les 
methodes  que  je  donne  dans  cet  Ou¬ 
trage  ,  il  me  paroit  qu’il  feroit  inutile 
de  les  encourager  par  des  promefles , 
tandis  que  je  leur  donne  des  faits  cer¬ 
tains  6c  fondez  fur  Inexperience. 
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Explication  de  la  Planche  XL.  qui 
contient  le  quatrieme  &  cin- 
quieme  obturateur  ,  dont  le  cin- 
quieme  eft  demonte  piece  par  pie¬ 
ce  3  &  remonte ,  vu  en  diffe - 
rens  fens ,  lequel  fen  d  boucher 
les  trous  du  palais  &  les  bre- 
ches  des  dentiers . 

LA  Figure  I.  reprefente  la  vis  in- 
ferieure  du  cinquieme  obturateur , 
vue  dans  fa  longueur  par  fa  face  ante- 
rieure ,  avec  fa  tete ,  fon  enclume ,  les 
^chancrures  qui  font  place  aux  deux 
ailes ,  fon  trou  en  ecrou  8c  les  engrai- 
nures  qui  refoivent  la  fourchette. 

A.  La  partie  tournee  en  vis. 

B.  La  tete  de  la  vis  ou  paroiffent 
les  entrees  des  engrainures  qui  re§oi- 
vent  la  fourchette. 

C.  L’enclume  percee  d’un  trou 
qui  fert  a  loger  l’extremite  de  la  grande 
vis  fuperieure  8c  les  echancrures  qui 
font  place  aux  ailes. 

La  Figure  II.  reprefente  la  meme 
vis  dans  fa  longueur  avec  toutes  fes 
parties,  vue  par  fa  partie pofterieure , 
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en  laquelle  on  obferve  de  plus  l’engrai- 
nure  qui  refoit  la  clavette  en  queue 
d’aronde. 

D.  L’engrainure  qui  refoit  la 
queue  d’aronde. 

La  Figure  III.  reprefente  la  tete  de 
la  meme  vis ,  vtie  du  cote  de  la  furface 
qui  ref oit  les  branches  de  la  fourchette. 

E.  E.  Les  engrainures  qui  refoi« 
Vent  les  branches  de  la  fourchette. 

La  Figure  IV.  reprefente  l’ecrou  de 
la  plaque  par  fa  furface  unie,  avec  fon 
trou  en  ecrou. 

La  Figure  V.  reprefente  le  meme 
ecrou  vu  par  fa  furface  oppofee  a  fes 
bifeaux. 

La  Figure  VI.  reprefente  la  lameen 
feuille  de  mirthe  a  plat  ,  vue  dans 
fa  longueur ,  avec  fon  trou. 

La  Figure  VII.  reprefente  l’aile  droi* 
te  de  cet  obturateur ,  vue  par  fa  partie 
concave  avec  fes  deux  trous  a  vis  &  tous 
les  petits  trous  qui  fervent  a  attacher 
l’eponge. 

La  Figure  VIII.  reprefente  la  meme 
aile  ,  vue  par  fa  partie  convexe ,  en  la¬ 
quelle  on  obferve  auffi  fes  differens 
trous. 

La  Figure  IX.  reprefente  la  fourchet¬ 
te  d  u  cote  qu’elle  fe  recourbe  en  ded  ans. 

La 
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Lx  Figure  X.  reprefente  la  meme 
.fourchette  vue  decote,  pour  mieuxfai- 
re  paroitre  fa  courbure. 

Lx  Figure  XL  reprefente  encore  cet- 
te  fourchette  vue  du  cote  de  la  con- 
vexite  de  fa  courbure. 

La  Figure  XII.  reprefente  une  des 
deux  petites  lames  qui  fervent  a  atta- 
cher  lesailes ,  vue  a  plat  avec  fes  deux 
trous.  L’une  &  l’autre  etant  fembla- 
bles ,  on  n’en  a  fait  graver  qu’une. 

La  Figure  XI I L  reprefente  lavisfu- 
perieure,  vue  dans  fa  longueur. 

La  Figure  XIV.  reprefente  la  clavet- 
te  en  queue  d’aronde ,  vue  a  plat  dans 
route  fa  longueur. 

La  Figure  XV.  reprefente  les  cinq 
petites  vis  vues  feparement  dans  to-ute 
leur  etendue. 

Lx  Figure  XV L  reprefente  le  qua- 
trieme  obturateur  compofe  de  1’afl.em- 
blage  de  toutes  fes  pieces  &  tout  mon¬ 
te  s  vu  par  fa  partie  anterieure.  On  y 
peut  obferver  le  dentier ,  partie  de  la 
plaque ,  partie  de  la  vis  fuperieure , 
une  portion  de  la  fourchette  dans  Ten- 
droit  de  fon  ecrou  ,  les  deux  lames  at- 
tachees  aux  ailes  qui  fervent  alternati- 
vement  a  les  ouvrir ,  ou  a  les  fermer,  les 
ailes  ouvertes ,  &  la  feuille  de  mirths 
Tome  II,  F  f 
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qai  fere  de  queue  pour  empecher  que 
cec  inftrument  ne  fade  la  bafcule  lort 
qu’il  eft  en  place. 

La  Figure  XVII.  reprefente  leme- 
me  obturateur  vu  de  cote  ,  ou  latera- 
lenient.  L’on  peut  remarquer  par  ce 
point  de  vue  partie  du  dentier ,  par- 
tie  de  la  plaque ,  partie  de  la  vis  fupe- 
rieure ,  partie  de  la  fourchette ,  la  te- 
te  de  la  vis  inferieure ,  l’enclume  fituee 
fur  cet'te  tete ,  la  feuille  de  mirthe ,  & 
les  deux  ailes  jointes  enfemble  &  fer- 
niees. 

La  Figure  XVIII.  reprefente  le  qua- 
trieme  obturateur  compofe  de  quatre 
dents  contigues  a  une  plaque  ofteufedc 
faifant  partie  de  cette  plaque ,  une  pe¬ 
tite  eminence  en  forme  de  tige ,  fur  la- 
quelle  eft  attachee  une  petite  eponge 
,par  le  moyen  d’un  fil ,  laquelle  eponge 
fere  a  boucher  plus  exa&ement  le  trou 
du  palais.  Cet  obturateur  s’aflujettit 
par  le  moyen  d’un  fil  qui  l’attache  aux 
deux  dents  canines. 
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CHA  PITRE  XXIV. 

Defcription  de  toutes  les  pieces  qui 
compofent  une  machine  nouvel - 
lement  inventee ,  propre  a  em- 
braffer  les  dents  de  la  machoire 
inferieure  ,  pour  foutenir  & 
maintenir  d  la  fuperieure  un 
dentier  aruficiel ;  &  la  defcrip¬ 
tion  de  ce  dentier. 


E:N  173-7.  one  Dame  de  la  pre¬ 
miere  condition,  agee  d’environ 
ioixante  ans  ,  qui  n’avoit  perdu  aucu- 
ne  des  dents  de  la  machoire  inferieu- 
re ,  mais  qui  fe  trouvoit  privee  de  tou- 
tes  celles-  de  la  fuperieure ,  s’adrefla  a 
•M.  Caperon  Den  tide  du  Roi ,  &  tres- 
habile,  dans  l’efperance  qu’il  ponrroic 
garnir  fa  bouche  d’un  dentier  fupe- 
rieur.  11  lui  dit ,  ainfi  que  me  l’a  rap- 
porte  cette  Dame,  que  comme  elle 
n’avoit  aucunes  dents  a  cette  machoi¬ 
re  ,  pout  l’attacher ,  il  n’etoit  pas  plus 
aife  de  le  faire  que  de  batir  en  fair; 
qu’il  lui  confeilloit  cependant  de  me 
yenir  voir ,  &  que  fi  je  n’execucois  pas 
Ffij[ 
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ce  qu’elle  defiroit ,  elle  ne  trouveroit 
point  ailleurs  de  fecours. 

Cette  Dame  fuivit  fon  avis  ;  & 
quand  feus  examine  fa  bouche ,  je  la 
priai  de  me  donner  quelques  jours  pour 
que  je  pufle  reflechir  fur  les  moyens 
de  la  fatisfaire.  Apres  ayoir  bien  me- 
dit£,  j’imaginai  qu’une  machine  telle 
qu’elle  eft  reprdfentee  a  la  planche  4,1 . 
etant  jointe  aux  dents  delamachoire 
inferieure ,  feroit  capable  d?aflfujettir 
&  de  )mainten^r  a  la  machoire  fupe- 
rieure  un  rang  de  dents  prefque  entier. 
Cette  Dame  ne  voulant  qu'avoir  le  de- 
vant  de  la  bouche  orne  &  une  prp- 
iionciation  plus  parfafte ,  je  donnai 
moins  d’etendue,  a  ce  dentier ,  avec 
lequel  elle  mange  ajfement ,  &  dont 
elle  ne  pourroit  gueres  fe  pafler.  Pour 
plus  de  proprete ,  elle  pn  a  deux  fen> 
blable? ,  dont  elle  fe  fert  alternative’* 
jnent. 

Je  dirai  yplontiers  de  quelle  ma- 
niere  je  fuis  venu  a  bout  de  cette 
machine.  Ayant  pris  toutes  les  dimen- 
iions  requifes,  je  choifis  de  fort  bon 
or  pour  toutes  les  pieces  dont  elle  de- 
voit  etre  compofee  ,  &  je  le  fis  pre¬ 
parer  &  forger  par  un  Qrfevre.  Je  fis 
IDoi-meme  deux  efpeces  d’anfes  t  oil 
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plaques  recourbees ,  deux  demis  cer* 
cles ,  quatre  petics  porte-reflorts  &  huit 
petits  clous  a  tete.  A  ces  plaques  re¬ 
courbees  je  fis  fouder  par  uii  Metteur 
en  oeuvre  les  deux  extremitez  du  de- 
mi  cercle  exterieur ,  qui  a  le  plus  de 
contour ,  Sc  le  demi  cercle  interieur 
qui  eft  le  moins  etendu ,  &  a  chaque 
furface  laterale  exterieure  des  plaques 
recourbees ,  je  fis  encore  fouder  un  pe¬ 
tit  porte-reflbrt ,  apres  y  avoir  fait  les 
petites  ouvertures  a  jour,  ou  efpeces 
de  mortoifes  qui  doivent  recevoir  l’ex- 
tfemite  de  chaque  reflort.  Cette  ma¬ 
chine  fe  trouvant  conftruite  de  manie- 
re  a  pouvoir  embraflfer  les  dents  de  la 
machoire  inferieure  ,  je  fabriquai  le 
dentier  pour  la  fuperieure.  Sc  aux  deux 
extremitez  de  fes  furfaces  laterales  ex- 
terieures ,  je  fis  deux  echancrures ,  oil 
fattachai  avec  de  petits  clous  rivez 
deux  autres  petits  porte-reflorts  fem- 
blables  a  peux  que  j’ai  dit  avoir  pla- 
cez  aux  plaques  recourbees.  Pour  af- 
fembler  ce  dentier  avec  la  machine  in¬ 
ferieure  ,  je  mis  de  chaque  cote  un  ref- 
fort  de  baleine ,  j’introduifis  une  de  fes 
extremitez  dans  les  deux  petites  ou¬ 
vertures  a  jour  d’un  des  porte-relforts 
de  cette  machine ,  ou  je  l’arretai  pay 
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plufieurs  contours  d’un  fil  paffe  dans 
le  chas  d’une  aiguille  a  coudre.  J’infi- 
nuai  l’autre  extremite  de  ce  reffbrt 
dans  les  deux  petites  ouvertures  du 
parte- reffort  fuperieur  oppofe,ou  je  l’ar- 
retai  de  meme  par  plufieurs  contours 
Sc  jets  de  fil  dont  je  couvris  le  meme 
reffbrt,  afin  de  le  fortifier.  L’autre  ret 
fort  fut  place  d’une  pareiile  fagon;  & 
c’efi:  ainfi  que  le  dentier  fuperieur  fe 
trouva  joint  a  la  machoire  inferieure. 


Explication  de  la  Planche  XLI. 
qui  reprefente  le  dentier  fupe¬ 
rieur  artificiel  monte  fur  me 
machine  dlor  nouvellement  in¬ 
vent  ee  ,  la  que  lie  emhrajfe  les 
dents  naturelles  de  la  machoire 
inferieure }  &  fert  d  le  foute- 
nir . 

Figure  premiere. 

A.  Le  demi  cercle  exterieur  qui 
doit  etre  pofe  par  fa  partie  con¬ 
cave  fur  la  fur  face  exterieure  des  dents 
incifives ,  canines  &  petites  mfrlaires , 
&  qui  doit  les  embraffer  exterieure- 
ment  pres  des  gencives. 
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B.  Le  demi  cercle  interieur 
qui  doit  etre  applique  par  fa  partia 
convexe  fur  la  furface  interieure  de 
ces  memes  dents  &  tout  contre  les  gen- 
cives. 

C.  L’intervale  que  ces  dents 
occupent ,  lorfque  cette  machine  eft 
mife  en  place. 

D.  D.  Les  anfes ,  ou  plaques  re- 
courbees ,  qui  portent  fur  l’extremite 
de  la  couronne  des  deux  premieres 
groffes  molaires ,  &  qui  les  embraffent 
par  leurs  parties  laterales  exterieures 
&  interieures  du  cote  droit  &  du  c6te 
gauche  de  la  machoire  inferieure. 

E.  E.  Deux  petits  porte-refforts  / 
foudez  fur  les  furfaces  laterales  exte¬ 
rieures  de  ces  plaques  recourbees. 

F.  F.  Deux  autres  porte-refforts 
femblables  attachez  par  des  clous  ri- 
vez  fur  les  deux  echancrures  pratiquees 
aux  deux  faces  exterieures  des  deux 
extremitez  de  ce  dentier. 

G.  G.  Les  deux-refforts ,  dont  les 
extremitez  anterieures  font  engagees 
dans  les  deux  petites  ouvertures  des 
porte-refforts ,  &  arretees  par  des  con¬ 
tours  &  jets  de  fil  qui  couvrent  tons 
ces  refforts. 

H.  Dentier  fuperieur. 

F  f  iiij 
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La  Figure  II.  reprefente  un  despor* 
te-refforts  ,  auquel  on  voit  de  petits 
trous ,  pour  y  patter  des  clous  qui  l’at- 
tachenc  au  dentier  fuperieur  &  de 
petices  ouvertures ,  ou  mortaifes ,  pour 
l’introdu&ion  d’une  des  extremitez 
d’un  rettbrt. 

La  Figure  III.  fair  voir  un  des  ref- 
forts  de  baleine ,  un  peu  convexe  a  fa 
partie  exterieure ,  concave  a  fa  parcie 
interieure ,  &  ayant  une  coche ou 
echancrure  a  fes  deux  extremitez ,  afin 
de  le  mieu'x  fixer  dans  les  petites  ou¬ 
vertures  du  porte- reflort. 

La  Figure  IV.  montre  un  clou  a  te- 
te  propre  a  attacher  les  porte-reflorts 
au  dentier  fuperieur. 

La  Figure  V.  reprefente  encore  la 
meme  machine  pour  la  machoire  infe- 
rieure,  laquelle  eft  aflemblee  avec  un 
dentier  fuperieur  par  deux  relforts ,  & 
entierement  depliee  ,  ou  ouverte  6c 
renverfee,  pour  qu’on  voye  plus  aife- 
ment  fa  face  interieure  &  toutes  les 
parties  done  elle  eft  compofee. 
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CHAPITRE  XXV. 

Defcription  dim  dernier  fuperieur 
entierement  artijiciel  ajfemble 
avec  un  dentier  inferieur ,  ar¬ 
tijiciel  en  partie ,  lequel  s'ajujle 
avee  les  dents  naturelles  qui  re- 
Jlent  encore  d  la  bouche. 

EN  1739  une  Dame  agee  d’envi- 
ron  trente-huit  ans  ,  vint  chez 
moi :  Elle  avoit  perdu  routes  les  dents 
de  la  machoire  iuperieure,  &  de  cha- 
que  cote  de  l’inferieure  la  derniere  pe¬ 
tite  dent  molaire  8c  les  trois  groftes 
qui  la'  fuivent,  de  fapon  qu’il  n’y  re- 
ftoit  plus  que  les  quatre  incifives ,  les 
quatre  canines  &  les  deux  premieres 
petites  molaires.  Cette  Dame  convint 
avec  moi  que  je  lui  conftruirois  une 
piece  qui  fut  en  partie  d’argent  8c  en 
partie  olfeufe.  Je  me  fervis  alors  d’un 
argent  aflez  fin ,  &  au  titre  qui  eft  ne- 
cellaire  pour  que  les  pieces  foient  aflez 
flexibles  pour  obeir  un  peu ,  8c  etre 
moins  fujettes  a  fe  cafl'er;  ce  qu’on 
doit  bien  obferver  dans  un  pareil  ou- 
vrage. 
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Comme  j’avois  deja  imagine  la  pre- 
tedente  machine ,  il  ne  me  fat  pas  dif¬ 
ficile  de  travailler  a  celle-ci ,  qui  y  a 
quelque  rapport.  Jepris  les  dimenfions 
tfeceflaires ,  je  fis  d’abord  la  piece  pour 
la  machoire  inferieure ,  5c  je  la  com- 
pofai  de  deux  demis  cercles  &de  trois 
dents  molaires  artificielles  de  l’un  & 
f autre  cote,  aftujetties  entre  les  *ex- 
tremitez  de  ces.  deux  demis  cercles  par 
quatre  petits  clous  rivez  :  A  la  furfa- 
ce  pofterieure  de  chaque  derniere  dent 
molaire  artificielle  5c  vis-a-vis  le  fond 
de  la  bouche ,  je  pratiquai  un  troufait 
en  mortaife,  de  deux  lignes  de  lon- 
^gusur  5c  de  orofondeur ,  &  d’une  ligne 
de  largeur :  Je  fabriquai  detjx  porte- 
reflorts  plus  etendus  que  ceux  dont 
j’ai  parle  ci  devant :  Je  pla^ai  deux  de 
ces  dernieres  dents  artificielles  de  cha¬ 
que  cote  entre  les  deux  lames ,  ou  ex- 
tremitez  de  ces  porte-re  (Torts ,  5c  je  les 
y  a  dermis  au  moyen  de  quatre  petits 
clous  rivez  :  Au  milieu  de  chaque  por- 
te-reffort  5c  entre  fes  deux  courbures , 
je  fis  encore  une  efp'ece  de  mortaife 
percee  a  jour  ,  qui  repondoit  a  celle 
que  j’ai  dit  etre  placee  a  la  furface 
pofterieure  des  dernieres  dents  artifi¬ 
cielles  ,  laquelie  regarde  le  fond  de  la 
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bouche;  &  cela  pour  y  introduce  & 
y  arreter  une  des  extremitez  des  ref- 
forts  :  Je  fis  enfuite  la  piece  fuperieure 
qui  devoit  orner  le  devant  de  la  bou- 
che ,  &  j’y  formai  dix  dents  qui  etoient 
oppofees  aux  dents  naturelles  qui  re~ 
floient  encore  fur  le  devant  de  la  ma- 
choire  inferieure. 

A  chaque  bout  de  ce  dentier.,  je 
pratiquai  une  fente,  ou  entaille  avec 
une  fcie,  afin  d’y  engager  6c  fixer  une 
des  extremitez  d?un  Teffort ;  &  pour  l’y 
arreter  je  fis  avec  un  foret  un  trou  a 
jour  vers  Fendroit  oitfe  terminoit  cha¬ 
que  entaille ,  pour  y  paffer  6c  repaffer 
du  fil  qui  put  aflujettir  Fautre  extre- 
mite  des  relforts.  Pour  joinarc  la 
ce  fuperieure  a  Finferieure,  je  me  fer- 
vis  de  deux  reflforts  de  baieine  diflfe- 
rens  de  ceux  dont  nous  avons  parle 
precedemment  :J’infinua!i  une  des  ex- 
tremitez  de  chaque  relfort  dans  Fou- 
verture ,  ou  efpece  de  mortaife  a  jour 
de  chaque  porte-refTort  6c  de  chaque 
derniere  dent  artificielle  de  la  piece 
inferieure  :  Je  Farretai  fuffifammebt 
par  les  contours  d’un  fil  pafle  dans  une 
aiguille :  J’introduifis  parelllement  Fau¬ 
tre  extremite  de  ces  memes  relforts- 
dans  Fentaille  faite  a  chaque  extremis 
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te  du  dentier  fup£rieur ,  ou  je  l’arretai 
aufli  par  des  contours  &  jets  de  fil 
paffe  &  repafle  fur  ces  reflbrts  6c  dans 
chaque  trou  que  j’ai  dit  etre  pres  de 
l’endroit  oil  fe  terminent  ces  entailles. 
Ayant  execute  tout  cela  ,  je  pla^ai 
cette  machine  dans  la  bouche  de  la 
Dame ,  oil  elle  fe  trouva  en  etat  de 
fai re  toutes les  fon&ions quon enavoic 
efpere. 


Explication  de  la  Planche  XLll. 
qui  reprefente  toutes  les  pieces 
qui  compofent  un  dentier  fupe- 
riem  &  me  partie  dUm  dentier 
inferieur ,  le  tout  artificiel.  On 
dome  ici  ces  pieces  feparees  & 
enfuite  rajfemblees . 

LA  Figure  I.  reprefente  deux  de- 
mis  cercles,  qui  embraflent  par 
leurs  excremitez  6c  a  droite  6c  a  gau¬ 
che  une  partie  de  trois  dents  molaires 
artificielles ,  qui  y  font  arretees  par 
deux  clous  rivez. 

A.  Le  demi  cercle  exterieur. 

B.  Le  demi  cercle  interieur. 

_  C.  Les  trois  dents  molaires  arti¬ 
ficielles. 
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D.  D.  Deux  trous  qui  les  traver- 
fent ,  afin  d’y  attacher  avec  deux  clous 
rivez  un  porte- reffort ,  done  les  deux 
James ,  ou  extremitez  embrafferont  ces 
dents  molaires. 

E.  Petite  ouverture ,  ou  efpe- 
ee  de  mortaife,  pour  recevoir  l’extre- 
jnite  d’un  reffort. 

La  Figure  II.  reprefente  un  porte- 
reffort  different  des  precedens. 

F.  F.  Les  deux  lames ,  ou  extr£- 
mitez  du  porte  reffort ,  percees  cha- 
cune  de  deux  trous ,  pour  etre  atta- 
jehees  avec  deux  clous  rivez  aux  dents 
molaires  artificielles  que  ces  lames  doi- 
vent  embraffer. 

Q.  Petite  ouverture ,  ou  efpe- 
ce  de  mortaife  a  jour ,  afin  d’y  intro¬ 
duce  l’extremite  d’un  reffort  dans  l’au- 
ire  petite  mortaife  pratiquee  a  la  face 
pofterieure  de  la  derniere  dent  molai- 
re,  ou  l’extremite  de  ce  reffort  doit 
etre  arretee  par  le  moyen  du  porte- 
reffort  &  des  contours  d'e  fil. 

La  Figure  III.  reprefente  trois  au- 
tres  dents  molaires  artificielles  garnies 
d’un  porte-reffort  y  qui  ies  embraffe 
par  leurs  parties  laterales  exterieures 
&  interieures,  &  qui  y  eft  attache  paf 
ffeqx  c^lous  fiye£  qui  les  traverfent, 
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LL  La  partie  anterieure  de 

ces  dents  raolaires ,  qui  eft  percee  de 
deux  trous  qui  la  traverfent  entiere- 
ment  par  les  parties  laterales  qui  doi- 
vent  etre  engagees  entre  les  deux  au- 
tres  extremitez  des  demis  cercles ,  qui 
font  aulfi  percees  chacune  de  deux 
trous,  pour  y  aflujettir  ces  dents  par 
deux  clous  rivez. 

I.  I.  Les  deux  autres  extre- 

initez  des  demis  cercles. 

La  Figure  IV .  reprefente  un  des 
clous  a  tete ,  aufquels  on  doit  donner 
une  longueur  telle  qu’ils  puiftent  atta- 
cher  ces  pieces  en  les  rivant. 

La  Figure  V.  fait  voir  le  dernier 
fuperieur  tourne  de  cote ,  ainfi  que  les 
pieces  preeedentes. 

K.  Ii.  Kv  Surface  fuperieure  qui 

doit  etre  placee  fur  les  gencives  de  la 
machoire  fuperieure.  /  1 

L.  Surface  exterieure.  ' 

M.  t  Surface  interieure. 

N.  N.  Les  fentes,  ou  entail- 

ies ,  deftinees  a  recevoir  les  extremitez 
des  refibrts. 

O. 0.  Les  trous  pereez  d’oa- 

:tre  en  outre  pour  y  paffer  &  repaffec 
dvec  une  aiguille,  du-fil  qui  puilfearre- 
ter  dans  les  entailles  les  extremitez 
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des  reflorts ,  &  couvrir  ces  reflorts  par 
plufieurs  contours. 

La  Figure  VL  reprefente  un  des  ref- 
forts  de  baleine  fervant  a  aflembler  le 
dentier  fuperieur  avec  les  dents ,  ou  la 
machine  inferieure. 

La  Figure  VII.  eft  celle  du  den¬ 
tier  fuperieur  aflemble  avec  une  par- 
tie  du  dentier  inferieur  &  les  deux  de-' 
mis  cercles  vus  un  peu  de  cote ,  &  ou- 
verts. 

P.  Demi  cercle  exterieur. 

Q.  Demi  percle  interieur. 

R.  Les  trois  dents  molaires  qui 
doivent  hre  appliquees&  porter  fur  les 
gencives  du  cote  droit  de  la  machoire 
inferieure ,  lorfque  la  piece  eft  placee 
dans  la  bouehe. 

S.  '  Les  trois  dents  molaires  qui 
porteront  fur  les  gencives  du  cote  gau¬ 
che  de  la  meme  machoire ,  lorfque  la 
piece  fera  en  place. 

T.  L’intervale  ou  paffent  les 
dents  naturelles ,  qui  reftent  au-devant 
de  la  bouehe ,  &  qui  font  erribraffees 
par  les  demis  cercles  interieurement 
&  exterieurement  pres  des  gencives 
inferieur.es. 

V.  Dentier  fuperieur. 

X  X.  Les  deux  reflorts  introduits 
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par  leurs  extremitez  anterieures  dans 
les  petites  mortaifes  des  porte-refforts 
&  dans  celles  des  dernieres  dents  nio- 
laires ,  &  par  les  deux  autres  extre¬ 
mitez  dans  les  deux  fentes ,  ou  entail- 
les  du  dentier  fuperieur ;  lelquelles  ex¬ 
tremitez  font  arretees  par  les  contours 
&  jets  de  fil  dont  ces  refforts  font 
eou  verts. 

Si  j’ai  fait  des  fentes ,  ou  entailles 
&  des  trous  au  dentier  fuperieur ,  pour 
y  affujettir  les  refforts  ;  &  fi  pour  le 
meme  effet  j’ai  place  des  porte-refforts 
aux  dents  de  la  piece  inferieure  ,  ce 
n’a  ete  que  dans  l’intention  de  faire 
voir  qu’on  peut  attacher  des  refforts 
en  deux  differentes  manieres :  En  effet 
on  peut  placer  des  porte-refforts  au 
dentier  fuperieur ,  ainfi  qu’a  l’inferieur ; 
meme  cette  methode  eft  preferable  a 
J’autre. 

On  peut  faire  &  placer  a  la  machoi- 
sre  fuperieure  tout  un  dentier ,  quifoit 
beaucoup  plus  fimple,  &  qui  puiffe  y 
tenir  pat  le  feul  appuides  joues  &  des 
dents  inferieures.  11  faut  qu’il  foit  le- 
ger  ,  &  il  ne  lert  gueres  que  pour  l’or- 
nement  &  la  prononciation :  Cepen- 
dant  quand  on  y  eft  accoutume ,  on 
f  eut  manger  deffus ,  ainfi  que  je  l’ai 
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Vu.  II  doit  etre  bien  ajufte  fur  les  gen- 
cives,  &  aflez  ecarte  par  fes  e’xtremi- 
tez,  pour  qu’il  foie  aflez  comprime 
par  les  joues,  &  qu’il  enfoit  foutenu 
a  l’aide  des  dents  inferieures ,  qui  le 
repouffent  quelquefois  dans  fa  place, 
fans  qu’aucune  autre  perfonne  que  cel- 
le  qui  le  porte  puifle  s’en  appercevoir. 
Depuis  peu  j’en  ai  renouvelle  unque 
j’avois  fait  il  y  a  plus  de  vingt-quatre 
ans ,  dont  on  a  fait  un  tres-utile  ufage. 
J’en  ai  fait  dans  la  fuite  deux  autres 
pour  deux  perfonnes  qui  s’en  fervent 
aufli  avantageufement.  II  eft  vrai  qu’il 
y  a  peu  de  bouches  qui  foient  difpofees 
a  recevoir  ces  fortes  de  dentiers ,  & 
je  n’ai  jamais  fait  que  les  trois  dont  je 
viens  de  parler.  II  faut  que  le  Den- 
tifte  qui  entreprend  cette  derniere 
forte  de  dentiers ,  ait  du  genie  &  de 
l’habilete ,  s’il  veut  y  reuflir.  Au  refte 
cefont  ceux  quicoutent  le  moins,  & 
ils  conviennent  aux  gens  qui  ne  font 
pas  en  etat  de  faire  une  certaine  de- 
penfe. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Remarques  fir  un  Chapitre  dun 
nouveau  Traite  de  Chirurgie . 

J  ’e  t  o  i  s  pret  en  1 72  3 .  a  faire  im- 
primer  mon  livre ;  mais  les  occupa¬ 
tions  continuelles  que  me  donne  ma 
profeffion  ,  m’empecherent  jufqu’en 
172  8-  de  le  mettre  an  jour.  II  parut  en 
ce  meme  terns  un  Traite  de  Cbirur- 
gie :  Je  lus  ce  livre  ,  &  je  m’arretai  fur 
le  Chapitre  1.  du  Tome  2.  oil  1’ Au¬ 
teur  traite  des  dents.  Ce  Chapitre  eft 
divife  en  huit  articles ,  &  occupe  6  8; 
pages  d’impreffion  dans  lefquelles  je  fus 
furpris  de  trouver  un  Traite  des  diffe- 
rentes  maladies  des  dents des  inftru- 
mens,  &  des  remedes  qui  leur  con- 
viennent.  Cette  differtation  eut  ete 
placee  plus  nacureliementdans  le  Trai* 
te  de  Chirurgie  du  meme  Auteur  im- 
prime  en  a  7 10.' 

Mais  je  ne  m’arreterai  pas  a  develop* 
per  les  raifons  qui  font  engage  a  ne 
traiter  cette  matiereque  dans  Ion  der¬ 
nier  Livre. 

Le  Public,  a  Putilite  de’qui  nous 
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devons  confacrer  nos  talens  &  nos  con- 
,  noiftanees ,  lui  doit  etre  oblige  de  fon 
travail ,  fans  s’embaraffer  ni  du  motif, 
ni  de  l’arrangement  qu’il  y  a  employe  ; 
mais  s’il  s’y  eft  glide  des  erreurs  pre- 
judiciables ,  je  dois  les  combattre ,  & 
en  montrer  les  confluences  vicieufes. 
L’experience  de  plufieurs  annees  St 
Implication  particuliere  que  j’ai  don- 
nee  a  la  partie  de  la  Chirurgie  a  laquel- 
le  je  me  fuis  deftine ,  m’y  autorifent ,  & 
me  font  entreprendre  de  le  fuivre  pas  a 
pas  dans  cette  portion  de  fon  Livre. 

La  comparaifon  que  1’  Auteur  fait  du 
tartre  ,  ou  tuf  qui  s’attache  aux  dents 
avecla  rouille  qui  s’attache  au  fer  n’a 
rien  de  jufte;  &  l’Auteur  fe  contredic 
dans  l’explication  qu’il  en  donne.  Void 
fes  termes,  (  pag.  18  &  i  9.  tom.  II. ) 
£)uand  ce  tuf  nefi  pas  confiderable  & 

'  qu’il  ne  fait  que  s’attacher  un  pen  aux 
dents  ,  c’ejl  ce  quon  appelle  du  tartre  , 
qui  comme  la  rouille  au  fer  s  dechaujfe  les 
dents  &  les  fait  branler.  Si  quelques 
dents  fe  trouvent  convenes  de  tuf,  ilfaut 
I’oter ;  &  pour  en  venir  a  bout ,  on  le  fend 
avec  un  cifeau,  puis  on  le  fepare  ,  &  Von 
voit  dans  fon  milieu  tint*  belle  dent  & 
bien  blanche.  Ce  tuf  ha  point  de  peine  a 
forth  lorfqu’il  eft  unefvisfendu ;  car  il  fe 
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fepare  &  quitte  la  dent ,  commela  peche 
quitte  le  noyau. 

La  rouille  eft  une  forte  d’ordure  & 
de  crafle  nuifible  &  adherente,  qui 
s’engendre  fur  le  fer  &  1’acier ,  lorf- 
qu’ils  font  mouillez  &  qu’on  ne  s’en 
fert  pas ,  &  qui  a  la  fin  ronge  ces  me- 
taux.  Elle  ne  fe  fepare  du  fer  qu’en 
caufant  une  deperdition  de  fubftance 
a  la  made  metallique  rouillee ,  dont  la 
Surface  refte  raboteufe  &  inegale. 

1 1  n’en  eft  pas  de  meme  du  tartre ,  ni 
de  la  dent.  Le  tartre  ne  penetre  point 
la  furface  emaillee  de  la  dent ,  qui  eft 
un  corps  lifte,  ferre  &  extremement 
dur.  II  fe  fepare  prefque  toujours  de 
fa  furface  emaillee  fans  l’intereffer  en 
aucune  maniere  &  fans  la  rendre  par 
consequent  raboteufe  &  inegale :  De 
plus  cette  feparation  ne  fe  fait  pas  avec 
la  facilite  que  1’ Auteur  le  pretend.  Le 
tartre  ne  quitte  pas  la  dent  comme  U 
peche  quitte  le  noyau  ;  au  contraire  le 
tartre  eft  le  plus  fouvent  fi  adherent  a 
la  furface  du  corps  de  la  dent ,  qu’on 
ne  peut  Ten  detacher  qu’avec  beau- 
coup  de  peine ,  &  meme  par  parcelles. 
L’examen  analytiquedc  phyfique  dela 
rouille  du  fer,  de  la  dent  &  des  corps 
tartareux  qui  s’y  attachcnt ,  detruit 
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Cette  comparailon ,  &  fait  fentir  ce 
qu’il  y  a  de  contrariete.  Les  differen- 
tes  rugines ,  ou  gratoirs  6c  autres  in- 
ftruraens  au  nombre  de  fix  que  cet  Au¬ 
teur  propofe  ( pag.  20.  21. 22.6c  23. ) 
pour  detacher  le  tartre  des  dents ,  ne 
font  ni  con venables ,  ni  fuffifans. 

II  eft  impoftible ,  par  exemple ,  d’in- 
troduire  aucun  de  ces  inftrumens  dans 
les  intervales  des  dents,  ni  entre  les 
gencives  6c  les  dents  pour  en  detacher 
le  tartre ,  fans  offenfer  les  gencives  6c 
faire  beaucoup  fouffrir  le  fujet.  D’ail- 
leurs  il  n’eft  pas  poffible ,  comme  cet 
Auteur  le  veut ,  de  pouvoir  parfaite- 
ment  nettei'er  une  dent  avec  un  feul 
inftrument ,  quelque  parfait  qu’il  puiflc 
etre ;  6c  le  cifeau  dont  il  parle ,  y  eft 
moins  convenable  que  tout  autre  inf- 
trument.  On  conviendra  aifement  de 
ce  que  j’avance  en  comparant  la  me* 
thode  de  l’Auteur ,  avec  celle  que  je 
propofe  dans  le  Chapitre  3.  de  ce  fe- 
cond  Volume* 

11  eft  bon  d’avertir  ,  dit  l’Auteur, 
(  pag.  25.6c  26.  )les  jeunes  Chirurgiens , 
qut  voudront  pratiquer  ces  fortes  d' opera¬ 
tions  ,  de  ne  pas  faire  comme  la  plupart 
des  Arracheurs  de  dents ,  qui  pour  parve- 
nir  a  les  mettre  bien  blanches ,  ne  men  A* 
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gent  point  l’ email ,  &  en  enlevent  une 
grande  panic  i  Cefi  une  faute  tres confi- 
derable ,  &  dont  les  perfonnes  qui  fe  met - 
tent  entre  leurs  mains  font  bientot  la  vi~ 
dime,  puifque  peu  de  terns  apres  leurs 
dents  fe  gatent  &  letir  font  des  douleurs 
inf, upport  able  s. 

Depuis  le  terns  que  je  m’applique 
uniquement  a  la  connoiftance  des  ma¬ 
ladies  des  dents  &  a  leur  guerifon ,  je 
n’ai  jamais  remarque  que  les  Dentiftes, 
que  1’ Auteur  nomme  Arracheurs  de 
dents  y  ayent  enleve  l’email  des  dents 
avec  les  inftrumens  qui  fervent  a  les 
nette'ier,  puifqy’il  n’y  a  point  detran- 
ehant  qui  ne  cede  &  qui  ne  s’emoulfe 
centre  la  refiftance  que  lui  fait  l’email 
par  fa  folidite  ,  qui  egale  prefquecelle 
du  diamant.  De  tous  les  inftrumens 
je  ne  connois  que  la  lime  qui  puiife 
enlever  1  email  des  dents ,  &  encore 
eft-ee  avec  bien  de  la  peine ,  puifque 
cette  meme  lime  eft  bientot  emouffee 
6c  meme  ufee ,  pour  peu  qu’on  la  faife 
fervir  a  cet  ufage. 

Ce  n'eft  done  pas  1’efTet  des  inftru- 
mens  qui  fervent  a  nette'ier  les  dents 
qu’il  faut  craindre,  mais  bien  plu&ot 
l’efFet  des  remedes  contraires  &  prin- 
cipalement  de  ceux  que  1’ Auteur  enfei- 
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gne  dansfon  Livre  ( pag.  27. )  comme 
la  porcelaine  en  poudre  &'  la  pierre  de 
pme ,  iefquels  ufent  l’email  des  dents 
par  leurs  qualitez  mordicantes  &  ron- 
geantes.  Les  autres  ingrediens  qu’il 
mele  avec  la  porcelaine  &  la  pierre  de' 
ponce ,  n’etant  point  capables  d’en  em- 
pecher  les  tnauvais  effets. 

II  ajoutepag.  30.  Les Chirurgiens  qui 
veulent  avoir  des  limes ,  ne  doivent  point 
les  commander  aux  Couteliers  :  Celles  - 
quits  font  a  fextremite  de  certains  injlru- 
mens  de  l' etui  ne  valent  rien ,  &.-  ne  mor¬ 
dent  point ,  &  comme  il  en  faut  au  moins 
une  doutaine ,  ils  en  trouveront  de  par - 
faites  chez,  les  Clinqttaillers . 

Je  ne  fgai  fi  les  Chirurgiens  ,  fur- 
tout  les  Dentifles ,  &  les  Couteliers  , 
conviendront  de  ce  fait  avec  lui.  Ce  que 
je  f^ai  avec  certitude ,  c’eft  que  celles 
que  l’on  trouvechez  les  Clinquailliers  , 
ne  font  pas  cpnditionnees  comme  il 
faut  pour  limer  les  dents.  Elies  ne  font 
deftinees  pour  l’ordinaire  qu’a  limer  les 
metaux ,  00  d’autres  corps  moins  foli- 
des  que  l’email  de  la  dent.  Elies  font 
incomparablement  meilleures  fortant 
de  la  main  d’un  habile  tailleur  de  limes, 
furtout  lorfqu’on  lui  a  donne  les  di- 
menfions  convenables }  &  qu’on  lui  a 
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recommande  de  les  faire  d’un  bon  acierij 
de  les  bien  dreffer  a  la  lime ,  de  ne  les 
point  tailler  ni  trop  rudes ,  ni trop  dou- 
ces ,  &  de  les  bien  tremper ,  ce  que  j’ai 
deja  dit  au  Chapitre  4.  de  ce  fecond 
Volume. 

[uand  on  a  fait  mi  pen  de  vole  (  con¬ 
tinue  le  meme  Auteur  pag.  3  2.  onprend 
me  lime  plate ,  &  a  me  jure  quon  avancc  t 
on  change  de  lime. 

Au  contraire  il  faut  continuer  cette 
feparation  jufqu’a  ce  qu’elle  foit  faite 
avec  la  meme  lime.  On  ne  change  de  li¬ 
me  que  lorfqu’on  veut  faire  la  repara¬ 
tion  plus  grande  dans  toute  fon  eten- 
due ,  ou  en  certaine  partie  de  l’eten- 
due  de  la  meme  feparation ,  ou  lorfque 
l’on  veut  faire  quelque  echancrure  dans 
ee  meme  intervale. 

Je  n’ai  point  reconnu  que  Tillage  de 
la  lime  fut  aufli  pernicieux  que  TAu- 
teur  veut  le  perfuader.  On  ne  pent , 
dit-il ,  timer  les  dents ,  que  tout  l’ effort 
de  la  lime  ne  porte  fur  la  dent  quon  lime , 
&  ne  I'ebranle  confiderablement :  Or  toute 
dent  ebranlee  par  plufieurs  fecouffes  rei- 
terees ,  ne  tient  point  avec  la  meme  fer - 
mete  dans  fon  alveole ,  &  tombe  dans  la 
fuite. 

Si  les  dents  n’avoient  point  d’autres 
accidens 
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aeeidens  a  crairidre  que  celui  que  l’ef- 
fet  de  la  lime  peut  lui  caufer  par  l’e- 
branlement ,  elles  dureroient  pendant 
tout  le  cours  de  la  vie.  Les  legeres  fe- 
coufles  que  les  dents  en  reffentent ,  ne 
peuvent  les  empecher  de  reprendre 
l<?ur  premiere  fermete  ;  parce  que  Tac¬ 
tion  du  reffort  des  alveoles  &  dies  gen- 
cives  dans  leur  etat  naturel,  eit  de 
tendre  toujoursau  raffermi  dement  des 
dents ;  c’efl  ce  que  Texperience  nous 
montre  toils  les  jours  apres  Toperation 
de  fa  lime,  3c  ce  qui  nous  ell  encore 
confirme  par  la  fermete  quereprennenc 
des  dents  otees  3c  remifes ,  3c  meme  les 
dents  tranfmifes  d’une  bouche  en  une 
autre  avec  fucces. 

fat  vu,  ( dit-il  dans  un  autre  endroic 
pag.  34.J  plufteurs  Dames  aufque lies  on 
avoit  ainfi  egalife  les  dents ,  qui  auroient 
voulu  trois  ou  quatre  ans  apres ,  quon  riy 
eut  jamais  touche ,  puifqu elles  s'etoient 
cariees  a  leur  partie  fupeneure  &  a  Ven- 
droit  ou  la  gencive  s' attache. 

Je  crois  que  TAuteur  auroit  de  la 
peine  a  expliquerla  caufe  d’un  tel  eve- 
nement.  Comment  peut  il  concevoir 
qu’une  dent  puiffe  fe  carier  a  Tendmit 
ou  s’attache  la  genc've  pour  avoir  ete 
lime  a  fon  extremhe  ?  J  e  eonviens  qu$ 
Tome  //.  H  h 
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J’operation  indifcrete  de  la  lime  peut 
caufer  des  accidens  de  la  nature  de  ceux 
qu’il  craint  fi  fort ;  par  exemple ,  ft  on 
les  limoit  jufqu’a  en  decouvrir  la  cavi- 
ce  qui  contient  les  parties  nerveufes ; 
mais  cela  nepeut  arriver  qua  des  igno- 
rans  en  cet  art ,  comme  je  l’ai  fait  voir 
par  deux  exemples  que  j’ai  citez  dans 
ce  Traite ,  Chapitre  2  3,  du  Tome  pre¬ 
mier. 

Je conviens avec T Auteur ,  ( p.  3  $.) 
que  quoiqu’un  inftrument  Joit  d anger eux , 
quand  il  eft  manie  par  me  perfonne  en - 
tendue ,  elle  sen  fert  [ms  qu’il  sen  en - 
fuive  d’ inconveniens ,  Sc  de  plus  j’ajoute 
que  la  lime  eft  un  inftrument  des  plus 
neceflaires  pour  fervir  a  conferver  les 
(dents ;  parce  qu’en  les  feparant  &  en 
les  racourcilfant ,  on  les  fortifie ,  Sc  que 
bien  fouvent  en  les  limant ,  au  lieu  de 
donner  occafion  a  la  carie ,  on  en  ar- 
rete  le  progres. 

Les  limes  ( dit  cet  Auteur ,  pag.  38.) 
ufant  tout-  a-f ait  l’ email ,  oh  l’ eminent 
beaucoup ,  decouvrent  Vos  fpongieux  qui 
eft  Vinterieur  de  la  dent.  L’os  fpongieux, 
qu’il  dit  etre  l’interieur  de  la  dent  eft 
unepartie  qui  n’a  point  encore  ete  de- 
couverte  par  aucun  de  ceux  qui  ont  fail 
rAnalife  des  dents. 
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Ii  ne  faut  pas  croire  indiftin&ement 
tout  ce  que  dit  1’ Auteur  aux  pages  3  c/. 
&  40.  fur  les  dangers  de  la  carie  & 
fur  Ton  accroiflement  fubit.  On  voit 
tous  les  jours  des  dents  cariees  non* 
feulement  depuis  trois  mois ,  mats  de- 
puis  plufieurs  annees ,  fans  que  la  carie 
ait  fait  aucun  progres ,  fans  qu’elle  ait 
penetre  jufqu’a  l’interieur  de  la  dent, 
fans  qu’elle  ait  fait  fentir  la  moindre 
douleur ,  &  fans  que  cette  carie  ait  cau* 
fe  d’autre  accident  que  celui  d’avoir 
ronge  en  partie  l’email  de  la  dent  , 
quoiqu’on  ait  neglige  tout-a-fait  ces 
forces  de  caries ,  qui  font  meme  tres- 
communes. 

On  doit  cependant  faire  attention 
a  ces  caries,  qui  peuvent  quelquefois 
avoir  des  fuites  dangereufes.  Au  refte 
ce  n’efl:  pas  avec  la  langue  de  ferpent 
qu’il  faut  oter  la  carie ,  comme  le  dit 
1’ Auteur ;  cet  inftrument  n  etant  point 
convenable  a  cet  ufage,  ni  figure  d’u- 
ne  fapon  propre  a  dilater  les  trous  de 
la  carie.  Selon  moi ,  le  foret  a  ebizeler , 
la  rugine  en  alene ,  ou  la  rugine  en  bee 
de  perroquet  conviennent  mieux  que 
la  langue  de  ferpent  &  que  tout  autre 
inftrument. 

La  maniere  de  plomber  les  dents , 

Hhii 
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telle  que  1’ Auteur  l’enfeigne ,  pag.  ^2. 
45.  6c  46. )  eft  fort  aifee  a  pratiquer; 
mais  ce  n’eft  pas  celle  qu’il  faut  mettre 
en  ufage  pour  bien  reuffir :  On  s’en  ap- 
percevra  aifement  fi  on  fe  donne  la  pei¬ 
ne  de  lire  6c  de  pratiquer  ce  que  j’en  ai 
ecrit  dans  le  Chap.  6.  de  ce  fecond 
Tome. 

L’ Auteur  dans  la  pag.  47.  prefere 
Thuile  d’etain  6c  l’efprit  de  nitre  a  l’hui- 
le  de  girofle  6c  de  canelle. 

L’huile  d’etain  6c  l’efprit  de  nitre 
font  deux  corrofifs  violens :  La  pene¬ 
tration  de  ces  remedes  fur  des  parties 
nerveufes  6c  auffi  fenfjbles  que  le  font 
les  nerfs  qui  fe  diftribuent  aux  dents , 
caufe  des  douleurs  infupportables ,  ac- 
compagnees  quelquefois  de  convulfions 
6c  dd  delire  :  D’ailleurs  ces  corrofifs 
etant  liquides ,  quelques  precautions 
qu’on  puifle  prendre ,  ils  s’etendent 
tqujours  plus  ou  moins  fur  les  genci- 
ves,  les  irritent  ,  les  gonflent  6c  les 
ulcerent.  Ils  penetrent  auffi  quelque¬ 
fois  jufqu’au  periofte  6c  jufqu’a  la  fub- 
ftance  des  alveoles ,  6c  les  carient  en 
les  rongeant. 

On  n’a  point  a  craindre  les  memes 
ravages  de  l’application  des  huiles  de 
girofle  6c  de  canelle,  par  conlequenf 
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felles  doivenc  etre  preferees  contre  l’o- 
pinion  de  1’ Auteur. 

Je  iie  Fuis  pas  encore  de  fon  avis 
touchant  l’ufage  6c  la  conftru&ion  du 
dechauffoir,  comme  on  le  peut  voir 
par  la  lecture  du  Chapitre  10.  du  pre¬ 
sent  Tome. 

Je  m’arreterai  peu  a  ce  que  dit  1’ Au¬ 
teur  Fur  le  pelican  ;  je  dirai  feulement 
que  je  ne  fais  pas  une  grande  differen¬ 
ce  entre  le  pelican  qu’il  rejette  6c  celui 
qu’iladopte.  Ilsont  tous  deux  des  avan- 
tages  6c  des  inconveniens  differens  qui 
m’ont  fourni  des  idees  pour  en  inven¬ 
ter  un  nouveau ,  avec  lequel  on  peut 
operer  avec  plus  de  surete  6c  de  facili— 
te ,  qu’avec  ceux  dont  on  s’efl fervi  juF- 
qu’a  preFent.  On  en  trouvera  la  deF- 
cription  aux  Chapitres  1 1 .  6c  1 2.  de 
ce  Volume. 

L’ Auteur  remarque  pag.  76. 6c  77.' 
que  le  davier  a  un  reffort  qui  ecarte  Fes 
branches  l’une  de  Pautre ,  6c  il  affure 
que  cet  effet  rend  cet  inftrument  plus 
commode. 

J’ai  demontre  vers  la  fin  du  dixiertte 
Chapitre  de  ce  Tome  que  ce  reffort 
doit  etre  rejette  comme  inutile ,  in¬ 
commode  6c  prejudiciable. 

V  Auteur  enFeigne  pag.  83.  de  porter 
H  h  iij 
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le  plus  has  qu’il  eft  pofftble  les  deux  dents 
du  repoufoir  fur  le  chicot ,  qu’on  veut  < 
oter. 

II  faut  eviter  de  fuivre  cette  raetho* 
de ,  pour  ne  pas  faire  eclater  l’alveole , 

&  dechirer  les  gencives ,  a  moins  que 
le  chicot  ne  fut  fi  enfonce  qu’on  ne 
put  faire  autrement ;  mais  lorfque  le 
chicot  a  de  la  prife,  il  faut  eloigner  le 
pouffoir  le  plus  que  fon  peut  du  rebord 
de  l’alveole  &  de  la  gencive ,  &  tacher 
de  l’appuyer  fur  un  endroit  qui  ait  de 
la  refiftance. 

L’ Auteur  en  finiffant  ce  Chapitre 
pag.  8  3.  &  84.  meprife  le  pouffoir  au- 
quel  il  donne  le  nom  de  repouffoir,  & 
donne  la  preference  au  pelican  en  tou- 
teyfortes  de  eas ,  lorfqu’il  s’agit  d’otef 
des  racines ,  ou  des  ehicots. 

Cette  preference  ne  doit  pas  etre  fi 
generate  :  Par  exemple  ,  lorfqu’il  y  a 
dela  prife  en  dehors  ,&  qu’il  n’y  en 
a  point  en  dedans ,  le  pouffoir  eft  prefe¬ 
rable  au  pelican ,  &meme  a  tout  autre 
inftrument.  Il  y  a  encore  d’autre  cas , 
ou  le  pouffoir  eft  abfolument  plus  ne- 
ceffaire  que  le  pelican. 

Les  dents  &  les  autres  parties  de  la 
bouche  etant  fujettes,  comme  on  l’a 
vu  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage,-  # 
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tant  de  maladies  confiderables ,  qui 
exigent  le  fecours  des  plus  habiles  Den- 
tiftes ,  il  eft  etonnant  que  les  Princes 
fouverains  des  Pays  etfangers  ,  les 
Chefs  des  Republiques ,  &  meme  ceux 
de  nos  Provinces ,  ne  faffent  pas  la 
depen  fe  d’envoyer  a  Paris ,  de  jeunes 
Chirurgiens  capable*  d’etre  inftruits 
dans  une  partie  de  la  Chirurgie  aufti 
effentielle  que  celled ,  &  qui  cepen- 
dant  eft  fort  ignoree  &  tres-negligee 
partout  ailleurs  que  dans  cette  grande 
Ville ,  ou  elle  a  atteint  fa  plus  grande 
perfe&ion  ,  foit  pour  rembelliffement 
de  la  bouche  &  la  reparation  de  fes  de- 
fauts ,  foit  pour  remedier  a  des  maux 
fouvent  tres  -  funeftes.  Ces  Eleves  en 
formeroient  de  nouveaux  dans  la  fui- 
te ,  &  rendroient  de  tres-grands  fervi- 
ces  a  Jeur  nation  &  a  leurs  conci- 
toyens. 

Je  ne  puis  finir  ces  diflertations,  fans 
repeter  ce  que  j’ai  deja  die  dans  la  Pre¬ 
face  ,  qui  eft  que  le  feul  zele  que  j’ai 
pour  I’avantage  du  Public  ,  m’a  con- 
traint  de  relever  des  chofes  fur  lefquel- 
les  j’aurois  garde  le  filence ,  ft  elles 
n’euftent  pas  pu  lui  etre  prejudiciables. 

Je  me  tiendrai  fort  heureux ,  ft  Ton 
Veut  bien  reconnoitre  que  e’eft  ce  me-’ 
Hhiiij 
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me  zele  qui  m’a  anime  dans  tout  1® 
cours  de  cet  ouvrage  ,  6c  m’a  foutenu  ), 
dans  un  travail  tres-long  6c  d’autant 
plus  penible  6c  faftidieux ,  que  je  n’ai 
eu  a  traiter  que  de  matieres  feches  6c 
arides ,  6c  qui  bien  qu’elles  concourent 
a  donner  de  la  fante  6c  des  agremens , 
ne  font  point  agreables  par  elles-me- 
mes.  Je  n’aurai  cependant  pas  lieu  de 
me  plaindre  de  leur  fecherefle  6c  de 
leur  fterilite,  fi  tandis  que  je  n’ofe  de- 
mander  que  de [’indulgence  au  Public, 
elles  me  produifent  l’honneur  de  fa 
bienveillance. 

On  trouve  che% ,  1' Auteur  les  eponges 
fines ,  les  racines  preparees ,  les  opiats , 
les  pondres  &  les  euux ,  ou  liqueurs  pro - 
pres  pour  la  confervation  des  Gencivestf 
des  bents  &  pour  leur  guerifon.  II  exe¬ 
cute  toutes  les  pieces ,  Dentiers ,  Obtu- 
rateurs ,  ou  machines  decrites  dans  ce  Li • 
vre  ,  &  il  ne  cejfe  point  de  donner ,  aujfi - 
bien  que  le  Sieur  Duchemin  fon  Beaufre- 
re  &  fon  Eleve ,  tons  les  fecours  du 
confeil  &  de  la  main,  qui  font  necejfai- 
res  pour  embellir  les  Dents ,  (3  remedier 
aux  maladies  de  la  bouche «. 

Comme  on  a  repandu  le  faux  bruit 
qu’il  avoit  quitte  fa  profeffion  ;  Ce  qui 
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tie  peut  avoir  ete  invente  que  par  des 
gens  qui  facrifiant  leur  honneur  a  l’in- 
teret  ,  voudroient  ufurper  fon  nom , 
pour  s’attirer  plus  facilement  les  per- 
fonnes  qui  honorent  1’ Auteur  de  leur 
confiance  ,  il  eft  oblige  d’avertir  qu’il 
continue  aduellement  d’exercer  fon 
Art  a  Paris ,  rue  de  la  Comedie  Fran- 
poife  ,  conjointement  avec  le  fieur  Du- 
chemin  fon  beaufrere  &  fon  unique 
Eleve ,  &  qu’il  continuera  de  l’exercer 
egalement  dans  le  nouveau  domicile  , 
qu’il  a  pris  rue  du  grand  Couvent  des 
Cordeliers ,  Fauxbourg  S.  Germain  , 
dans  une  maifon  neuve  a  ports  co- 
chere  ,  ou  fera  fon  Enfeigne  ,  &  ou  il 
doit  entrer  au  terme  de  Noel  prochain, 
c’eft-a-dire  ,  le  premier  de  Janvier 
1 7F7* 

Fin  du  Tome  fecond. 
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f^aventles  confer- 
ver  &  les  reparer , 
tome  II.  pages  zoo. 
zoi. 

Couleurdes  dents. 
Ses  divers  change- 
mens.  Comment  il 
faut  la  retablir. 
Precautions  qu’ily 
faut  prendre ,  t .  /. 
p.  izj.  &  128. 

Couronne.  Nom 
donne  au  corps  de 
chaque  dent.  II 
convic-nt  propre- 
ment  a  eelui  des 
molaires.  Pour- 
quoi,  1. 1.  p.  7. 

Crochet  en  Z.  Sa 
defcription ,  p.  10. 
&  Juiv.  Maniere 
des’en  fervir  pour 
enlever  le  tartre , 
t.  II.p.  il. &  2q. 

Curedents  de  me- 
taux ,  les  epingles, 
lapointe  d’un  cou- 
teauprejudiciables 
aux  dents.  Pour- 
quoi.  Quels  font 
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les  meilleurs,  1. 1 
p.67. 

D. 

D  e  c  ii  a  u  s- 
s  o  1  r.  Son 
ufage  &  fa  defcrip. 
tion ,  t.  II.  p.  1 30. 
&  fuiv. 

Dents.  Leurftru- 
dure.  Citation  de 
plufieurs  Auteurs 
fur  ce  fujet ,  p.  1. 
Leur  fitu^tion  , 
leur  nombre  quel- 
quefois  different , 
leur  diverfite, leurs 
figures ,  leurs  par¬ 
ties  ,  leur  arrange¬ 
ment,  leurs  func¬ 
tions  ,  leur  naiflan- 
ce  ,  p.  3.  jufqu ay. 
Dent  furnumerai- 
r s,p.  3. Dents  com- 
pofees  de  deux  ou 
trois  germes,p.  1 3* 
($  fuiv.  Dent  nee 
etitre  les  racinesde 
deuxaucres,/»-  4- 
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Dent  molaire  com 
pofeede  deux  ato- 
tres  unies  par  leurs 
r acines  ,p.\^,.i^. 
Enchalfement  des 
dents  ,p.  i6,Pour- 
quoi  la  machoire 
inferieure  qui  eft 
tresepaifte  au-def- 
fusdefabafea  jo. 
&  4,0,  ans,  devient 
fort  etroite  dans  la 
vieillefte  en  ce  me- 
me  endroit ,  p.  16. 
17.  Pourquoi  une 
dent  remife  dans 
fon  alveole ,  s’y  ra- 
fermit ,  ibid.  Pour¬ 
quoi  les  dens  qui 
n’en  one  point, 
d’oppofees  ,  fern- 
blent  plus  longues 
que  les  autres ,  p. 
16.1 8. Dents  com¬ 
pares  aux  leviers : 
Pour  quelles  rai- 
fons  ,  p.  19.  Cette 
conformite  les 
rend  plus  fermes  & 
plus  difficiles  a  ti- 
Tome  II. 
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rer ,  p.  19.  &  ;>o. 
Inegalitesaucolec 
des  dents.  Leur 
utilite,/>.  20 .  D’ou 
les  dents  repoivent 
leurs  nerfs ,  leurs 
arteres ,  leurs  vei- 
nes.  Routes  deces 
nerfs  ,  arteres  & 
veines,  leurs  divers 
paflages  &  divi- 
fions.  Decharge  de 
ces  dernieres ,  p. 
2i.  &  fuiv.  Les 
dents  font  compo- 
fees  de  deux  fub- 
ftances.  Quelles  el- 
les  font ,  leur  natu¬ 
re  &  leur  defcrip- 
t\on,p.  z^.&fuiv. 
Dents.  La  matie- 
re  dont  elles  font 
formees,  membra¬ 
ne  qui  les  renfer- 
me,vailfeaux  dont 
cette  membrane 
eft  parfemee  ,  fuc 
que  donne  cette 
matiere  ou  g  ’rme, 
lequel  fuc  s’oflifie  , 

li 
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&  s’appliquanc  in- 
terieurement  cou- 
che  fur  couche , 
prouve  que  l’email 
de  la  dent  etant  la 
partie  la  plus  exte- 
rieure ,  il  eft  le  pre¬ 
mier  forme ,  p.  27. 
& fuiv.  Sentiment 
de  plufieurs  Ana- 
tomiftes  contraire 
a  celui  ci  deffus. 
Obfervations-  de 
deux  Sgavans  qui 
refutent  ce  der¬ 
nier  ,  p.  zcj.  Ac- 
©roiflement  de  la 
dent ,  circonftan- 
ees  a  cet  egard. 
Trois  difpoficions 
requifes  pourlafor- 
tie  des  dents.,  Que 
lies  dents  des  rikais 
font  longrems  fans 
pouvoir  fortir. 
Pourquoi ,  p.  30. 
3 1 .  Ages  differens 
©ii  eiles  percent  les 
lanes  apres  les  au* 
sres,.  Terns  differ 


L  E 

rens  de  la  chute 
des  premieres  pour 

faire  place  aux  fe. 
condes  ,p.  31. 

Dents  de  lait  ont 
des  racines  bien 
formees  quand  el- 
les  ne  font  pas  pre- 
tes  a  tomber.  Senti¬ 
ment  oppofe.  Que 
l’on  ne  ffait-  point 
comment  ces  raci¬ 
nes  fe  detruifent,^. 

3  3.  Qu’il  le  fau- 
droit  f$avoir  pour 
rendre  raifon  de  la 
chute  desdents  de 
\m,p.  $4-  Senti¬ 
ment  d’un  nouvel 
Auteur  fur  cefujet^ 
Refutation,]).  34. 

&  fuiv.  Impreffion 
qui  fe  voit  a  la  raci* 
ne  de  la  dent  de' 
lait.  Ce  qu’on  en 
doit  pen fer,  7. 3  5* 

3  6.  Etat  des  dent* 

a.  leur  chute  &  a  | 
leur  renouvelle*  j 

ment,p.  Sen 
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tlmens  &  Bernard  qua  70.  Opiats  , 
fur  leur  formation,  poudres ,  liqueurs, 
f.  37.  &  fuiv.  Cas  &c.  pour  netteier 
fingulier  qui  arrive  &  blanchir  les 


lorfqu’une  premie¬ 
re  dent  refifte  a  la 
preffion  de  la  fe- 
conde, p.4,0.  Dents 
de  lait  qui  ne  fe  re- 
nouvellent  jamais, 
&c.p.  40.  &  41. 
Maladies  que  les: 
dents  de  lait  cau- 
fent  a  leur  for  tie, 
b  45*  jufjtCa  p, 
Pronoftics  d’Hipo- 
pocrate  fur  les 
dents  de  lait  a  leur 
forti e,p.  50.^  5  r. 
Dent  oeillere. 
Faufle  opinion  fur 
fan  extraction  ,  p. 
5:9  &  60.  Dents. 
Leur  utilite  &  avis 
fur  ce  fujet  &  furla 
neceffite  de  les  con- 
ferver ,  p.  60.  juf- 
qu'a  6  3.  Regime 
pour  leur  confer- 
vation,p.  6 4. ;#/- 


dents ,  &  pour  raf- 
fermir  les  genci- 
ves.  Quels  font 
ceux  qui  nuifent  & 
ceux  qui  font  con- 
venables  ,  p.  71. 
jufqua  99.  Caufes 
generates  des  ma¬ 
ladies  des  dents  r 
des  alveoles  &  des 
gencives  ,  foit  que 
ces  caufes  foient  in- 
terieures,foit  qu’el- 
les  foient  exterieu- 
res , p.  99.  jufqua 
105.  Situations 
diflferentes  deS 
dents.  Defcription 
de  leurs  parties. 
Noms  qu’on  doit 
leur  donner  ,  pag. 
1 8  .  jufqua  188. 
Dent  qui  s’oppofe 
alafortied’une  ai:^ 
tre,  qui  eft  diffor- 
jne ,  nuifible  ou  ca- 
Xiij 
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riee  ,  doit  etre  6- 
tee,  p.  194.  Qu’il 
ne  faut  point  oter 
les  dents  de  lait ,  a 
moins  qu’elles  ne 
foient  difpofees  a 
tomber,  ou  qu’il  ne 
fe  rencontre  quel- 
que  casindifpenfa- 
ble.  Pourquoi ,  />. 
194.  195.  Erreur 
de  ceux  qui  de 
deux  dents  malar- 
rangees  dans  la 
bouche  d’un  en¬ 
fant,  dont  l’une  eft 
tortus  &  l’autre 
droite ,  choififlent 
la  tortue  pour  l’o- 
ter,p.  196.  Dent 
de  lait  prete  a  ton* 
ber ,  dont  la  cou- 
ronne  fut  tireepar 
un  Coutelier ,  qui 
ayant  cru  devoir 
encore  tirer  fa  ra- 
cine  ,  emporta  la 
dent  qui  devoit 
fucceder  a  la  pre¬ 
miere  ;  &  remar- 
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quesfurlemalheur 

de  ceux  qui  tom- 
bent  entre  les 
mains  des  mauvais 
Operateurs  ,  p, 
196.  ^  fuiv;  Re. 
gle  pour  ne  pas  fe 
meprendre  en  ti- 
rant  des  dents  de 
lait  pour  d’autres  y 
p.  1  98.  199.  Pour 
quel  fujet  on  doit 
oter  une  dent  mal 
arrangee,&  quatre 
raifons  pour  oter 
une  dent  qui  eft  ca- 
riee,  defa^onque 
I’on  ne  peut  y  re- 
medier  ,  t,  /. 
199.  200. 

Dents .  Les 

moyennes  ou  les 
petitesornent  da- 
yantage ,  font  plus 
de  duree,  &  plus 
fermes  que  les  lon¬ 
gues  ,  &c.  t.  1L  f- 
25.  26. 

Dents  artificiel- 
les.  Matiere  dont 
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elles  doivent  etre  que  les  gencives  & 
faites,  p.ziz.216.  les  racines  fur  lef- 


Ce  qu’il  faut  faire 
quand  on  veut  met- 
tre  une  dent  hu- 
maine  a  la  place 
d’une  autre  ,  p. 
216.  2 17.  Qu’on 
endoit  faire  autant 
pout  les  dents  d’a- 
nimal  qu’on  veut 
fubftituer,^.  217. 
Ce  qu’on  doit  ob- 
ferver  quand  1’in- 
tervale  qui  doit  re- 
eevoir  la  dentpof- 
tiche ,  eft  plus  lar¬ 
ge  qu’il  ne  doit  e- 
tre,/>.  217.  Ceque 
l’on  fait  avant  que 
d’attacher  &  pour 
attacher  une  dent 
poftiche,  p.  217. 
.218.  De  quel  fil 
on  doit  fe  fervir 
pour  1’attacher  ; 
que  le  cordonnet 
de  foie  ecrue  pro- 
duit  de  mauvais  ef 
fets,  &  que  lorf- 


quelles  on  veut 
mettre  des  dents 
naturelles  ,  font 
aflez  fermes  pour 
ne  pas  s’affaifler 
fous  leurs  poids  , 
le  fil  d’or  eft  plus 
convenable.  Quel 
doit  etre  ce  fil  d’ory 
p.  2 18.  &  fuiv .■ 
Comment  on  ap¬ 
plique  &ajufte  une 
piece  compofee  de 
deux,  trois ,  qua- 
tre  dents  humai- 
nes.  Comment  on: 
a}ufte  une  piece  de 
cinq  ou  fix  dents 
naturelles.  Qu’on 
doit  employer  une 
petite  lame  d’or  ou 
d’argent  pour  les 
foutenir,  quand  el¬ 
les  paflent  le  n om¬ 
bre  ci-deftiis.  Com¬ 
ment  on  emploie 
cette  hme,  p.220. 
jufqu’a  X2\.  Ma- 
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niere  d’ajufter  une  Dents-  attachees  s- 
dent  artiftcielle  fur  vec  des  tenons  & 
une  racine,/?.  22 4.  le  fil  d’or,  tiennent 
Qu’on  doit  l’arre-  mieux  que  les  au- 
ter  avec  un  tenon ,  pres ,  p.  i 31.  Inci- 
quand  la  carie  a  fives  8c  canines 
crop  elargi  le  canal  plus  faciles  a  atta- 
de  cette  racine ,  &  cher  avec  des  te- 
que  fes  rebords  nons  que  les  molai* 
font  encore folides,  res.  Pourquoi,  />.. 
f.  224.  2Z<$.  Ce  23 1. 232.  Pus  ai- 
qu’il  faut  faire  fees  a  attachera  la 
quand  la  carie  a  machoire  fupe- 
penetre  jufqu-’a  la  rieure  qua  l’infe- 
eavitede  la  racine  rieure.-  Pourquoi  ,, 
fur  laquelleon  veut  p.  2  3  2.  €e  qu’on 
inettreune  dent  a  doit  faire  lorfqu’on 
tenon  ,p.  22  j.juf-  veut  remplir  un  on 
qua  229.  Quand  deuxefpaeesqu’oc* 
on  ne  peut  affez  cupoient  les dents,, 
elargir  le  canal  des  p.  244. 24,5.  Com* 
racines-  des  dents  y  raent  il  faut  percef 
fans  dicouvrir  les  pieces  trop' 
leurs  parties  fenfi-  courbees,  p.  245*- 
bles ,  p.  2  3,0. 23 1 .  246 .Maniere d’at-- 
Quand  l’efpace  ou  tacher  les  dents  ar- 
Pon  veut  mettre  tificielles,  lorfqu’il 
tine  dent  efi:  plus  n’y  a  dans  la  bou1-  : 
large  qu’il  ne  doit  che  que  les  dernie- 
1’etre  y  p.  zy  1 .  res  molaires  ,  p 
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Comment  ficielles  ,.  lorfque 
doivent  etre  per-  Tune  ou  l’autre  ma» 


eees'  les  pieces 
qu’on  veut  placer 
a  l’une  ou  a  I’autre 
machoire  qui  n’a 
de  chaque  cote 
qu’une  ou  deux 
groffes  molaires 
246.247.Ce  qu’on- > 
fait,  quandil  n’y  a 
qu’une  petite  ou 
une  grolfe  molaire 
d’un  feul  cote  de 
la  machoire  capa¬ 
ble  de  foutenir  les 
dents  artificielles 
deftinees  ou  pour 
la  machoire  infe- 
rieure ,  ou  pour  la 
fuperieure,  p.  247. 
&  248.  Quand  il 
n’y  a  que  la  dernie- 
re  grofle  molaire 
d’un  feul  cote  a  la- 
quelle  on  puifleles 
attacher,  p.  248.- 
Maniere  d’atta- 
cher  une  piece  en- 
tiere  de  dents  arti¬ 


choke  n’a  qu’une 
deux  ,  ©u  trois* 
dents,j).  249./#/- 
qu’a  252.  Quand 
on  peut  l’attaeher' 
aux  dents  incifive* 
de  la  machoire  fu¬ 
perieure,  p.  25 1  o- 
2,52.  Quand  il  ne* 
fe  trouve  aucune* 
dent  convenable 
pour  l’y  attaGher ,, 
p.2')2.-}ufqii  'a  255- 
M  auvais  effetspro- 
duits  par  Tabus  de 
pereer  les  gencives’ 
pour  y  fufpendre 
une  piece  offeufe  ,, 
p.  289.  Exemplea* 
ce  lujet ,  t.  II.  p.- 
290.. 

Dents  tortues  * 
mal  arrangees  8c 
luxees.  Les  dents 
de  lait  peuvent' 
caufer  ces  acci¬ 
dent  aulE-Bien  que 
les  coups  &  les  e£ 
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fores  ,  p.  87.  Les  fifant  pas,  p.  96. 
incifives  &  les  ca-  jufqua  99,  Avec 
nines  plus  fujettes  le  fil  feulquandel- 
Sl  cette  diffbrmite  les  font  panchees 
que  les  molaires  ,  de  cote  &  un  pen 
p.  87.  88.  Cequ’il  croifees  fur  lesau- 
faut  faire  en  ces  tres  ,  p.  99.  i0o, 
cas, />.  92.  93.  Ces  Les  dents  pan¬ 
dents  percent  fou-  chees  de  cote,  fans 
vent  les  levres  &  perdre  le  niveau 
les  joues ,  &  y  pro-  des  deux  furfaces, 
duifent  des  ulce-  des  dents  droites 
res,/).  93.  Cequ’il  voifines  ,  p.  100. 
faut  faire  avant  que  ior.  Unedentin- 
de  redreffer  les  clinee  en  dehors , 
dents ,  p.  93.  94.  ou  en  dedans ,  qui 
Dents  des  jeunes  fe  trouve  a  co  e 
gens  plus  aifees  a  d’une  ou  de  plu- 
redrelfer  quecelles  fieurs  dents  pan- 
desadultes.  Pour-  chees feulementde 
quoi  ,  p.  94.  9^.  cote, />.  101.  102. 
Moyens  de  redref  Les  deux  incifives 
fer  les  dents  avec  du  milieu  ,  lorf- 
dufiloudela  foie,  qu’elles  font  pan- 
quand  elles  font  chees  I’urre  d’un 
panchees  en  dehors  cote  ,  Pautre  de 
ou  en  dedans ,  p.  l’autre  ,  ou  qua 
9  5 .  9’d.  Avec  une  quelques  -  unes  de 
lame  d’or  ou  d’ar-  leurs  voifines  font 
gent ,  le  fil  n’y  fuf-  aufli  panchees ,  p 
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102.  Ce-quil  faut 
faire  iorlqu  il  fe 
trouve  de  grands 
intervales  entre  les 
incifives.  dc  .les  ca¬ 
nines.  Differentes* 
caufos  deces  inter¬ 
vales  ,7  ag.  103. 
Quand  ll  le  trouve 
des  dents  paiichees 
qui  ne  peuvent  e- 
treremifes  pn  plaj 
ce,  faute  d’eipace, 
p.  103.  Ditficuke 
de  redrefier  avec 
la  lame  6c  le  fil , 
les  dents,  des  per- 
fonnes  avanceesseri 
age.Moyen.dede 
faire  ,7. 1 04.  U  ia- 
ge  du  Pelican  6c  la 
maniere  de  s’en 
fervira  redrefier 
les  dents ,  tant  du 
cote -droit  que  du 
cote  gauche  ,  p. 
ioq.  &  jimk  Dif- 
ficulte  de  redrefier 
les  grofies  molai- 
res  quand  eiles 
Tome  II. 
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font  panchees  na* 
turellement  ,  fag.: 
10 6.  X07.  Elies  fo 
redreffent  commff 
les  autres  ,  -quand 
dies  font  panchees 
parune  chute,  oii 
par  quelque  coup 
violent  ,  p.  1  07. 
Maniere  de  redrefi 
for  avec  le  Pelican 
les  petites  molai- 
res',  fok  a  dibit, 
foit-a  gauche  ,7, 
107.  O  108.  Les 
dents  de  la  machoi- 
re  inferieure  pan¬ 
chees  en  dedans  6c 
fur  le  ebte\,  fo  por- 
tant  fur  la  face  in- 
terieure  des  dents 
droites  voifines.  Si¬ 
tuation  ou  doivent 
etre  le  fujet  6c  le 
Detltiftej  p.  10  3. 
(3  109.  Method? 
qui  dbit  etrefuivie 
en  quelqu’en  droit 
de  la  machoire  que 
foitfitueeunedent 
Kk 
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de  cette  efpece 
qu’on  veut  redref- 
fer,  &  circon  dan¬ 
ces  a  obferver ,  p. 
109.  &  1 10.  Ce 
qu’ilfaut  faire  pour 
remettre  dans  leur 
ordre  naturel ,  les 
dents  dont  les  par¬ 
ties  laterales  lone 
tournees  d’un  cote 
cn  dehors  ,  &  de 
l’autre  en  dedans , 
foit  qui’elles  foienc 
droites ,  foit  qu’el- 
lesfoientpanchees. 
Situation  du-fujet 
&du  Dentifte,/». 
110.&  fuiv.  Pre¬ 
cautions  qu’il  faut 
garder  dans  toutes 
ces  operations ,  & 
imprudence  a  eec 
egard  d’un  Dentif-. 
tealprs  Garporj  de 
1’ Auteur,  p.  111. 
&  1 1 3.Defautdes 
pincettes  garnies 
de  buis ,  dont  fe 
fervent  les  Dentif- 
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tes ,  pour  redrefTer 

les  dents,  p. 

1 1 4.  Ce  qu’il  fauc 
faire  apres  avoir 
redrefle  les  dents, 
&  qu’elles  feront 
foutenues  par  des 
fils.  Lotion  pour 
les  raffermir ,  p. 
1 14.  Ce  qu’il  eft  a 
propos  de  faire  , 
quand  par  quelque 
coup  violent ,  ou 
un  grand  effort  , 
les  dents  font  pan- 
chees  ,  ou  forties 
de  leurs  alveoles, 
&  fi  l’alveole  &  la 
genciveontetede- 
chires  ,  t.  II.  pag. 
11 4.  S'  fuiv. 

Verifier  fuperieur 
complet.  Qu’on 
peut  mettre  une 
piece  entiere  de 

dentsartificiellesa 

l’une  &  a  l’autre 
machoire  ,  quoi- 
qu’il  n’y  ait  ni 
dent,  ni  racine.  Ce 
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qu’il  faut  faire  pour 
y  reuftir  ,  p.  259. 
2.60.  Une  piece 
de  dents  artificiel- 
les  eft  plus  necef- 
faireala  machoire 
inferieure  qu’a  la 
fuperieure.  Pour- 
quoi.  Comment 
on  doit  lajufter  , 
p.  260.  &  26 1.  El- 
le  tient  bien  a  la 
machoire  inferieu¬ 
re,  &  ne  peut  tenir 
a  la  fuperieure ,  a 
moins  qu’il  11’y  en 
ait  une  iemblable  a 
l’inferieure ,  ou  du 
moins  quelques 
dents  naturelles  , 
p.  261.  Machine 
quis’ajufte  a  la  ma¬ 
choire  fuperieure , 
&  fert  comme  les 
dents  naturelles. 
Ce  qu’il  faut  ob- 
ferver  pour  la  fai- 
re, p,  161.  262. 
Lames  d’or  ou 
d’argent  qui  s’a- 


juftent  a  la  ma¬ 
choire  inferieure  , 
pour  foutemr  la 
piece  fuperieure  , 
p.  262.  263.  A- 
vancesqui  doivent 
etre  jointes  a  cha- 
que  extremite  du 
cerde  exterieur. 
Leur  figure  & 
leurs  proportions 
p.  26^..  165.  Def- 
cription  de  la  pie¬ 
ce  de  dents  artifi- 
cielles  qui  doit  etre 
a  la  machoire  fupe> 
rieure  ,  p.  265. 

266. Maniere  d’af- 
fembler  la  piece 
fuperieure  &  1 ’in¬ 
ferieure  ,  p.  2 66. 

267.  Ce  qu’il  faut 
faire  avant  que  de 
fintroduiredans  la 
bouche ,  de  l’y  pla¬ 
cer  &  de  Ten  oter  , 
p.  26 8.  &  fuiv.  Ad¬ 
vantages  qu’a  le 
Dentier  invente 
par  1’ Auteur  fur 

K  K  i] 
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les  reflorts  de  ba- 
leine  done  on  fe 
fervoit ,  p.  270.  (3 
27 1.  Maniere  de 
conferver  l’elafti- 
eite  des  reflorts  de 
ce  Dentier ,  page 
271.  Comment 
doivent  etre  fes 
demi'Cercles  &  fes 
lames ,  quand  il  ne 
refte  que  cinq  ou 
fix  dents  a  la  ma- 
choire  inferieure  , 
p,  271.  (3  172, 
Maniere  de  l’atta- 
cher,  quand  il  fe 
rencontre  quelques 
dents  ifolees  fur  les 
cotes  de  la  ma- 
choire  inferieure  , 
t.  II.  p.  272. 

Digeftif  &  au- 
tres  remedes  pro- 
pres  a  panfer  une 
plaie,  t. 1.  p.  478, 

(3  479. 

Doable  Dentier. 
Neceffite  de  s’en 
fervir  quand  les 
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deux  machoires 
font  degarnies  de 
dents ,  page  276. 

Comment  les  deux 

pieces  qui  letom- 
pofent ,  s’aflem- 
blent ,  p.  276.  $ 
Juiv.  Comment 
doivent  etre  les 
reflorts.  Maniere 
de  les  attacher ,  p. 
27 & fuiv. Com¬ 
ment  onintroduit 
eette  double  piece 
dans  la  bouche,  t, 
II.  p.2%0. 

Douleurs  des 
dents,  quoiqu’elles 
ne  foient  point  ca- 
riees  ,  d’pii  ellcs 
proviennent.  Ce 
qu’il  y  faut  faire , 
p.  1 39.  1 31,  Di? 
vers  fentimens  fur 
leur  fenfjbjlite,  ou 
infenfibilite.  Quel 
eft  le  plus  plaufi- 
ble,  p.  135.  i3<j- 

Douleurs  des  dents 

de  plufieurs  fortes, 
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p.  i  36.  &  f.  Plu- 
fieurs  remedes  qui 
les  appaifent  ,  p. 
16$.  jufqu'a  169. 
Douleur  qui  ac- 
compagnela  for  tie 
des  dents ,  eft  une 
maladie  des  gen- 
cives ,t.  l.p.  220. 

Drap  dangereux 
pour  les  dents ,  t. 
I'b  73*74* 

E. 

Eau  deflicative, 
aftringente  & 
rafraichiflfante  de 
1’ Auteur ,  laquelle 
raflfermit  les  gen- 
cives  ,  calrae  les 
inflammations  qui 
y  font  caufees  par 
desaffe&ions  fcor- 
butiques ,  &  forti- 
iie  les  dents.  Son 
ufage  ,  p.  91.  9 -2. 
Eau  fpiritueufe  , 
deflicative ,  balfa- 
mique  8c  anti-fcor- 


butique  de  l’Au- 
teur  centre  une 
grande  partie  des 
maladies  de  la  bou- 
che,  fes  qualites& 
fon  ufage,  p.  c)2. 
jufqu'kycji  EaUtie- 
de  bonne  pour  net- 
teier  les  dents. 
Qu’on  fera  bien 
d’y  meler  unequa- 
trieme  partie  d’eau 

devie,  t.  I.p.  74. 

Efforts  faits  avec 
les  dents,  leur  font 
tres-nuifibles ,  1. I. 

p. 

E  lev  avoir  e  ,  ou 
levier.  Sa  deferip- 
tion  ,p.  145.  &  f. 
Ses  defauts ,  t.  II. 
p.  14.8,  149. 

Email  des  dents. 
Son  epaifleur  ,  fa 
durete  &  fa  blan- 
cheur ,  le  terns  de 
fa  formation  8c  de 
fa  decadence.  Re¬ 
marques  de  M.  de 
la  Hire  fur  les  filets 
Kkiij 
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don't  il  eft  eompo- 
fe.  Autres  remar- 
qaes  .Quoique  re- 
mail  foit  ufe  ,  la 
dent  ne  perit  pas 
pour  cela.  Ses  fi¬ 
bres  ufees  ne  fe  re¬ 
parent  point :  Ac- 
cidens  qui  en  fur- 
viennent  •,  p.  23. 
jufqu'a  26.  L’e- 
mail  des  dents  eft 
le  premier  forme , 
4.  I.  p.  28. 

Email  des  dents , 
Taches  de  cou- 
leurs  different  es 
qui  s’y  rencon- 
trent.  En  quel  cas 
on  ne  doit  pas  s’o- 
piniatrer  a  les  de- 
truire,p.  3  3.  Com¬ 
ment  quelques 
Dentiftes  font  e- 
clater  1  email  '  en 
voulantretrancher 
de  la  longueur  d’u- 
ne  dent  avec  des 
pincettes  incifives. 
Precaution  necef- 
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faire  pour  eviterun 
pareil  accident ,  t 

1LP-}b  34* 
Emailler  les  dents. 
Difficulte  de  trou- 
ver  des  matieres 
emaillees  dans  tou- 
te  leur  etendue  , 
pour  faire  des  den- 
tiers  ,  p.  283.  E- 
mail  artificiel.  II 
peut  imiter  celui 
des  dents  &  la  cou- 
leur  des  gencives , 
p.  i%\.  Ce  qu’il 
faut  faire  pour  e- 
mailler  une  piece 
de  dents  artificiel- 
les ,  p.  184.  285. 
(^e  que  l’Email- 
leur  doit  pratiquer 
pour  imiter  des 
dents  humaines  , 
p.  286.  Comment 
on  repare  avecl’e- 
mail  les  gencives 
confumees  ou  af- 
faiffees  ,  p-  28^. 
287.  Ce  qu’il  faut 
obferver  pour  e* 
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mailler  la  lame  qui 
Terr  au  dentier  ar¬ 
tificial  ,  &  pour 
I’alTujettir  ,/*.  287. 
Ce  quondott  faire 
quand.on  veur  qu^ 
lalameemailleene 
couvre  pas  route  la 
longueur  de  la  face 
exterieure  de  la 
piece  ,  p.  287.F01’- 
•me  que  les  dents 
emaiilees  doiv.ent 
avoir,/*.  287.  Ma- 
niere  d’appliquer 
-furies  gencives  Sc 
d’y  .affujettir  les 
pieces  emaiilees  , 
p.i  88.  Comment 
on  repare  les  de* 
‘  fautsdu  dentier  ar- 
tificiel  depourvu 
de  fon  email  natu- 
rel  ,p:  28 1.  A  van¬ 
tages  .  de  l’email 
emplo.ye'aux  dents 
artificielies ,  t.  II. 
/».  288. 

Embarras  des 
refidrts  de  baleine* 


des  charnieres  & 
des  r  efforts  a  bow¬ 
el  in  ,  qu’on  em¬ 
ploy  oit  avant  les 
inaicbines  trouvees 
par  I’Auteur ,  tom. 
JI. pi. '2.&  2. 

Emplatre  pour  les 
maux  de  dents ,  1. 
Lp.xG^. 

Enfans.  Quand 
on  leur  coupe  des 
exdroiffances  de 
gencives,  levacua* 
.cion  du  fang  les 
guerit,  p.  24.  25. 
Quand  ils  ont  des 
dents  trap  gran- 
des,  il  faut  fouvent 
les  leur  limer,  t.  IL 
p.z7.  ’  • 

Eponge  fine,  pro- 
pre  aux  dents ,  t .  I. 
b  74* 

Epoaiis ,  ou  ex- 
croiffahce  charnue 
qui  furvient  aux 
gencives ,  fes  deux 
efpeces ,  leurs  cau- 
fes,  leur  attache  6c 

K  K  iiij 
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leu r figure,/),  227. 
jufqua  230.  Com¬ 
ment  tes  emporter, 
/>.  2 3  o.&fuivi  Cu¬ 
re  de  cette  maladie 
apres  Poperation  , 
t.  I.p.„2.y2.  jufqtt’a 
136. 

Equarijfoir.  Sa 
defcription ,  fon  u- 
fage.  Ohfervations 
a  ifeire  fur  cet  link 
tmmzMy.i.iLL:p;. 
225.226. 

Eroftan  deidents, 
.rantdelaitque  des 
feooindes.  Senti¬ 
ment  d’un.  nouvfel 
.Auteur  fur.icette 
maladie,;  ifcdtal  de 
M.  Petit  bien  plus 
-judicieux  ,  />.  58. 
.5.9, .  Erofio.n  de  la 
partie  emailleedes 
dents,Ce.que  c’eft. 
Comment  il  Faut  y 
mmedier,  t.  I.  p. 
127. 

Excroijfances  des 
geactyes.  Leuts 
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differentes  efpe- 
ces ,  leurs  caufes , 
comment' il  faut  y 
remedier  &  yope- 
rer  y  t.  L  p.  220. 
jufqu’axzy.  \  ! 

F. 

Femmes  grof- 
fes.Qu’oapeut 
opererfur  leur  b'ou- 
nhe-faris  rilque,.^ 
•60.  Elies  font  lu- 
iettesauxdouleurs 
des  dents,  Pour- 
quoi,  p.  10 1. 102. 
Precautions  -  qu’il 
Faut  -prendre  pour 
leur  oter  des,  dents 
cariees,  i.  I.  pages' 
201.  &  fuiv. 

Eiflules  qui  arri- 
vent4aux  genciyes.  - 
D’oii  I  vient .  leur 
nom,  p.  26.0/Leurs 
caufes  ,  leur  defi4- 
nition  ,p.  26 1.  Ce 

qu’il'fautfairepour 

Jeur.gurinCon  }  t.  /• 
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p.z6i.jufqu,az6 4. 

Fluxion  fur  les 
dents.  Quelle  en 
eft  la  caufe,/?.  1 37. 
0  1 3$.  A  vis  fur  ce 
mal  ,  &.  ce  qu’on 
doit  y  fair e  ,t.  I.p. 
zoo.  &  fuiv. 

Fluxions  qui  fur- 
yiqnnent  aux  gen- 
cives&aux  joues , 
apres  qu’on  a  ote 
une  dent.  Com¬ 
ment  il  faut  y  re- 
medier,  t.  //.  p. 
-I  99.  &  zoo. 

Fomentation  pour 
,arreter  le  gonfle- 
ment  des  gencives 
&  les  fortifier ,  t. 
l.p.zzy '  \ 

Foret  a  ebizeler. 
Ses  proportions,/?. 
54.  55.  Maniere 
de  s’en  fervir ,  auf- 
_fi-bien  que  des  ru- 
gines  recourbees, 
ou  des  petites  ale- 
nes,  t.  II.  p.  5  6. 
jufqu’a  60. 


Foret  pour  fabrl* 
quer  des  dents  arti- 
ficielles.  Sa  def- 
cription ,  t.  II.  p. 
z^6.  0fuiv. 

Fouloirs  intro- 
ducfteurs  au  nom- 
brededeux,  &  le 
fouloir  en  equerre. 
Leur  ufage,  t.  II. 
p.  66.  &  fuiv. 

Frattures  des 
dents.  En  combien 
de  fens  ellesfefrac- 
turent,  &  a  quelle 
occafion ,  p.  1  zz. 
1 2$.  Que  leurs 
parties  fra&urees 
ne  fe  reuniflent  ja¬ 
mais.  Pour  quelle 
raifon  ,p.  1  zy  O- 
perations  qu’on 
peut  neanmoins.  y 
faire,  t.  I.p.  iz 4. 

Froid  8c  chaud 
cqnlecutifs ,  nuifi- 
bles  aux  dents. 
Pour  quelles  rai- 
fons,  t.  I.  p.  69. 
70. 0.ip  3y 
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G. 

C"1  ARGARISME 

J  tie  feu  M. 
Helvetius  pour  les 
maux  de  bouche 
dans  le  fcorbut ,  t. 
Lp.  273.  274. 

Gencives. Ce  qui 
leS  compofe&leur 
ufage ,  p.  \ .  Leur 
reflfort  6c  celui  des 
alveoles  produi- 
fent  trois  differens 
eflfets.  Quels  ils 
font  ,p.  16.  Leur 
etat  dans  le  foetus 
6c  dans  la  fuite ,  p. 
2.6.  27.  Les  mala¬ 
dies  des  gencives , 
6c  remedes,/>.  1 3  3. 

p.  220.  jufqu’a 
2%^.  Leurfubftan- 
ce,  leur  fituation , 
leurs  adherences  ; 
qu’elles  font  unies 
entr’elles  dans  les 
enfans ;  leur  ufage, 
&  quel  ornement 
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elles  procurent ,  r, 
Lp.  216.& fuiv. 
Gencives.  Ce  qa’il 
fout  faire ,  lorfque 
le  tartre  en  a  deta- 
che  une  partie,  & 
les  a  rendues  gon- 
flees  6c  molles ,  t. 
II.  p.  2 q,.  &  25. 

G ernes  des  dents. 
Obfervations  a  ce 
fujet,/>.  118.  $8f/. 
Exemples  lingu^ 
liers ,  p.  1 3.  &  f. 
Nature  du  germe, 
6c  la  maniere  dont 
il  produit  la  dent, 
Sentirnens  oppo- 
fes  a  cet  egard ,  t. 
I.  p.  27.  &  fuiv. 

Gratoirs ,  ouef- 
peces  de  rugines , 
pour  fabriquer  des 
dents  a-rtificielles. 
De  cotnbien ;  de 
fortes,  6cleurdef- 
cription ,  t.  II.  p> 
z^S.&fuiv. 


ES  MATIERES. 


H. 

Hemorra- 
g  i  e.  Ope¬ 
rations  &  remedes 
pour  l’arreter  ,  p. 
305.  &  /•  p.  315. 
&  fuiv.  p.  J22.  & 
fuiv.  Imprudence 
d’un  Garmon  qu’a- 
voit  l’Auteur ,  la- 
quelle  caufa  une 
grande  &  longue 
hemorragie ,  pages 
315.  526.  Reme¬ 
des  qu’onluiauroit 
enfeigne,  s’il  avoit 
pris  confeil ,  pages 
3 26.  327.  Autre 
hemorragie ,  &  o- 
peration ,  t.  I.  p. 

447- ,  ..  . 

Hemorragie  qui 
peut  furvenir  en 
otant  une  dent,  ou 
une  racine.  Manie- 
re  de  I’arreter ,  p. 
194.  195.  Eau 

ftyptique.  Manie- 


re  de  s’en  fervir  , 
p.  19  fuiv.  Au¬ 
tre  eau  ftyptique 
de  M.  Lemery  ,p . 
197.1 9  8.  Hemor¬ 
ragie  caufee  par 
l’extra&ion  d’une 
dent  dont  !e  volu¬ 
me  etoit  dnormeou 
dont  l’ecartement 
des  racines  etoit 
fort  grand&c.pref- 
que  infurmon table 
&  mortelle.  Pour- 
quoi.  Cequ’ilfaut 
faire  dans  un  tel 
cas ,  r.  II.  p.  198. 
&  199. 

Huiles  de  Giro- 
fle ,  ou  de  Canelle, 
ce  qu’en  penfe 
l’Auteur  ,  t.  L  p» 
175.  C $  1 76. 

I. 

Jaunisse  tr.es- 
contraire  aux 
dents, t.  I.p.  10 z, 
Inctfives.  Leur 
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nombre,  leur  def- 
cription&leurufa- 
g e,p.  5  1(3  6.  Leur 
racin e,/>.  9.  (3  10. 
Quand  les  premie¬ 
res  paroiffent  ,  p. 
31. 32.  Quand  ces 
remieres  tom- 
ent,  p.  33.  Elies 
percent  plutot  que 
les  canines.  Pour- 
quoi,/>.  50.  Avec 
quels  inftrumens 
elles  fe  tirent  t.  I. 

Injection  fpiri- 
tueufe ,  defllcative 
&  vulneraire  pour 
baftiner  une  plaie , 
t.I.p.  447. 

Injures  du  terns 
caufent  des  rumes 
&  des  caterres  qui 
offenfent  les  dents, 
les  alveoles  ,  les 
gencives ,  &c.  1. 1. 
p.  103. 

Inftrumens  de  fer 
ou  d’acier.  Demon- 
ftration  de  l’erreur 
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de  ceux  qui  les 
croient  prejudice, 
bles  aux  dents ,  p, 
1.2.  3.  Lenom- 
bre&les  noms  de 
ceux  qui  font  ne- 
ceffaires  pour  net- 
teier  les  dents  , 
p-  5.  &  6.  Com¬ 
ment  ils  doivente- 
tre  ftiits,  Neceflite 
d’en  avoir  plufieurs 
de  la  meme  efpece, 
foin  de  les  bien  la- 
ver  &  affiler  ,  p. 

1 2.  (3  fuiv.  Inftru* 
mens  qui  fervent  a 
oter  les  matieres 
des  dents  cariees. 
De  combien  d’ef* 
peces.  Leur  def- 
cription ,  p.  54*$ 
fuiv.  Inftrumens 
qui  fervent  a  plom- 

ber  les  dents.  De 
combien  d’efpeces. 
Leur  defcription, 
p.  66.  & fuiv .  Inf- 
trumens  pour  cau- 
terifer  les  dents* 
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De  combien  de  les ,  les  navets ,  les 


fortes.  Leur  des¬ 
cription  ,  p .  80. 
gi.  Inftrumens 
pour  redrefter  les 
dents  ,7.  93.  Inf¬ 
trumens  pour  oter 
les  dents.  De  coni' 
bien  d’efpeces ,  & 
maniere  de  s’en 
fervir ,  p.  1  30 
qua  149.  Inftru¬ 
mens  qui  fervent  a 
fabriquer  les  dents 
artifif ielles.  Leurs 
noms  &  leur  des¬ 
cription  t.  II.  p, 
2}<).jufqu’a  240, 

L, 

La  r  t  A  g  e  & 
fromage  nui- 
fiblesaux  dents  par 
leur  trop  grand  u- 
fege ,  t.I.p.6  5. 
Legumes ,  tels  que 
les  choux ,  les  po- 


pois  verds  ,  pre- 
judiciables  aux 
dents,  t.  I.p.  65. 

Lime.  Spn  ufage 
eft  quelquefois 
dangereux ,  t. 1.  p. 
132. 

Lime  recourbee 
propre  a  feparer  les 
dents  du  fond  de 
la  bouche.  Sa  des¬ 
cription  &  condi¬ 
tions  qu’elle  doit 
avoir,  t.  II.  p.  31- 
Limes  pour  limer 
les  dents.  Leurs 
differentes  efpe- 
ces ,  &  la  descrip¬ 
tion  de  huit  fortes 
de  limes,  p.  38. 
fuiv.  Ce  qu’il  faut 
faire  pour  qu’elles 
ne  foient  pas  trop 
froides  contre  les 
dents ,  &  en  deta¬ 
cher  la  limaille ,  7, 
41,  Maniere  de 
s’en  fervir  cn  di- 
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41.  jufqu’a  48.  Denudes  qui  en 
Limes  pour  fa-  feparant  les  dents 
briquer  des  dents  ne  croyetft  pas 
artificielles.  De  pouvoir  oter  ia  ca* 
combien  de  fortes,  rie  autrement  qu’a* 
t.  II.  p.  2  35.  vec  la  lime ,  &  qU{ 
Limer  les-dents.  l’emploient  en  tou- 
Pour  quelle  caufe  te  occafion ,  />.  30, 
cecte  operation  fe  Aucre  erreur  de 
doit  faire,  p.  26.  ceux  qui  pour  me- 
Elle  ell  dangereu-  nager  les  dents, 
fe  fur  les  jeunes  n’y  fontqu’unepe- 
perfonnes,  moins  tite  reparation,  y 
perilleufe  lur  les  lailTant  la  plus 
peribnnes  avan-  grande  partietie  Ia 
cees  en  age.  Quel-  carie ,  p.  30.  Com* 
les  precautions  elle  ment  on  evite  ces 
demande  ,  p.  26.  deux  extremites  , 
&  fuiv.  &  p.  94.  p.  30.  3  i.  Quand 
Qu’ii  efttres-necef*  on  fepare  des  dents 
faire  de  lifrjer  les  a  caufe  d’une  carie, 
dents  qui  fecarienc  il  ne  faut  fe  fervir 
par  leurs  parties  la-  que  d’une  lime  tail* 
teraIes,/>.  29. Qu’il  lee d’un feul  cote , 
faut  etre  tres- refer-  quand  on  n’a  pas  la 
ve  a  feparer  les  main  sure,  p.  31. 
dents  incilives  in-  Ce  qu’il  faut  faire 
ferieures.  Pour  quand  les  dents 
quelle  raifon  ,  p .  font  fujettes  a  fe 
A9.  Erreur  des  rapprocher  apres 
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avoir  dtefeparees,  vent  caufer  les 


&c.  pages  31.3 2. 
Lortque  les  dents 
molaires  font  ga- 
tees  jufqu’aupres 
de  leur  cavite,  p. 
32.  Et  a  l’egard 
des  canines  &  des 
jncifives  ,  p.  32. 
Qu’iifautfe  fervir 
de  la  lime  quand 
les  dents  font  tour¬ 
nees  de  cote ,  cou- 
chees  ,  croifees  , 
heridees  ,  fillon- 
nees ,  trouees&ta- 
chees,  p.  32.  33. 
Quelles  dents  peu- 
vent  etre  dimi- 
nuees  avec  la  lime. 
Comment  on  doit 
s’y  prendre  ,  p.  34. 
jufqua  37.  Senti¬ 
ment  de  M.  Dio- 
nis.furrinatilite.de 


dents  qui  bleffent 
la  langue ,  les  le- 
vres,  ou  les  joues, 
quand  elles  ne  font 
pas  limees.  Exem- 
ple  a  ce  fujet ,  p . 
37.CS?  38.  Necef- 
fitedediminuerles 
dentschancelantes 
&  plus  longues  que 
les  autres,  p.  46. 
Maniered’en  vait> 
creladifficulte  ,p. 
4 6.  £2?  47.  Mau- 
vaife  fa£on  de  li- 
mer  les  dents  que 
quelques  uns  pra- 
tiquent ,  &  la  figu¬ 
re  qu’ on  doit  leur 
donner ,  p.  4.7.  0 
48.  Qu’on  peut  ra- 
courcir  les  dents 
avec  les  pincettes 
incifives  ou  tran- 


diminuer  les  dents  chantes ,  quand  il 
trop  longues ,  au-  eft  difficile  de  les 
quel  il  ne  faut  pas  limer ,  t.  II.  p.  48* 
sattacher,  p.  36.  4.9. 

Ulceres  que  peu-  Limphe  viciee. 


400  T  A  I 
Elle  caufe  des  ma¬ 
ladies  aux  dents , 
t.  I.p.  99. 100. 
Linge.  II  eft  per- 
nicieux  pour  les 
dents  ,  6c  d.etruit 
les  gencives ,  t.  L 

P'73’  74* 

Liqueur  pour  nec- 
teier&blanchirles 
dents.  Maniere  de 
s’en  fervir.  Precau¬ 
tion  a  cet  egard , 
p.  80.  8  1.  Autre  li¬ 
queur  pour  le  me- 
me  ufage ,  t.  I.  p. 
81. 

Lotion  tres-con- 
venable  pour  raf- 
ferrnir  les  gencives 
6c  eorriger  la  mau- 
vaife  haleine ,  ou 
puanteurdelabou- 
che.  Son  ufage  6c 
precautions  necef- 
faires  a-vant  que  de 
s’en  fervir,  p.  80'. 
&  Juiv.  Autre  lo¬ 
tion  pour  le  meme 
fujet,  p.90.9 1.L0- 


L  L  E 
tion  bonne  pour  les 
erofions  6c  les  ul- 
ceres  des  gencives, 
quand  ils  ne  font 
pas  fuivis  de  fa- 
cheux  fimp tomes, ‘ 
p.  258V  z>9-  Lo¬ 
tions  pour  baffiner 
les  gencives  gon- 
flees  6c  fcorbuti- 
ques ,  6c  remedes 
dont  on  doit  fe  fer¬ 
vir  enfui te,p.  270. 
27 1 .  Lotionspour 
netteierlabouche, 
quand  il  s’y  eft  for¬ 
me  quelques  ulce- 
res  ,  ou  abces ,  p. 
425.  Quand  il  y 
eft-furvenu  des  ul¬ 
cerations  6c  des  ex- 
croiftances  calleu- 
f ssyp.  463.  Lo¬ 
tions  dccataplames 
pour  faire  percer 
uti  abces ,  6c  cal¬ 
mer  uneinflamma- 
tion  ,p.  427.  428. 
p.  453.  p.  45 6. 
457.  Lotion  pro- 
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pre  a  etre  ferin-  &  la  fapon  de  l’ar- 
guee  dans  une  reter,  p.  340.  (3 
plaie ,p.  435.  Au-  fuiv.  Autre  machi- 
tre  pour  bafliner  ne  qui  contient  un 
une  fiftule ,  1. 1.  p.  dentier  fuperieur 
45  S.  entierement  artifi- 

Lotiott  pour  raf-  del  ademble  avec 
fermir  les  dents .  un  dentier  artifi— 


apres  qu’elles  ont 
ete  redreflfees ,  t. 
If.  p.  1 1 4. 

Luxations ,  ou  de¬ 
placemens  des 
dents,  leurs diffe¬ 
rences  ,  p.  1 24.  & 
fuiv.  Moyens  d’y 
temedier  ,  t.  I.  p. 
126.  12.7. 

M. 

Machine 
nouvelle- 
rnentinventee,  qui 
embrade  les  dents 
de  la  machoire  in- 
ferieure  ,  &  fou- 
tient  un  dentier  ar- 
tificiel  a  la  fupe- 
rieure,  page  339. 
Maniere  d’y  reuf- 
fir,  fa  defcription 
Tome  If, 


ciel  en  partie  ,  p. 
345.  S a  defcrip¬ 
tion,  &  comment 
on  doit  l’arreter  , 
p.  34  6.  &  fuiv. 
Qu’on  peut  faire 
&  placer  a  la  ma¬ 
choire  fuperieiire 
tout  un  dentier , 
qui  foit  beaucoiip 
plus  fimpleque  les 
precedens ,  &  qui 
puide  y  tenir  par 
le  feul  appui  des 
joues  &  des  dents 
inferieures.  Quel- 
les  font  les  condi¬ 
tions  qu’il  deman- 
de  ,  t.fl.pag,  35  2. 

35*-  ,  . 

Machoire.  Pour- 
quoi  l’inferieure 

LI 
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fore  epaifle  au-def- 
lusde  fa  bafea  30. 
&  40.  ans,  s’etre- 
cit  en  cet  endroit 
aux  vieillards  ,  t. 
J.f.  17- 
Maladies  des  en- 
fans  a  la  fortie  des 
dents  de  laic.  Pru- 
ric,  ou  demangeai- 
fon  des  gendves 
fuivi  d’un  ptialif- 
nie.  La  caufe ,  p. 
45.  46.  Gonfle- 
ment  de  la  genci 
ve ,  aphtes ,  ou  pe- 
titsulceres  au  de¬ 
dans  ,ouautour  de 
labouche,  gonfle- 
ment  des  amigda- 
les  6c  des  paroti¬ 
des,  p.  4 6.  Forte 
douleur  a  la  divi- 
fion  de  la  gencive, 
accompagnee  de 
fluxions,  de  toux, 
de  eaterres ,  de  fie- 
vre,  de  diarree,de 
naufee,d’infomnie, 
deconyulfions ,  de 


L  E 

frayeurs.Caufesde 

la  plupart  de  ces 
maux ,  p.  46.  ju if- 
qu’a  49.  Remedes 
pour  ces  maladies, 
p.  51.  jufyu'a  5  5. 
Opinion  d’un  nou- 
vel  Auteur  fur  la 
maniere  de  preve- 
nir  ces  maux,  p. 

5  5 .  Refutation ,  r. 
l.p.  56.  Si- 
Maladies  des 
dents.  Qu’onpeut 
les  reduire  a  trois 
clafles ,  pag.  105. 
Premiere  claffequi 
renferme  les  mala-  v 
dies  des  dents  pro- 
duites  par  des  cau- 
fesexterieures;dans 
laquelleclalfe  on  a 
range  les  fra&ures, 
les  deboetemens , 
les  luxations  des 
dents,  106. 
jufqu’a  1 1  i.Secon- 
de  clafle  qui  con- 
tient  les  maladies 
des  dents  qui  fur- 
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vietinent  a  lews  perer  ^  t.  /.  p.  220. 


parties  contenues 
dans  leiirs  alveo¬ 
les  ,  ou  entourees 
des  gencives ,  lef- 
quelles  maladies  ne 
font  connues  que 
ar  ceux  qui  one 
eaucoup  ,'d’expe- 
rience ,  p.  1 12.  & 
f.  Troifieme  claf- 
feou  Ton  a  mis  les 
maladies  occafion- 
neqs  par  les  dents, 
&  que  Ton  peat 
nommer  accident 
telles  ou  fympto- 
matiques  ,  p.  114. 
jufqiia  1 1 7.  Les 
premieres  mala¬ 
dies  des  dents  fe 
manifeftent  avant 
que  les.  dents  pa- 
roilTent  ,  p.  1 1 B. 
Differentes  efpe- 
ces  de  caries ,  t.  /. 
p.i  1 8  .jufqua  1 2.  r . 

Maladies  des 
gencives.  Reme- 
des&maniered’o- 


jufqud  2J  g. 

Mafic  pour  ar- 
reterun  tenon  dans 
la  cavite  d’une 
dent.  Sa  compolb 
tion ,  t.  II,  p.  229. 
&  z  30.  [ 

Mafic  at  ion  im- 
parfaite  qaufe  des 
defordres  dans  la 
fante,*.  I.  ^.  64. 
&6  5. 

Mercure ,  ou  ar¬ 
gent  yif.  Le  plus 
grand  ennemi  des 
dents.  Pourquoi  , 
Sc  feseffets  a  cet  e- 
gard ,  t.  I.  p.  104. 
&  105. 

Molaires.  Leur 
{ituation,leur  notn 
bre ,  leur  divifiory 
en  petites  &  grof- 
fes ,  leurs  differen¬ 
ces,  leur  ufage  ,p. 
6.  &  7.  Que  les 
groffes  peuvent  fe 
renouveller  quel- 
quefois ,p.  p.^Nom- 


TM  B  L  E 
hie  3c\ figures  des  33.-  Les  molaires 
racines-des  petites.  plus  tardives  que 
& :  desogrutfes ,  p.  les  autres'dents ,  p. 

10.  &  1  i.Lesgrof-  50.  Plus  fujettes  a  ! 
fes  molaires  refif-  etre  cariees  ,'pag. 
tent  facilement  149.  Avec  quels 
aux  compreffions.  inftrumens  dies  fo 
Pourquoi  ,  page  tirent,f.  I. p.204, 
j'8.  L’oii  vient  ^  s 

qu’elles  font  plus 

difficiles  a  etre  ex-  ’VT  e«ligence 
pulfees  de  leur  al-  IN  de  faire  nec- 
veole quand  elles  teier  fes  dents  leur 
ri’orit  point,  de  eft  pernicieufe ,  & 
dents-  a  leur  fen-  eaufe  le  tartre  &  la 
contre  ,  p  1 8.  A  puanteur  dela  bou- 
quel  age  les  petites  che  ,  t.  7.  p.  104, 

&  groftes  molaires  &p.  180.  i  8r. 
fe  font  voir ,  p.  3  2.  Nerfs  des  dents. 

Les  quatregroftes  Leur  origine ,  leur 
molaires  nommees  route  ,  &e.  t.  I.  p 
dents  de  fageffe  ,  zi.  &fuiv. 
ne  viennettt  quel-  Nourrices.  Qdoiv 
quefois  qu’a  un  age  nerifque  rien  a  0- 
tres-avanee.  Acer-  perer  fur  leurs 
dens  qui  en  arrr-  dents, .p  60.  Leur 
vent, p.  33T  Quand  Jait  d’une  grande 
les  prerhieres  peti-  importance  pourla 
tes  molaires  vien-  -fortie  desdents ,  p 
went  a  timber ,  p.  j  do.  iqi.  Mefures 
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qu’il  faut  prendre , 
quandelles  one  des 
dents  cariees  qu’il 
fautleuroter ,  1. 1. 
p.  20Z.  & fuiv. 

O. 

OBXCRATEURS. 

Defcription , 
&  defauts  de  l’ob- 
turateur  auquel  on 
a  donne  jufqu’a 
prefent  la  preferen¬ 
ce.  Defauts  des  au- 
tres  a  peu  pres  fern- 
blables  2.yi.& 
293.  Defcription 
du  premier  obtura- 
teur  invente  par 
1’ Auteur, p.  293. 
jufqu’a  300.  Ce 
qu’il  faut  faire  pour 
le  placer  6c  le  de¬ 
placer  ,p.  300.  (3 
fuiv.  Defcription 
du  deuxieme  ,- 
moins  compdfe 
que  le  precedent  r 
$>.  $0 2.  &  fuiv.  En 


quel  cas  on  peu? 
s’enferviral’exclu- 
fion  du  premier  i 
p.  304..  Manierede 
l’introduire ,  de  le 
placer  6c  de  le  de- 
placer.,;^.  304.  & 

3 dj.  Defcription 
du  troifieme  obtu- 
rateurfanstige,  en 
partie  ofleux,  en 
partie  metallique  f 
p. $09. jufyua  315. 
Maniere  de  le  met- 
tre  en  place, p.  31 5. 
&  316*  Exempie 
d’une  perfonne  , 
dont  le  palais  avoit 
ete  ronge  par  le 
fcorbut ,  aux  mau- 
vais.  effets  duquel 
le  troifieme  obtu- 
rateur  a  remedie , 

f*  V7;  &  3l8- 
Quatrieme  obtu- 
rateur  plus  fimple  r 
6c  qui  a  donne  lieu, 
a  inventer  les  au- 
tres,/>.  318.^  f 
Defcription-  du t 
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cmquieme  obtura-  1 74. 
tear ,  p.  324.  juf-  Opiats.  Quels 
qua  319. Maniere  font  ceux  qui nui- 
d’en  aflembler  les  fent  aux  dents ,  p. 
pieces  5cde  l’intro-  71.72.  Opiat pour 
dui re,  t.II.p.  329.  les  dents.  Ses  ex- 
jufqua  333.  cellentes  qualites 

Operations  fur  les  6c  Ton  ufage.  p.  7  5 . 
dents.  Leur  enu-  76.  Deux  autres 
meration.  Quelle  opiats  fort  bons ,  t. 
adrefle  ,  prudence  1.  p.  77. 

&  fcience  elles  exi-  Os  de  Bceuf. 
gent  ,  p.  1 1!  3  &  Leur  preparation 
1  84.  Obftacles  des  pour  les  dents  arti- 
joues ,  de  la  langue  ficielles  ,  t.  II.  p . 
6c  des  levres  qu’il  2. 3  3.  £>  2.34. 
faut  prevenir.  Ma-  Ofeille.  Quefoh 
iriere  done  il  faut  fuc  ne  doit  pas  etre 
que  le  Dentifte&  employe  feul  fur 
le  malade  foienr  fi-  les  dents,  t.  l.p . 
tues,  t.  I.p.  188.  72. 
jufqua  193.  Qu’on  Oter  les  dents.Ob- 
ne  doit  point  trop  fervations  fur  ce 
ouvrir  la  bouche ,  fujer,lefquellesfonc 
ou  eloigner  la  ma-  d’ailleurs  repan- 
choire  inferieure  dues  en  differens 
de  la  fuperieure  a  articles  de cette  ta¬ 
la  perfonne  dont  ble  ,  t.  I.  p.  1 9f 
on  veut  tirer  quel-  jufqu’a  204. 
que  dent,  t,  II. p.  Oter  les  dents. 
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Maniere  d’oter  a- 
vec  le  poufioir  les 
racines  des  dents 
molaires  des  deux 
cotes  de  la  machoi- 
re  inferieure ,  pag. 
13 6.  &  1 37.  Les 
dents  incifives  & 
canines  ,  f.  137. 
138.  Maniere  d’o¬ 
ter  avec  le  crochet 
recourbe  les  racines 
qui  ne  tiennent  pas 
beaucoup&ontde 
la  prifeducote  de 
lalangue,  f.  t  38. 
Comment  on  ote 
les  racines  ou  chi- 
cots  des  dents,  p. 
1  38. 1 39  Manie¬ 
re  d  oter  les  raci¬ 
nes  des  dents ,  ou 
les  dents  au  moyen 
d’une  mafle  de 
plomb,  quand  on 
ne  le  peut  avec  le 
leul  poufibir,  pag. 
1  39. 140.  Cequ’il 
faut  faire  pour  oter 
les  dents  qui  font 
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fur  la  furface  inre- 
rieure  ou  exterieu- 
redes  autres  dents, 
p.  f.  Acci¬ 

dent  qui  peut  arri- 
ver  en  eloignant 
trop  la  machoire 
inferieure  de  la  fu- 
perieure.  Exem- 
ple ,  p.  174.  Raci¬ 
nes  &  dents  qui 
tiennent  beaucoup 
&  ont  de  la  prife 
du  cote  de  leur  fur- 
face  interieure  , 
font  tirees  avecle 
pelican.  Maniere 
dele  faire,  p.  174. 
■&  17 5.  Dernieres 
molaires  de  la  ma¬ 
choire  inferieure, 
&  celles  qui  one 
plufieurs  racines  , 
difficiles  a  oter  rp. 
175.  &  i/6.  Ce 
qu’il  faut  faire  pour 
remedrerala  frac¬ 
ture  de  l’alveole , 
quand  fes  parois 
ofleux  font  ecartes> 
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©a  deplaces ,  pages 
if  6.  177.  Remar¬ 
ques  fur les  dene’s, 
dont  les  racines 
font  barrees  ,  fur 
ceiles  dont  les  raci¬ 
nes  font  crochues , 
&  fur  ceiles  qui 
font  adfierentes 
aux  alveoles ,  p~ag. 
ty-j.^3  fuiv.  Ma- 
niere  d’oter  avecle 
pelican  les  dents 
rnolaires  &  cani¬ 
nes  ,  ou  leurs  faci- 
hes  du  cote  droit 
de  la  machoire  in- 
ferieure,  les  inci- 
fives  de  la  meme 
machoire  ,  les  ca¬ 
nines  ,  ou  les  mo- 
laires  &  leurs  raci¬ 
nes  du'  cote  droit 
6u  gauche  de  la 
machoire  fuperieu- 
re ,  &  les  incifives 
de  la  meme  ma¬ 
choire,  p.  179.  & 
fuiv.  Cequ’il  faut 
Zaire  ,  lorfqu’une 


dent  fe  cafle  fous 
l’inftrument ,  pag, 

181.  Impoftures 
des  Operateurs 
des  carrefoufs  fur 
la  facilite  de  tiret 
les  dents,  &  fur  les 
dents  oeilleres,mi- 
fes  a  decouvert ,  p. 
1  8  a.  &  fuiv.  Cc 
qu’il  faut  fair'e 
pour  eviter  la  frac¬ 
ture  de  l’alveole , 
quand  les  dents 
ont  leurs  racines 
longues  &  adhe- 
rentes.  Quand  on 
a  ebranle  quelque 
dent  a  la  machoire 
inferieure  avec  le 
pelican  ,  t.  II.  f 
185.  &  186. 

F. 

PAROULlS,  Oil 

abces,  qui  fe 
forme  aux  ge  hel¬ 
ves  ,  comment  il 

commence  a  parol- 

ere. 
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IIC.  ,  j,. 

238.  jufqu'a  2^,0. 
Precautions  pour 
y  remedier ;  ope¬ 
ration,  p.  z+o.juf- 
qu’a  2\6.  Carie 
des  dents  >  caufe 
ordinaire  &  tres- 
facheufe  de  ces  for¬ 
tes  d’abces,  p.  247*; 
Comment  on  les 
previent ,  p.  247. 
Deux  exemples  fur 
ce  fujet ' p.  248.  $ 
249.  Autres  exem¬ 
ples,  pag.  152.  & 
253.  Incifions  & 
dilatations  qu’il 
faut  faire ,  See.  p. 
249  .&fuiv.  Re- 
medes  ,  t.  1.  p. 
253.  &  fuiv. 

Fajfions  violen¬ 
ces  capables  d’al- 
terer  la  digeftion , 
&c.  font  des  cau- 
fes  interieures  qui 
produifent  les  ma¬ 
ladies  des  dents  , 

I.  p.  1 01. 

Tome  II. 


per  les  fluxions  & 
appaifer  les  dou- 
leurs  de  dents ,  1. 1, 
p.  165  .&  166. 

Pelicans.  Deux 
fortes  de  pelicans , 
Ample  &  double. 
Leurs  ufages ,  p. 

1 52.  & fuiv.  Def- 
cription  d’un  nou¬ 
veau  pelican  Am¬ 
ple,/).  1 55  .jufqux 
161.  Ce  qu’il  faut 
obferver  lorfqu’on 
monte  une  feconde 
branche  a  crochet 
fur  le  corps  de  ce 
pelican  ,  p.  1 6  r . 
jufqa’a  164.  Con¬ 
ditions  requifes 
aux  branches  des 
pelicans ,  p.  163. 
jufqu’a  1 66.  Diffe¬ 
rences  entre  ce 
nouveau  pelican  & 
les  ordinaires.  A- 
vantages  qui  en  re- 
fultent.  ,  p.  1 66. 
jufqu’a  1 70.  II  faut 
Mm 


^io  T  A  E 
en  avoir  deux  fern- 
blables.  Comment 
doiventetre  tour¬ 
nees  leurs  bran¬ 
ches  ,p.  170. 1 71 . 
Comment  on  put 
faire  un  pelican 
double.  Son  ufage, 
f.  171,  172.  Pre¬ 
ference  donnee 
aux  deux  pelicans 
fepares.  Pourquoi, 
p.  172.  &  173.  Le 
pelican  trespropre 
a  oter  les  dents. 
Dangereux  fi  on 
ne  le  f^ait  manier, 
p.  173  &  i7q,.Ma- 
niere  d’affermir  fa 
branchecontrefon 
corps,  t.II.p.  175, 
Perte  des  dents. 
Ses  defavantages , 
t.I.pr  }$.&  iH. 

Pieces  artificiel- 
les.Laneceflitede 
reparer  cequinous 
manque,  rend  l’u- 
fage  de  ces  pieces 
facile,  p.  zi io.fi? 


.  L  E 
2  81.  Mauvais  ef- 
fets  des  relforts  de 
baleine,  des  char- 
nieres ,  des  relforts 
a  boudin,  en  fapon 
de  tirebourre,  ou 
en  ligne  afpirale , 
p.2$l.&  2%2,  A- 
vantages  des  ref- 
forts  inventes  par 
1’ Auteur,  r.  II.  p. 
2.8  2. 

Fiene  infernale. 
Maniere  de  s’en 
fervirpourla  gue- 
rifon  de  l’epoulis , 
p.  232. &  233.  Ce 
qu’ilfaudroit  faire, 
fi  par  malheur  un 
malade  l’avoit  ava- 
lee  dans  le  terns  de 
foperation.  Re- 
medes  convena- 
bles  ence  cas,  t.I. 
p,2)i,&  1 34. 

Pincettes  incifi- 
ves  de  deux  efpe- 
ces.  Que  quelques 
Den  tides  s’en  fer¬ 
vent  pour  racour- 


eir  les  dents.  Quel 
danger  il  y  a.  Ce 
qu’ils  doivent  fai- 
re,  p.  y.fS  34. 
Leurs  differens  u- 
fages,/).  ^8.^49. 
Autre  elpece  de 
pincettes  jncifives 
en  forme  de  da- 
vier.  Leur  ufage , 
p.  49.  Qu’un  Den- 
tifle  de  Paris  s’en 
fert  fort  mal ,  p. 
49.  ££50.  Pincet¬ 
tes  &  daviers. 
Leurs  differences , 
leur  defcription  & 
leur  ufage,  t.  II.  p. 
14,2.  jufqu'a  14,5. 

Plumber  les  dents. 
Qu’ilfautplomber 
les  cavites  les  plus 
!  cariees-comme  cel- 
les  qui  le  font  le 
moins.  Pourquoi , 
p.  6  6. Quels  inftru- 
mens  &  quelles 
matier.es  on  em- 
ploie  pour  eela ,  p. 
66.  jufqu’a  69. 


Tromperiedequel-; 
quesgensquidifenc 
y employer  de  for, 
p.  69.  70-Ma- 

niere  de  preparer 
fetain,ou  le  plomb 
pour  les  dents.  De 
quelle  epaiffeur  on 
doit  l’employer  ,p. 
yo.L’etain  fin  pre¬ 
ferable  au  plomb. 
Manieredefintro- 
duire,/>.  •poiS  71. 
Quel  plomb  il  fauc 
employer  fuivant 
les  differentes  cir- 
conflancesi,  p.  7  r. 
Situation  du  Den- 
tifle,  &  la  fagon  de 
plomber  fextremi- 
te  &.  les  parties  ex- 
terieures  &  inte- 
rieures  des  canines 
&  des  incifives  de 
la  machoire  infe* 
rieure  ,p.  y  1 .  &f. 
Lesextremitesdes 
couronnes.  des  mo- 
laires  de  fun  & 
l’autre  cote  de  1$ 

M  m  ij 


.ix  TABLE 


machoire  inferieu-; 
re  &  les  parties  ex- 
terieures  du  cote 
droit  de  cette  me- 
me  machoire  ,  p. 
73.  Les  parties  ex- 
terieures  du  cote 
gauche  de  cette 
machoire  ,  p .  73. 
L’extremite  infe- 
rieure  des  dents 
incifives  &  canines 
de  la  machoire  fu- 
perieure ,  p.  74.  & 
7  5.  Les  furfacesou 
les  extremites  des 
couronnes  des  mo- 
laires  de  cette  me- 
me  machoire ,  pag. 
75.  Les  dents  du 
cote  droit  de  cette 
machoire  ,  p.  75. 
&  76.  Les  extre¬ 
mites  des  couron¬ 
nes  des  dents, leurs 
furfacesinterieures 
&  exterieures  du 
cote  gauche  de  la 
machoire  fuperieu- 
te ,  p.  76.  Quand 


on  doit  oter 
plomb,  &manie, 
re  de  Foter  ,/>.  77,. 
Avis  fur  ce  qu’on 
doit  faire,lorfqu’en 
otant  la  carie  d  u- 
ne  dent ,  afin  de  la 
plomber,fielle  eft 
creufe  ,  on  a  de- 
couvert  le  nerf,  t, 
II- P’7  8. 

Foudre  pour  net* 
teier  &  blanchir 
les  dents,  Son  ufa-r 
ge  &  maniere  de 
la  reduire  enopiat, 
pi  7  8,  &  79.-  Au¬ 
tre  poudre ,  1. 1.  p, 

79'  „ 

Poujfotr.  Sonu- 
fage  ,  fa  defqrip- 
tion  ,  la  maniere 
de  s’en  fervlr,^- 
1  3  z,  &  fuiv.  Cro¬ 
chet  fimple  reflem- 
blant  au  pouftoir. 

Sadefcription,fon 

ufage,f.  77-^.134’ 

^*55’  ,  . 

fuanteur  de  ia 
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bouche.  Ses  diver-  cines  des  dents. 


fe.s  eaufes ,  t.  /.  p. 
133.^1 

K 

11  A  C  I  N  E  s  des 
jL\  dents.  Re¬ 
marques  fur  ceiles 
des  dents  de  lair , 
P-&.&  33 .  jufqu a 
37-&ip-57-&yZ- 
.oil  Ton  refute  un 
nouvel  Auteur. 
Remarques  fur  la 
grofleur,  le  nom- 
bre  6c  la  figure  des 
racines  des  dents 
•incifives ,  canines, 
petites  6c  grofles 
molaires , p.  y.juf- 
qtil  15-  Racines 
des  incifives  ,  cani¬ 
nes  6c  petites  mo¬ 
laires  applaties  par 
leurs!  cotes ,  cequi 
les  fortifie  dans 
leurs  alveoles  ,  p. 
1  16.  Periofce 

qui  recouvre  les  ra- 


Qu’elles  ont  cha- 
cune  une  cavite , 
6c  diverfes  circon- 
ftancesfurcefujet, 
t.  /.  p.  20.  &  21. 

Racines  d’Al- 
thsea,  ouGuimau- 
ve  pour  netteier 
les  dents.  Differen- 
tes  manieres  im- 
parfaitc-sdont  quel 
ques-uns  les  prepa- 
parent.  La  meil- 
leure  preparation 
qu’on  ait  inventee, 
p.  8  i.  jufqu  a  84. 
Racines  de  mauve 
6cdeluzerne.Leur 
preparation,  t.  1. 
p.  b^.juj'qua  88. 

Raffermir  les 
dents.  Caufes  qui 
les  rendent  chan- 
celantes ,  p.  118. 
Maniere  de  les  raf¬ 
fermir  avec  le  fil 
d’or.  Quelle  grof- 
feur  doit  avoir  ce 
fd  fuivant  les  cas. 
M  m  iij 
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Comment  on  peut 
le  rendre  tres  Cou¬ 
ple.  Quelle  qualire 
doit  avoir  cet  or  , 
p.  11  B.  &'i  19.  Si¬ 
tuation,  du  fujet  & 
du  Dentifte ,  pag. 
i  l  9.  jufqu’a  l  22. 
Maniere  de  raffer- 
mir  celies  qui  font 
cbancelantes  juf- 
qu!au  point  detom- 
ber  d’elles-memes , 
ou  d’etre  otfees  ai- 
fement  ,  quand 
leurs  alveoles  n’ont 
point  perdu  deleur 
profondeurp,  122. 
'&  fuiv.  Quand  el- 
les  en  ont  perdu, 
/>••*£ 4  &  125.Ce 
qu’il  faut  faire,lorf- 
que  les  intervales 
des  dents  chanee- 
lant'es  font  plus  lar¬ 
ges  qu’ils  ne  doi- 
vent  letre  naturel- 
lement,p.  1 1 5.  & 
fuiy.  Que  l’affer- 
miflement  des 


dentsdelamachoj. 
re  fu  per  ieurefe  fait 
commeonvientde 
l’enfeigner  pour 
celies  delamachoi- 
reinferieure ,  pag. 
1 27.  Sentiment  de 
M.  Dionisfur l’im- 
poffbii'ite  de  raf- 
-fermi'r  les  dents , 
auquelon  ne  doit 
point  adherer ,  t. 
II.  p.  127.  &  iifj 

Rapes  pdu'r  fa- 
briquer  des'  dents 
artificielles  :  elles 
font'  de  deux'  for¬ 
tes,  t.  II. p.  235. ; 

Regime- de  vivre 
pour  la  conferva- 
tion  des  dents ,  p. 
64.  jufqu’a  ’} o.  Le 
regime  de  vie  que 
l?on  obferve  ,  le 
trop  dormir  ,  le 
trop  veiller,  la  vie 
trop  fedentaire  ou 
trop  turbulente  , 

contribuentaiibon 

ou  mauvais  etat 
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dents,  f. I. p.  ioo. 

Remarques  fur 
un  petit  Livre nou¬ 
veau  de  1’ Auteur, 
duquel  il  eft  parle 
dans  Ie  premier  & 
lefecondChapitre 
du  premier  Tome. 
On  y  fait  voir  qu’il 
s*eft  trompe  dans 
les  obfervations 
qu’il  fait  fur  les 
dents  qui  viennent 
hors  de  rang ,  ou 
qui  fe  contournent 
parl’oppofitiondes 
dents  de  lait ,  &c. 
p.  88.  &  f.  Dans 
ce  qu’il  ditquel’on 
doit  faire,  quand 
on  remarque  que 
les  machoires  d’un 
enfant  n’ont  pas 
affez  d’etendue  , 
p.  90.  &  91.  Et 
dans  ce  qu’il  avan- 
ce  qu’en  otant  les 
dents  de  lait,  il 
n’y  a  aucun  incon¬ 
venient  a  craindre 


pour  celles  qui  doi- 
vent  leur  fucceder, 
1. 11.  p.  91.9.2. 

Autre  s  remarques 
fur  quelques  er- 
reurstrouveesdans 
un  livre  de  Chirur- 
gie&raifons  qu’on 
a  eues  de  les  rele¬ 
ver,  fag.  354.  & 
355.  Fauffe  com* 
paraifon  qu’on  y 
fait  du  tartre  avec 
la  rouille ,  p.  3  55. 
&  .35  6.  Differen¬ 
ces  qui  font  entre 
cqs  deux  chofes  , 
pag.  35  6.&  35  7. 
Mauvais  inftru- 
mens  qu’on  y  pro- 
pofe  pour  detacher 
letartre.Pourquel- 
les  rai fons  ils  n’y 
font  pas  propres  , 
p.  357.  Erreur  de 
dire  qu’en  net- 
teiant  les  dents , 
les  Dentiftesenen- 
levent  l’email ,  p. 

357.es?  358. Qu’U 
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eft  plutot  enleve  croiflement  fubit 
par  les.  pernicieux  de  la  carie ,  &  qu’il 
remedes  qu’indi-  propofemal-a-pro-  | 

que  l’Auteur  pour  pos  la  langue  de 
nettei’er les  dents ,  ferpent pour loter,  1 

fag.  358.  &  359.  f- 363.  Qu’il n’en- 
Mauvaifes  limes  feigne  pas  la  bon- 
qu’il  recommande.  ne  maniere  de 
Quelles  font  les  plomber  les  dents ,  ! 

meilleures, p.  359.  f.  363.  364.  Ses  1 
0  3  60.  Erreurs  fur  erreurs  fur  la  prefe- 
la  maniere  de  li-  rencequ’ildonnea 
mer  les  dents  &  fur  l’huile  d  etain  &  a 
Tufage.de  la  lime.  Tefprit  de  nitre  fur 
Defavantages  de  l’huiledegirofle  & 
eet  inftrument  ,  de  canelle ,  fur  le 
quand  il  eft  manie  dechaulfoir ,  fur  le 
par  un  ignorant,  pelican ,  fur  le  da- 
&  les  avantages  vier,  &fur  la  ma- 
qu’on  en  tire ,  lorf-  niere  de  fe  fervir 
qu’il  eft  employe  du  poulfoir ,  t.  II- 
par  un  habile  horn-  p.  y6^.&faiv. 
me,  p.  360.  & f.  Remede  pourfor- 
Opinion  hazardee  tifier  les  gencives.  j 

fur  Tos  fpongieux  Autre  remede 
que  cet  Auteur  dit  pour  les  petits 
etre  aux  dents ,  p.  chancres  des  gen- 
362.  Qu’il  ne  faut  cives ,  &  pour  les 
pas  croire  tout  ce  plaies  qui  refultent 
qu’il  dit  fur  Tac-  dequelque  opera- 
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tion,  ou  d’une  de- 
perdition  de  fub- 
ftance  caufee  par  la 
gangrenne  ,6c  pre¬ 
caution  qu’jf  faut 
prendre.  Autre  re¬ 
ined  e  propre  a  baf- 
finerles  parties  des 
gencives  gangren- 
nees  par  le  fcor- 
but ,  ehancreufes , 
ou  ulcerees  par  la 
meme  caufe,  See. 
t.  I.p.2JO.&  2J1. 

Remettre  les  dents 
dans  leurs  alveo¬ 
les.  Elies  peuvent 
reprendre.Cequ’il 
faut  faire  alors ,  p. 

1 8 7.  188.  Senti- 
mens  de  Meffieurs 
Dionis  Sc  Verduc 
contrelapoffibilite 
de  ce  fait ,  com- 
battus ,  t.  II.  pages 

188.  -&  1.8,9V 
Remontrances  que 

l’Auteur  prend  la 
libertede  faire  aux 
PuifTancesdesPays 


etrangers,  Sc  aux 
Chefs  de  nos  pro¬ 
vinces  fur  la  necef- 
fite  d’envoyer  a 
Paris  de  jeunes 
gens,  pouretrein- 
ftruits  dans  Part 
des  Dentiftes,  t. 
II.  p.  366.  &  167. 

Hughes  recour- 
bees.  Leur  def- 
cription ,  pag.  55. 
Leur  ufage ,  t.  II. 
p.  60. 

Rugine  en  alene. 
Comment  on  la 
fait.  Sadefcription 
Sc  fa  proportion , 
p.  55.  &  ^ 6.  Son 
ufage ,  r.  11.  p.  60. 

Ruginer  les  dents. 
Situation  du  fujet 
Sc  du  Dentifte  , 
quand  on  veut  o- 
perer  avec  le  foret 
a  ebifeler  ,  ou  les 
autres  inftrumens 
fur  les  furfaces  ou 
extremites  fupe- 
rieures  Sc  fut  les 
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furfaces  laterales 
des  dents  de  la  ma- 
choire  inferieure  , 
p.  56.  &  faiv.  Sur 
les  furfaces  exte- 
rieures  des  dents 
du  cote  droit  de  la 
meme  machoire , 
p.  5  8.  Sur  les  me¬ 
rries  furfaces  exte¬ 
rieures  du  cote 
gauche,  />.  58.  & 
59.  Sur  les  furfaces 
inter  ieures  des 

dents  du  cote  droit 
de  la  meme  ma¬ 
choire,/*.  59.  Sur 
les  furfaces  ou  ex- 
tremitesdes  dents 
de  la  machoire  fu  * 
perieure  ,  p.  5  9. 
Sur  les  furfaces  ex¬ 
terieures  des  dents 
du  cote  droit ,  p. 
59.  Sur  les  furfa¬ 
ces  exterieures  des 
dents  du  cote  gau¬ 
che,/*.  60.  Quand 
on  veut  operer  a- 
vec  les  rugines  en 


L  £ 

alene  ,  ou  en  bee 
de  perroquet  poin- 
tues  ou  moulfes , 
fituation  du  Den¬ 
ude  ,  pour  oter  la 
carie  de  l’extremi- 
te  &  des  parties  la¬ 
terales  des  molai- 
res  du  coce  droit 
de  la  machoire  in¬ 
ferieure  ,  p.  60.  & 

6 1.  Des  furfaces 
exterieures  des 
raemesmolairesdu 
cote  droit ,  /*.  61. 

62.  Des  extremi- 
tes  des  eouronnes , 
des  parties  latera¬ 
les  &  des  furfaces 
exterieures  des 
dents  canines  & 
des  inci fives  ,  p. 
62.  Des  furfaces 
fuperieures  ,  des 
parries  laterales  & 
des  furfaces  inte- 
rieures  des  molai- 
res  du  cote  gau¬ 
che,  p.  62.  De  la 
furface  exterieure 
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des  dents  molaires 
de  ce  meme  cote  , 
6  y.  De  la 
furface  interieure 
des  dents  dd  cote 
droit  de  la  meme 
machoire,/?.  6 3. 
Des  furfaces,  ou 
des  extremites  de 
toutes  les  dents  de 
la  machoire  fupe- 
rieure  &  des  par¬ 
ties  laterales  des 
groftes  molaires  de 
la  meme  machoire, 
p.  63.  Des  furfaces 
exterieures  de  tou¬ 
tes  les  dents  decet- 
te  meme  machoi¬ 
re  ,  des  furfaces  la¬ 
terals  des  petites 
molaires  ,  &  des 
furfaces  -laterales 
des  canines  &  des 
incifives  du  cote 
drbit,/?.  63.^64. 
On  peut  fans  for- 
tir  de  la  meme  fi- 
tuation ,  continuer 
■’operer  au  ‘cote 


gauche,  s’il  en  eft 
befoin ,  &  a  la  fur 
face  interieure  des 
dents  du  cote  droit 
de  la  meme  ma¬ 
choire  ,  p.  64.  Ce 
qu’il  faut  faire  , 
lorfqu’ayant  bien 
netteie  la  cavite 
d’une  dent  cariee , 
on  veut  la  plom- 
ber  ,p.  <14.  Qu’on 
doit  la  ruginer  ou 
la  limer,  ou  la  cau- 
terifer ,  quand  la 
carie  eft  trop  fu- 
perficielle  &  le  trou 
.trop  large  pour 
qu’elle  retienne  le 
coton  oule  plomb, 
t.  II.  p.  64.8  65. 

S. 

S  CORE  UT.  Ac- 
cidens  qu’il 
caufe  aux  genci- 
ves,  aux  dents,  aux 
alveoles  &  aux  os 
maxillaires, p.264. 


4,20  TABLE 
&  fuiv.  Moyens  partageesfurcefo 
d’y  remedier  ,  p.  jet.  Deux  efpeces' 
z66.  jufqu’a  zj8.  de  fenfibilite  r,  1. 1. 
Scorbut  d’une  ef-  p.  135-©"  136. 
pece  particuliere  Separerles  dents. 
&  dont  aucun  Au-  II  eft  dangereuxde 
teur  n’a  point  en-  feparer  les  dents 
coreparle.  Sacau-  incifives  inferieu- 
fe  &  fes  eflfets.  Que  res.  Pourquoi,  p. 
cette  derniere  tna-  ^.Deuxdifferen- 
ladie  avoit  ete  fou-  tes  erreurs  de  la 
vent  guerie  par  la  plupart  des  Denti- 
perte  des  dents ,  p.  ftes ,  dont  les  uns 
275.  &  f.  Qu’on  croient  qu’on  lie 
peut  eloigner  cette  peut  oter  la  carie 
perte.  Moyens  d’y  qu’avec  la  lime ,  & 
reuftir ,  t.  /.  p.  277.  alterent  ainfi  le  tif- 
&  2 78.  fu  de  la  dent,  & 

Sel.  Que  fon  ef-  les  autres  ne  ,fepa- 
prit  eft  dangereux  rent  pas.  aflez  les 
pour  les  dents ,  ft  dents ,  &  y  laiftent 
on  l’emploie  feul ,  une  partie  de  la  ca- 
t.J.p.y  1.  rie,  p.  30.  Com- 

Sel  d’albatre.  Sa  ment  il  faut  evi- 
compofition.  Qu’il  ter  ces  deux  ex- 
fait  plus  de  mal  que  tremites ,  p.  3  ©•  & 
de  bien ,  t.  /.  pag.  3 1 .  Precautions  $ 
7Z*  attentions  neceffai- 

Senftbilite  des  res  pour  feparer  les 

dents.  Opinions  dents ,  tom.  II.  p 
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ges  31.  i'Z: 

Serrement  des 
dents,  ou  contrac¬ 
tion  des  mac  hoi- 
res.  Ses  diverfes 
caufes ,  p,  206.  & 
zoy.  Comment  il 
fautagir  pour  ou- 
vrir  alors  la  bou- 
che ,  avec  quels  in- 
ftrumens ,  &  avec 
quelles  precau¬ 
tions,?.  I.  p.  zoy, 
jufqu’a  .2.1  5, 
Sobriete  neceflai- 
re  pour  la  confer- 
vation  des  dents , 
t.  I.  p.66.&  6y, 

Sonde, pour  con- 
noitre  ft  les  dents 
font  cariees,  Sa 
defcription ,  t.  II. 
p.  13^14. 

Speculum  oris , 
conftruit  a  yis ,  & 
le  fpeculum  oris  a 
fimple  jondion, 
Leur  ufage.  Def¬ 
cription  du  der¬ 
nier,  t.  I.  p.  20$. 


&  209. 

Sue  nourricier 
trop  abondant  ou 
vide.  II  produit 
des  effets  dange- 
reux  pour  les  dents, 
auffi-bien  que  le 
fang  dans  unedif- 
pofition  inflamma- 
toire ,  1. 1.  p.  1 00. 

Sucrpries  con- 
traires  aux  dents. 
Pourquoi.  Qu’il 
fauten  regler  l?u- 
fage ,  t.  I.  p.  6 5. 
&  66. 

T. 

Tabac  en  fu- 
meeprejudi- 
ciable  aux  dents. 
Son  utilite  pour 
les  dents ,  t.  I.  p. 
68.  (3  69. 

Tabac  en  pou- 
dre.  Iln’eft  nuili- 
ble  que  par  1’excesJ 
L’avantage  qu’on 
en  peut  tirer.  t.  K 
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page  69. 

Tame ,  outufdes 
dents.  Ses  caufes , 
p.  128.  L’ Auteur 
les  juge  etre  au 
nombre  de  trois. 
Explication  de  ces 
caufes.  Ses  dange- 
reux  eflfets  dont  on 
donne  quelques 
exemples ,  p.  132. 
(3  p.  1 77. (3futv. 
Moyens  de  reme- 
dier  a  ce  mal  ,  p. 
i-8:I  -  Figure  d’un 
corps  pierreuxcau- 
fe  par  le  tartre ,  t. 
I.p.  181.^  182. 

Tartre  des  dents. 
Ce  qu’il  faut  obfer- 
ver , avant  que  de 
l’enlever  ,  p.  16. 
Situation  du  fujet , 
p.i6.&  r  7.  Atti¬ 
tudes  du  Dentifte 
pournetteierle  co¬ 
te  gauche  &le  co¬ 
te  droit  de  la  fur- 
face  exterieure  des 
dents  de  la  ma- 


1  L  E 
choire  inferieure  , 
&  par  oil  il  doit 
commencer  l’ope- 
ration,  p.  17.  & 
1 8.  Pour  netteier 
la  furface  interieu- 
re  des  dents  de  cet* 
te  machoire ,  pag. 
18.©'  fuiv. La  fur- 
face  exterieure  des 
dents  de  la  ma- 
choire  fuperieure, 
p.  n.(3  2.1.  Leur 
furface  interieure, 
p.  zi.(3  f.  Outre 
les  attitudes  du 
Dentifte,  les  inf- 
trumens  dont  il 
doit  fe  fervir  a  cha- 
que  operation, font 
marques  dans  tous 
les  articles  annon- 
ces  cideffus ,  torn. 
II. 

,  Temper amens.pl- 
tuiteux  fujets  au 
mal  de.dents,  t.I. 
p.  1  pi. 7  ... 1 

Tentes ,  precau¬ 
tion  qu’il  faut  a-? 
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voir,  lorfqu’on  s’en 
fere.  Lfur  ufage 
tres  dangereux  , 
quand  ii  eft  trop 
longtems  conti¬ 
nue,  p.  250.  Sen¬ 
timent  de  M.  Bel- 
lofte  ,  de  Maga- 
thus  Sc  d’Ambroi- 
fe  Pare  fur  ce  .ju- 
jet,  t.  I.p.  25  i.& 
*52. 

Transparence  des 
dents,  t.  I.p.  129. 
&  1 30. 

Tranfplanternne 
dent.  Ce  qu’il  faut 
faire  pour  mettre 
unedent  dans  une 
alveole,  t.  II.  p. 
21 6.(3  fuiv. 

Tranfportn  une 
dent  d’une  bouehe 
dansuneautre.Pof- 
ftbilite  de  ce  fait , 
prouvee  par  des 
autorites  Sc  des  ex¬ 
periences  ,  p.  186. 
&  Juiv.  Ce  fontor- 
dinairementles  in- 


ciftves ,  les  cani¬ 
nes  &  les  petites 
molaires  qu’on 
tranfporte  ainfi  ,p. 
189.  Maniere  d’y 
reuftir ,  t.  II.  pag. 
ifty.jufqu'a  194. 

Trepan  des  dents 
ufees ,  ou  cariees  , 
&  qui  caufent  de  la 
douleur.  Precau¬ 
tions  qu’il  faut  y 
prendre  ,  &  avis 
fur  cette  opera¬ 
tion,  p.  169.  juf- 
qu’a  175.  Exem- 
ples  de  dents  tre- 
paneesavecfucces, 
1. 1.  p.  47 1 .  &fui- 
vantes. 

Tumeurs  auxgen- 
cives.  Comment 
on  doit  y  faire  des 
incifions  ,  &  les 
entretenir  ouver- 
tes,  pag.  24.9.  ^ 
250.  Ce  qu’il  faut 
faire  quand  elles 
font  confiderables^ 
ou  ft  elks  ne  font 
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que  mediocres ,  p. 
25  z.  Exemples  , 
t.  I.  pag.  252.  & 

*  53* 

V. 

Vapeurs  de 
l’eftomac  & 
dupoulmon,  nui- 
fibles  aux  dents ,  t. 
I.  p.  10 2. 

Veines  des  dents. 
Leur  origine  & 
leur  decharge,  1. I. 

p.  22. 

Vers  trouves  dans 
les  caries  des  dents. 
Reflexions  fur  ces 
infe&es,  p.  1 5 1 .  G? 
132.  Opinions  de 
divers  Auteurs  , 
obfervations  a  ce 
fujec*  &  raifons  qui 
demontrentque  la 
carie  des  dents 
s’engendre  fans  ces 
vers,  t.  I.  p.  150. 
jufqu'a  153. 
Vitriol.  Son  ef- 


L  E 

prit  ne  doit  pas  e- 
tre  appl^ue  tout 
pur  fur  les  dents , 

1. 1.  p.  72. 

U. 

UL  C  E  R  E  S- 
des  genci- 
ves.  Leur  origine, 
p.  2 55.  &  fuiv. 
Qu’ily  enade  peu 
de  confluence  & 
de  tres-dangereux, 
p.  -257.  a 5 8. Lo¬ 

tion  pour  les  gue- 
rir ,  fon  ufage ,  p. 
258.  (3  259.  Ce 
qu’il  faut  faire 
quandl’uleeren’eft 
que  leger  ,  t.  -7.jp. 
260.  -  .  - 

Ulceres  aux  joues, 
aux  levres,a  la  lan- 
gue.  Combien  il 
eft  important  de 
bien  examiner  leur 
caufe ,  1.  II.  p.  37* 
&  38. 

Urine  humaine, 
bonne 
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bonne  pour  les  prouvee  par  ce 
maux  des  dents  quila  compofe.Ef- 
cariees,  les  fluxions  prit  re&ifie ,  &  fel 
Sc  les  douleurs  de  d’urine  que  l’on 
ces  memes  parties,  pourroit  lui  fubrti- 
Maniere  de  s’en  tuer,f.  I.p.  167. 
fervir.  Sa  vertu  &fuiv. 


Fin  de  la  Table  des  Matieres. 


Tme  II. 


APPROBATION 

De  Monfteur  IVinjloro  ,  Docleur- Regent 
en  la  Faculte de  Me  de  cine  de  Paris  t 
tie  l' Academic  Roj.ale  des  Sciences 
Profefeur  en  Anatomic  &  en  Chirm - 
gie  an  Jardin  Royal ,  &c. 

J’a  i  examine  par  ordre  de  Monfei- 
gneur  le  Chancelier,le  Livre  intitu¬ 
le  :  Le  Chirurgien  Dentifte ,  ou  Traite  des 
Dents  ,  par  M.  Fauchard ,  avec  des  Ad¬ 
ditions  conjiderables.  J’ai  trouve  dans  ces 
Additions  plufieurs  remarques  tres- 
inftruftives ,  &  de  nouvelles  inventions 
tres-avantageufes.  Ainfi  je  reitere  pour 
le  tout  enfemble  le  jugement  donne 
pour  l’edition  de  1 727.  en  ces  termes : 
3#  Ayant,  ilyadeja  plufieurs  annees, 
35  remarque  dans  (on  Auteur  un  grand 
35  fond  de  connoiflances ,  d’habilete  & 
35  d’obfervations ,  par  rapport  a  cette 
33  partie  de  la  Chirurgie ,  je  l’ai  moi- 
35  meme  encourage  a  en  faire  part  au 
»5  Public.  C’efl  ce  qu’rl  a  fait  dans  cet 
3»  Ouvrage  que  je  trouve  excellent ,  & 
3>  ne  rien  contenir  qui  en  doive  empe- 
>3  cherfimprelfion.  J’avertisleulement 


que  Implication  des  bons  remedes ,  «e 
qui  y  font  decrits,  demande  dans  plu-  « 
fieurs  circonftances  le  jufte  difcernc- « 
ment  d’un  vrai  connoifleur ,  pour  ne  cc 
pas  nuire  au  lieu  de  foulager.  »  Fait  a 
Paris  le  z.  Mars  1746. 

%/,VINLOW. 


APPROBATION 

De  Monfieur  Hecquet ,  Dotteur- Regent 
en  la  Faculte  de  Medecine  de  Paris , 
&  ancien  Doyen  de  ladite  Faculte. 

CE  Livre  n’eft  point  un  ouvragc 
d’imagination ,  ni  un  ramas  de 
moyens ,  d’operations ,  ou  de  remedes 
a  eflayer  pour  la  guerifon  des  mala¬ 
dies  des  dents :  C’eft  line  methode  ti- 
ree  de  1’etude,  &  fortiede  1’experien- 
ce  de  Monfieur  Fauchard ,  communi- 
quee  d’ailleurs  au  Public  avec  tantde 
candeur  ,  tant  de'  bon  fens  6c  tant  de 
fages  precautions ,  qu’il  ne  lui  man¬ 
que  rien  pour  meriter  l’eftime  8c  la 
confiance  qui  font  dues  a  l’Ouvrage 
&  a  fon  Auteur.  A  Paris  ce  17.  Juil- 
let  17-25- 


APPROBATION. 

De  Monfieur  Finot ,  Docteur  Regent  en 
la  Faculte  de  Medecine  de  Paris ,  & 
Aledecin  de  lours  Altejfes  Serenijjimes 
Afonfeigneur  le  Prince  de  Conti  & 
Afefdames  les  Princejfes  de  Conti. 

T  ’a  i  lu  avec  beaucoup  de  plaifir  le 
I  Livre  de  M.  Faucbard,  duquelle 
P ublic  ne  peut  tirer  que  de  tresjolides 
avantages.  II  contient  en  effet  beau- 
coup  de  fairs  exa&emement  detaillez , 
des  Reflexions  judicieufes  fur  les  mala¬ 
dies  des  dents  &  fur  les  moyens  de  les 
guerir.  Ces  Reflexions  fondees  fur  un 
travail  aflidu  &  tirees  d’une  experien¬ 
ce  confirmee  ,  a  laquelle  on  ne  peut 
rien  ajouter ,  lui  onu  donne  une  con- 
noiflance  parfaite  de  ces  maladies  dif- 
ferentes ,  a  laquelle  aucun  Dentifte  n'e- 
toit  encore  parvenu  iufqu’a  prefent. 
C’eft  par  cette  connoiflance#  exade 
qu’il  a  reforme ,  invente  meme  avec 
fucces  un  tres  grand  nombre  d’Inftru- 
mens ,  egalement  propres  &  pour  ope- 
rer  avec  surete  fur  les  dents ,  &  pour 
les  conferves  en  beaucoup  d’occafions 


douteufes.  On  ne  peut  done  que  le 
loiier  dun  travail  qui  lui  a coute  tant 
de  peine;  auffi  eft  ce  avec  beaucoup 
de  precifion  &  de  nettete  qu’il  a  de- 
veloppe  une  matiere  obfeure  par  elle- 
meme ,  &  qui  n’a  ete  traitee  jufqu’ici 
que  tres-fuperficiellement.  A  Paris  , 
ce  1 5.  Janvier  1726. 

Signe  ,  F I N  O  T. 


APPROBATION 

De  Monfieur  Helvetius ,  Docleur  Regent 
en  la  Faculte  de  Medecine  de  I’Uni - 
verfite  de  Paris ,  Medecin  ordinaire 
du  Rot ,  (3  premier  Medecin  de  la 
Reine ,  &  de  l’  Ac  ademie  Roy  ale  des 
Sciences. 

J’a  1  lu  avec  plaiftrun  manuferit  in¬ 
titule  :  Le  Chirurgien  Dentifie  ,  ou 
Traite  des  Dents ,  des  Alveoles  &  des 
Gencives  3  par  Monfieur  Fauchard.  II 
m’a  paru  qu’il  n’y  avoit  point  encore  eu 
de  Traite  fur  cette  matiere ,  oul’on  fut 
entre  dans  un  detail  aufli  exa£t ;  &  je 
penfe  querimpreflbm  de  ce  Livre  doit 
etre  d’autant  plus  utile  au  Public,  que 


toutes  Ies  Obfervations  &  les  faits  rap¬ 
port  ez  font  fondez  fur  l’experience  lon- 

fue  &  heureufe  de  1’ Auteur.  Fait  a 
'aris  ce  19.  Juillec  1725. 

Signf,  J.  HELVETIUS. 


APPROBATION 

De  Monfieur  Silva ,  Do  ft  ear- Regent  en 
la  Faculte  de  Medecine  dans  I’Uni- 
verfite  de  Paris ,  Medecin  de  fon  Al- 
tejfe  SereniJJime  Monfeigneur  le  Due , 
&  Medecin-Confultant  du  Roi. 

L.E  LivredeM.  Fauchard  eftfonde 
fur  un  grand  nombre  de  faits  bien 
obfervez ,  dont  il  a  tire  des  confluen¬ 
ces  tres  juftes  &  tres-utiles.  On  doit 
loiier  cet  Auteur  des  foins  qu’il  a  pris 
de  faireun  Ouvrage  plus  exa&que  tous 
ceux  qui  ont  paru  jufqu’a  prefent ;  &  le 
Public  doit  le  remercier  de  ce  prefent : 
Il  ne  pouvoit  lui  etre  fait  par  un  hom- 
nieq  liait  plus  medite  fur  cette  marie- 
re ,  6c  qui  ait  tire  plus  de  parti  de  ce 
qu’il  a  vu.  A  Paris  ce  a  4;  Juillec  17-25* , 

Signe ,  SILVA. 


APPROBATION 

De  Monfteur  de  JuJfieu ,  Docleur- Regent 
en  la  Factilte  de  Medecine  de  Paris  , 
Profefeur  en  Botanique  an  Jardin  du 
Roi ,  de  /’  Academic  Roy  ale  des  Scien¬ 
ces  ,  des  Societez.  Roy  ales  de  Londres 
&  de  Berlin. 

LE  fucces  de  quelques  operations 
citees  dans  le  Traite  de  M.  Fau- 
chard ,  Chirurgien  Dentifte ,  defquel- 
les  j’ai  ete.  temoin  ,  eft  pour  moi  un 
prejuge  ft  favorable  pour  toutes  les  au~ 
tres  Obfervations  qu’il  a  rapportees  * 
que  je  ne  puis  lui  refufer  le  temoigna- 
ge.  d’aflurer  le  Public ,  que  perfonne 
n’a  travaille  ft  utilement ,  5c  n’a  ete 
encore  ft  loin  fur  cette  matiere  que 
1’ Auteur.  A  Paris  ce  z6,  Juillet  1 7-2.5- 

Sigm,  DE  JUSSLEUjA/e'f/.  Parif, 


APPROBATION 

JDe  Me  ([tears  les  Chirurgiens-Jurez, 
de  Paris. 

Nous  Lieutenant  >  du  premier 
Chirurgien  du  Roi,  Prevots  & 
Gardes  6c  Receveur  en  charge ,  apres 
avoir  lu  6c  examine  le  Livre intitule; 
Le  Chirurgien  Dentifie  ,  que  Monfieur 
Fauchard  met  au  jour ,  avons  reconnu 
-que  cet  Ouvrage  etoit  tres-effentiel  a 
la  Chirurgie ,  6c  que  cet  Auteur  a  ecrit 
avec  beaucoup  d’intelligence  fur  une 
matiere  qui  etoit  reftee  jufqu’a  prefent 
dans  l’obfcurite.  Nous  regardons  ce 
Livre  cotnme  la  produ&ion  d’un  hom- 
me  habile  ,  qui  donne  genereufement 
au  Public  tout  ce  qu’une  longue  pra¬ 
tique  5c  un  grand  difcernement  lui  ont 
fait  recueiller  de  connoi dances  fur  cet- 
te  partie  de  notre  Art.  L’anatomiede 
la  bouche  y  eft  expliquee  d’une  manie* 
te  tres  claire  6c  tres-jufte;  les  remedes 
qui  y  font  propofez ,  les  operations 
qui  y  font  enfeignees ,  les  nouveaux 
inftrumens  5c  obturateurs  du  palais  qui 
f  font decrits ,  nous  paroiffent  tres-di* 


gnes  de  notre  approbation.  Nous 
croyons  que  nos  fuffrages  font  dus  aux 
peines.&  aux  veilles  que  ce  Traite  a 
coutees  a  1’ Auteur,  &  qu’on  ne  peut 
trop  le  loiier  de  1’honneur  qu’il  fait  a  fa 
profeifion.  A  Paris  ce  7.  Juin  17^8. 

Signe,  BOURGEOIS. 

MOUTON*  CHAUVET. 

ROUTHONNET.  MOTHEREAU. 

BERTRAND. 


APPROBATION 

De  Monfieur  Verdier  Chirurgien Jure  de 
Paris ,  (3  Demonjlrateur  Royal  en  Ana- 
tomie ,  &  de  Monfieur  Morand  A  fo¬ 
ci  e  de  I'Academie  Roy  ale  des  Sciences , 
Chirurgien  Jure  de  Paris  &  Demonf- 
trateur  Royal  des  operations. 

Ge  u  x  qui  connoiflent  Putilite  des 
Traitez  particuliers  feront  fans 
doute  contens  de  celui  que  M.  Fau- 
chard  donne  au  Public  fur  les  dents 
&  leurs  maladies.  Nous  nous  joignons 
d’autant  plus  volontiers  au  grand  nom- 
bre  de  fes  Approbateurs,  qu’il  nous  3 
Tome  II.  O  0 


para  contenir  d’excellentes  chofes  5 
mais  nous  ne  pretendons  connoitre  ni 
juger  de  la  pratique  qui  s’y  trouve.  Faip 
a  Paris  ce  n.  Juin  1728. 

Signer, ,  VERDIER.  MORAND. 


APPROBATION 

De  Monfieur  de  Faux  Chirurgien-Jure 
a  Paris }  &  ancien  Prevot  de  fa 
Compagnie. 

p  A  r  la  le&ure  que  j’ai  faite  d’un 
JL  manufcrit  qui  contient  un  ample 
T raite  de  la  ftrudure  des  dents,  des  ma¬ 
ladies  qui  leur  arrivent  &  desmoyens 
de  les  guerir ,  compofe  par  Monfieur 
Fauchard  Cfiirurgien  Dentifte ;  j’ai 
trouve  ce  Traite  £crit  avec  be.aucoup 
d’ordre,  d’intelligence  8c  denettete; 
8c  il  m’a  paru  tres-inftru&if  pour  ceux 
qui  fe  propofent  de  faire  leur  capital 
de  cette  Chirurgie  particuliere.  Les 
Obfervations  qu’il  y  a  jointes  de  plu- 
fieurs  cas  difficiles ,  curieux  8c  fingu- 
liers ,  qui  fe  font  prefentez  dans  fa  pra¬ 
tique  ,  la  defcription  exade  de  tous  les 
inftrumens  qui  conviennent  pour  ope- 


fer  dans  la  bouclie  en  toute  occafiori  l 
les  additions  &  ehangemens  apportez 
aux  ariciens  inftrumens  pour  les  rendre 
plus  commodes  &  plus  efficaces ,  & 
l’invention  de  plufieurs  autres  tres-in- 
genieufement  fabriqueis ,  metterit  cet 
Ouvrage  au-deffus  de  tout  ce  qu’on  a 
ecrit  fur  cette  matiere ,  qui  n’a  ete  juf- 
qu’a  prefent  traitee  que  fuperficielle- 
ment  dans  les  cours  entiers  d’Anato- 
rtiie ,  ou  dei  Chirurgie ,  ou  dans  quel- 
ques  opufcules  tres-abregez.  Enfin  un 
liombre  de  figures  gravees  avec  foin  qui 
feront  inferees  aux  endroits  neceflaires, 
ferviront  encore  a  donner  des  notions 
plus  touchantes  du  manuel  f  Sc  facilite- 
ront  fon  execution.  Auffi  je  fuis  per- 
fuade  que  ce  Traite  fera  tres- utile ,  non 
feulement  aux  Chirurgiens  de  toute 
efpece;  mais  encore  a  tous  les  mala- 
des,  qui  auront  befoin  du  fecours  de 
cette  Chirurgie :  En  un  mot ,  j’eftime 
qu’on  a  lieu  de  feliciter  notre  fiecle 
de  ce  qu’outre  les  excellens  cours  de 
Chirurgie  &  d’Anatomie  dont  le  Pu¬ 
blic  a  ete  gratifie  par  des  Chirurgiens 
Celebres ,  il  fe  trouve  encore  des  parti¬ 
culars  qui  s’etant  devoiiez  a  une  feule 
partie  de  la  Chirurgie  ,  veulent  bien 
publier  fans  referve  le  progres  quelle 
O  oij 


a  faits  entre  Ieurs mains;  puifquec’eft 
le  moyen  de  porter  un  Art  li  utile  a  fa 
plus  haute  perfettion.  A  Paris  ce  29. 
Mars  1724. 

Signe,  DE  VAUX. 


APPROBATION 

De  Monfieur  Tartan  fon  Chirmgien-Jure 
de  Paris ,  &  ancien  Prevot  de  fa 
Compagnie. 

1"  L  manquoit  a  la  Chirurgie  une  par- 
JL  tie  qui  cependant  ne  lui  etoit  pas 
moins  necelfaire  que  toutes  les  autres, 
qui  ont  ete  perfedtionnees  avec  tant  de 
foin.  M.  Fauchard  vient  de  la  donner 
cette  partie,  en  mettant  au  jour  fon 
Traite  fur  les  dents ,  que  j’ai  trouve 
contenir  les  explications  les  plus  clai¬ 
ms  ,  les  operations  les  plus  sures ,  les 
remedes  les  meilleurs  &  les  Reflexions 
les  plus  judicieufes.  Par  cet  excel¬ 
lent  Ouvrage  cet  Auteur  rend  notre 
Art  complet ;  &  pour  lui  en  marquer 
ma  reconnoiflfance ,  je  lui  donne  ce  te- 
moignage.  A  Paris  ce  2  x .  Mai  1 728* 
^,TARTANSON. 


APPROBATION 

De  Monfieur  Duplejfts  t  Gbirurgien 
Jure  k  Parts. 

Le  $  maladies  des  dents ,  quoique 
frequences  6c  en  fi  grand  nombre  f 
faifoient  attendre  depuis  lUrigtems  que 
quelqu’un  par  fes  propres  Obfervations 
put  donner  des  preceptes  6c  des  regie? 
pour  remedier  a  ces  maladies.  C’eftce 
que  M.  Fauchard  fait  exeellemment 
dans  le  Livre  qu’il  a  eompole ,  intitu¬ 
le  :  Le  Gbirurgien  Dentifie ,  on  les  Re¬ 
flexions  font  fi  judicieufes-,  les  confe- 
quences  fi  bien  tirees  ,  6c  les  remedes 
fi  surs ,  qu’il  y  auroit  de  l’injuftice  a  ne 
pas  applaudir  a  un  Ouvrage  aufli  uti¬ 
le  ,  auffi  neceflaire ,  6c  qui  manquoit  a 
la  Cbirurgie.  Celt  le  temoignage  que* 
je  ne  puis  me  difpenfer  de  r^ndre  au 
Public.  A  Paris  le  z6.  Mai  17-2,8* 

Signe',  DUPLESSIS* 


O  oiij 


APPROBATION 

Be  Me fi  ears  Satire  &  de  Gratnond 
Gbirwrgiens  Jtt  rex  a  Paris. 

LE  Livre  que  Monfieur  Fauchard  a 
compofe  toucliant  la  ftru&urc  des 
dents,  le  moyen  de  les  conferver,  la 
methode  d’operer  &  de  remedier  a 
leurs  maladies ,  eft  l’ouvrage  le  plus 
complet  qui  ait  para  far  cette  matie- 
re.  On  y  trouve  une  exadie  theorie  & 
line  pratique  confirmee  par  ufi  grand 
nombre  de  cures  &  d’obfervations  , 
qui  font  les  fruits  d’une  longue  expe¬ 
rience  accompagnee  d’heureux  fucces , 
dont  nous  avons  ete  les  temoins  ocu- 
laires  en  plufieurs  occafions.  C’eft  la 
juftice  qui  eft  due  a  1’ Auteur  &  le  ju- 
gement  que  nous  portons  de  fon  Trai- 
te  ,  que  nous  avons  lu  avec  beaucoup 
d’attention.  A  Paris  ce  premier  Juiri 
172b". 

«%».  SAUK6.  DE  GRAMOND. 


APPROBATION 

fie  Monfieur  Laudwniey  ,  Chirurgien 
fientifte  de  So,  Majejle  Catholique 
Philippe  V.  Roi  d’Efpagne. 

JE  m’interefle  trop  a  ce  qui  peut 
etre  avantageux  au  Public ,  pour  ne 
pas  lui  temoigner  par  la  prefente  Ap¬ 
probation  que  je  n’ai  rien  vu  de  plus 
parfait  fur  tout  ce  qui  peut  concerner 
les  dents ,  que  le  Livre  que  M.  Fau- 
chard  a  compofe.  J’y  trouve  beaucoup 
de  reflexions  8c  de  deeouvertes  fur  no- 
tre  Art,  qui  font  aufli  fenfees&  auflt 
utiles  que  nouvelles.  Le  titre  de  Chi¬ 
rurgien  fientifle  qui  efl  a  la  tete  de  cet 
Ouvrage ,  efl:  foutenu  par  tout  ce  qu’un 
genie  heureux  ,  une  grande  attention 
Sc  un  travail  aflidu  pouvoient  raflem- 
bler  de  connoiflances.  L’experience 
que  j’ai  dans  la  profeflion  del’ Auteur , 
fait  que  je  rends  juflice  avec  un'  extre¬ 
me  plaifir  a  l’excellence  du  Traite  qu’il 
a  produit ,  8c  qu’il  donne  avec  un  de- 
fintereflement  tres-loiiable  8c  tres-rare. 
A  Paris  ce  9.  Juln  1  jz%. 

Signs,  LAUDUMIEY, 


PRIVILEGE  D  V  ROY. 

LOUIS  par  la  grace  de  Dieu,  Royde 
prance  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  & 
feaux  Gonfeiiiers  ies  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parkment,  Maitres  des  Requetes  ordi- 
naires  de  notre  Hotel ,  Grand  Conieil ,  Pre'- 
vot  de  Paris ,  Baillifs ,  Senechaux ,  leurs  Lieu- 
tenans  civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  ap^. 
partiendra,  Saiut.  Notre  ame  Pierre- 
Jean  Mariette  Libraire  &  Imptimeur  i 
Paris,  ancien  Adjoint  de  fa  Communaute ,, 
Nous  a  fait  expofer  qu’il  defireroit  faire 
reimprimer  &  donner  au  Public  un  Livre 
qui  a  pour  titre  :  Le  Cbirurgien  Dentijle  ,  ou 
Traite  des  Dents  par  le  Sieur  Rauchttrd  , 
avec  des  Additions ,  s’ii  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilege  ,  pour  ce 
neeeffaires  ,  A  ces  Causes,  voulant 
favorablement  traiter  l’Expofant,  Nous  lui 
aVons  permis  &  permettons  par  ces  Prefen- 
tes ,  de  faire  reimprimer  ledit  Livre  en  un  ou 
plufieurs  volumes  ,  &  autant  de  fois  que 
bon  lui  femblera  ,  &  de  le  vendre  ,  faire' 
vendre  &  debiter  par  tout  notre  Roiaume, 
pendant  le  terns  de  fix  annees  confecutives , 
a  compter  du  jour  de  la  date  des  Prefentes. 
Faifons  defenfesa  toutes  perfonnes  de  quel¬ 
le  quaiite  &  condition  qu’elles  loient  , 
d’cn  intro  iuire  d’imprefiion  etrangere  dans 
aucun  lieu  de  notre  obeiflance  ;  comme 
aulfi  a  tons  Libraires  &  Imprimeurs ,  d’im" 
primer  ou  faire  imprimer  ,  vendre  f  faire' 
venire  ,  debiter  ni  contrefaire  ledit  Livre» 
tii  d’en  faire  aucun  extrait  fous  quelquepre- 
texte  %us  ce  feit »  d’augjnentation  y  corre- 


£iion,  changemcnt  ‘ou  autres ,  fans  fa  pef- 
miffion  expreffe  8c  par  ecrit  dudit  Expofant, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  a  pei¬ 
ne  de  confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits  ,  de  trois  mille  livres  d’amende  eontre 
chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  a 
Nous,  up  tiers  a  l’Hotel-Dieu  de  Paris, 
&  l’autre  tiers  audit  Expofant ,  o.u  a  eelui 
qui  aura  droit  de  lui ,  8C  de  tous  depens  , 
dommages  8c  interets  :  a  la  charge  que  ces 
prefentes  feront  enregiftrees  tout  au  long 
fur  le  Regillre  de  la  Communaute  des  Li- 
braires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois 
mois  de  la  date  d’icelles  ;  Que  la  reimpref- 
fiondudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Roiau- 
me  ,  &  nonailleurs ,  enbon  papier  &  beaux 
carafleres,  conformement  a  la  feui.lle  impri- 
mee,  attachee  pour  modele  fous  le  Contre- 
fcel  des  Ptefentes ,  que  I’lmpetrant  fe  con- 
formera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Li- 
brairie .  &  notarnment  a  eelui  du  dixieme 
Avril  milfept  cens  vingt-cinq  qu’avant  de 
l’expofer  envente  ,  flmprime  qui  aura  fer- 
vi  de  copie  a  la  reimpreflion  dudit  Livre  , 
fera  remis  dans  le  meme  etat  ou  l’approba- 
tiony  aura  ete  donnee,  es  mains  de  notre 
tres-cher  8c  feal  Chevalier  le  Sieur  Daguef- 
fean  Chancelier  de  France  ,  Cotnmandeut 
de  nos  Ordres ;  &  qu’il  en  fera  enfuite  re- 
mis  deux  Exempkires  dans  notre  Bibliothe- 
que  publique,  un  dans  celle  de  notre  Cha» 
teau  du  Louvre,  8c  un  dans  celle  de  notre- 
dic  tres-cher  8c  feal  Chevalier  le  Sieur  Da- 
gueffeau ,  Chancelier  de  France;  le  tout  & 
peine  de  nullite  des  Prefentes.  Du  content* 
defquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de 
faire  joiiir  Iedit  Expofant  8c  fes  ayans  caufe 
pleinement  8c  paifiblement,  fans  fouffrir  qu’il 


leur  foit  f'ait  aucun  trouble  bu  empechen* etifj 
Vouloiis  que  la  copie  des  Prefentes,  qui  fe- 
ra  imprimee  tout  du  longau  commencement 
ou  a  la  fin  dudit  Livre ,  foit  tenue  pour  du- 
*  ment  ftgnifiee ,  8i  qu’aux  copies  collation- 
riees  par  l’urt  de  nos  amez  &  feaux  Con- 
feillers  &  Secretaires  foi  foit  ajoutee  comtne 
a  l’origirial.  Commandons  au  premier  notre' 
Huiflier  oil  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire 
pour  l’execution  d’icelles  tous  ades  requis 
&  neceflaires ,  fans  demander  autre  permit 
Ron  ,  &  noriobftant  clameur  de  Haro  * 
Charte  Nofmande  &  Lettres  a  ce  contrai- 
res ;  C  a  R  tel  eft  qotre  plaifir*  Donne’  a 
Paris  le  vingt-deuxieme  jour  du  mois  de  Sep-* 
fembre ,  l’an  de  grace  mil  fept  eens  quatan-* 
te-fix  ,  &  de  notre  Regne  Ie  trente-deuxie- 
*ne*  Par  le  Roi  en  fon  ConfeiL 

S  AXtf  SON, 

Regifire  fur  le  Regijlre  X  I.  de  la 
Chambre  Roy  ale  des  Libraires  &  Impri- 
tneurs  de  Paris  ,  N.  696.  foi  61 
conformemem  aux  anciens  Reglemens  con¬ 
firmee  par  celui  du  a  8.  Fevrier  172$* 
A  Paris  le  fept  Ottobre  1746. 

Vincent,  Syndic. 


E  R  R  A  TA. 

Tome  premier  ^page  14.  ligne  a.  ceries , 
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